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CHAPTER I. 

DESCRIPTION OF A PALACE IN A VALLEY. 

Ye who listen with Ctedtûity to the whispers 
of fancy, and pursue with eagerness the phan- 
toms of hope ; who expect that âge will perfonn 
the promises of youth , ând that the deficiencies 
of the présent day will be supplied by the mor- 
row; attend to the history of Rasselas^ prince 
of Abyssinia. 

Rasselas was the fourth son of the mighty 
emperor, in whose dominions the Father of 
Waters begins his course; whose bounty pours 
down the streams of plenty, and scatters over 
half the world the harvest of Egypt. 

According to the custom which has descended 
from âge to âge among the monarchs of the 
torrid zope , Rasselas was confined in a priyate 
palace, with the other sons and daughters of 
Abyssiniaii royalty, till the order of succession 
should call him to the throne. 
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CHAPITRE I". 

DESCRIPTION d'un PÂLAIS DANS UNE VALLÉE. 

Y ous qui prêtez complaisaittnieQt l'oreille aux 
tnuitnures flatteurs de l'imagination, et qui pour- 
suivez avec ardeut le fantôme de l'espérance ; vous 
qui croyez que la vieillesse accomplira les promesses 
du jeune âge , et qui comptez sur le lendemain pour 
remplir l'attente de la Veille , écoutez l'histoire de 
Rasselas, prince d'Âbyssinie. 

Rasselas était le quatrième fils du puissant em- 
pereur qui possède dans ses états la source du 
Nil, de ce Père des ondes dont la bonté verse l'abon- 
dance avec ses flots et répand les moissons de 
l'Egypte dur la moitié du mondé. 

Suivant une coutume observée d'âge en âge 
parmi les monarques de la zone torride , Rasselas 
fut, ainsi que les autres enfans de la famille royale, 
confiné dans un palais particulier, où il devait de- 
meurer jusqu'au jour où l'ordve de la succession 
l'appellerait au trône. 
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The place which the wisdom or policy oi 
antiquity had destined for the résidence of the 
Abyssinian princes , was a spacious yalley in the 
kingdom of Amhara , surrounded on every side 
by mountains , of which the summits hang over 
the middle part. The only passage by which it 
could be entered, was a cavem that passed 
under a rock^ of which it had long been disputed 
whether it was the work of nature or of human 
industry. The outlet of the cavern was concealed 
by a thick wood y and the mouth which opened 
into the valley was closed with gâtes of iron 
forged by the artificers of ancient days y so 
massy that no man could withoat the help of 
engines open or shut them. 

Frôm the mountains on every side^ rivulets 
descended that fiUed ail the valley with verdure 
aùd fertitity, and formed a lake in the middle 
inhabited by fish of every spedes^ and fre- 
quented by every fowl whom nature hàd taught 
to dip the wing in water. This lake discharged 
its superfluities by a stream which entered a 
dark çlefl of the mountain on the northem side, 
and fell with dreadAil noise from précipice to 
pt'ecipice till it was heard no more. 
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La sagesse ou la politique de l'antiquitë avait 
choisi peur résidence aux princes d'Abyssinie une 
vallée spacieuse du royaume d'Amhara, fermée de 
tous côtés par des montagnes qui s'élevaient à pic , 
à partir du milieu de leur hauteur. Un seul passage 
donnait entrée à ce séjour : c'était une caverne que 
la maift des hommes avait pratiquée sous un roc, 
ou que la nature elle-même y avait creusée, cir* 
constance que de longues discussions n'avaient 
point éclaircie. L'abord en était caché par un bois 
extrêmement touffu, et l'issue se trouvait close 
dans la vallée par des portes de fer que les ouvriers 
des anciens jours avaient forgées si massives, qu on 
ne pouvait , sans l'aide de machines , ni les ouvrir 
ni les fermer. 

De tous côtés se précipitaient, du haut des 
montagnes, d'innombrables ruisseaux qui répan- 
daient sur la vallée entière la fraîcheur et la fé* 
condité. Ils venaient y former, au centre, un lac 
rempli de mille poissons divers, et fréquenté par 
toutes les espèces d'oiseaux que la nature instruit 
à ef&eurer l'eau d'un vol rapide. Le trop plein du 
lac se déchargeait du côté du nord dans un ca- 
nal dont les eaux, sillonnant un long déchire- 
ment de la montagne, tombaient de précipice en 
précipice avec un fracas horrible dont le reten- 
tissement allak se perdre dans la profondeur de 
l'abime. 
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6 RÂêSELAS. 

The sides of tke mountain were covered with 
trees y the banks of the brooks were diversified 
with flowçrs ; every blast shook spices from the 
rocks ^ and every month (hx>pped fruits upon 
the grQund. AU animais that bite the grass ^ or 
brpwse the shnib , whether wild or tame , wan- 
dered in this extensîve circuit, seoured from 
beasts of prey by the mountains which confined 
them. On one part were flocks and herds feeding 
in the pastures, on another ail the beasts of 
chase frisking in the lawns; the sprightly kid 
was bounding. on the rocks y the subtle monkey 
frolicking in the trees, and the solemn éléphant 
rqposing in the shadé. Ail the diversities of the 
worid were brought together; the blessinga of 
nature were coUected, and its evils extracted 
and excluded. 



The Valley, wide and fruitfol, supplied its 
inhabitants with the necessaries pf life , and ail 
delights and superfluities were added ai the an- 
nual visit which the emperor paid his children , 
when the iron gâte was opened to the sound of 
music ji and dmnng eight days every one residing 
in the valley was required to propose whatever 
might Gontribute to make seclusion pleàsant , to 
fin up vacancies of attention, and lessen the 
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Les coteaux étaient ombragés d'arbres, les bords 
des ruisseaux émaillés de fleurs; au moindre souffle 
les parfums de mille aromates s'exhalaient des ro^- 
chers 9 et chaque mois de nouveaux fruits venaient 
joncher la terre. I^s diverses espèces d'animaux 
apprivoisés ou sauvages , ceux qui broutent l'herbe 
comme ceux qui rongent les jeunes arbrisseaux, 
erraient en liberté dans ce vaste espace, sans crainte 
des bétes féroces , dont les garantissait un rempart 
de monts inaccessibles. Ici, de nombreux troupeaux 
paissaient dans de gras pâturages; là , le gibier cou- 
rait au milieu des clairières; plus loin, le léger che- 
vreuil bondissait de rocher en rocher, et tandis 
que le singe malin se jouait au milieu des arbres, 
l'éléphant goûtait sous l'ombrage un repos ma*- 
jestueux. Là se trouvaient réunis tous les pro- 
duits de la nature et toutes les variétés du globe; 
on n'en avait excepté que ce qui est dangereux et 
nuisible. 

La vallée, dans sa vaste et féconde étendue , four- 
nissait aux habitans les choses nécessaires ; les plai- 
sirs et les jouissances du luxe leur étaient prodigués 
lors de la visite annuelle que l'empereur faisait à ses 
enfans. A cette époque , le son de la musique annon- 
çait l'ouverture des portes de fer, et durant huit 
joufs, ceux qui se trouvaient dans la vallée ne s'oc- 
cupaient que du soin d'inventer des divertissemens. 
C'était à qui remplirait le plus agréablement ks 
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8 RASSELAS. 

tediôushess ôf time. Every désire was imme- 
diately granted. AU the artificers of pleasure 
were called to gladden the festivity ; the musî- 
ciaiis exerted the power of harmony, and the 
dancers showed their activity before the princes, 
in hope that they should pass their lives in this 
blissful captivity, to which those only were 
admitted whose performance was thought able 
to add.novelty to luxury. Such was the appear- 
ance of security and delight which this retire- 
ment afîbrded , that they to whom it was new 
always desired that it might be perpétuai; and 
as those on whom the iron gâte had once closed, 
were never suflfered to retum, the éffect of 
longer expérience could not be known. Thus 
every year produced new schémes of delight and 
new competitors for imprisonment. 



The palace stood on an eminence raised about 
thirty paces above the surface of the lake. It was 
divided into many squares or courts , built with 
gréa ter or less magnificence, accoinling to the 
rank of those for whom they were designed. 
The roofs were turned into arches of massy 
stoiie joined by a cemënt that grew harder by 
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heures , à qui ferait le mieux oublier la longueur 
du temps. Point de désir qui ne fût à l'instant satis- 
fait. Pour animer les fêtes , on faisait appel à tous 
les artisans de plaisirs ; les musiciens venaient, sous 
les yenx des princes : déployer les richesses de l'har- 
monie , les danseurs faire assaut de grâce et de lé- 
gèreté, tous avec l'espoir de passer leurs jours dans 
cette captivité channan te, où n'étaient reçus toute- 
fois que ceux qui pouvaient en renouveler les plaisirs 
par l'attrait de la nouveauté. L'image de paix et de 
bonheur que présentait l'intérieur de la vallée était 
telle , que ceux qui la voyaient pour la première 
fois ne désiraient plus que de n'en jamais sortir, et 
comme les portes de fer une fois refermées sur 
ceux qu'on admettait ne se rouvraient plus pour 
eux , on ignorait au-dehors quel pouvait être, sur 
les nouveaux admis, l'effet d'une plus longue 
épreuve. Aussi, chaqhe année, ce riant séjour ne 
manquait jamais de voir éclore de nouveaux pro- 
jets de plaisir et arriver de nouveaux prétendans 
à de si douces chaînes. 

Le palais était situé .sur une éminence à près de 
cent pieds au-dessus de la surface du lac. Il se di- 
visait en plusieurs corps de bâtimens construits avec 
une magnificence proportionnée au rang des per- 
sonnes qui devaient les occuper. Les toits en étaient 
voûtés et formés de massifs unis par un ciment que 
le temps avait rendu si solide , qu'on le voyait de- 
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time y and the building stood from century tô 
century, deriding the solstitial rains and equi- 
noctial hurricanes, without nèed of réparation. 
This house^ which was 80 large as to be iblly 
known to none but some ancient officers who 
successively inherited the secrets of the place , 
was buiit as if suspicion herself had diotated the 
plan. To every room there was an open and a 
secret passage; every square had a conununica* 
tion with the rest j either from the upper storie» 
by private galleries, or by subterranean pas- 
sages from the lower apartments. Many of the 
columns had unsuspected cavities^ in which a 
long race of monarchs had deposited their 
treasures. They then closed up the opening with 
marble , which was neyer to be removed but in 
the utmost exigencies of the kingdom ; and re- 
corded their accumulations in a book^ which 
was itself concealed in a tower not entered *but 
by the emperor, attended by the prince who 
stood next in succession. 
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puis des siècles braver également les pluies des sol- 
stices et les tempêtes de l'équinoxe. 

La distribution de ce palais , dont le soupçon lui- 
même semblait avoir conçu et dirigé les plans, 
n'était connue que d'un petit nombre d'anciens offi- 
ciers , parmi lesquels le secret s'en était transmis 
d'âge en âge. Chaque appartement avait son entrée 
apparente et son entrée cachée; chaque corps-de- 
logis communiquait avec les autres, pour les étages 
supérieurs , par des galeries particulières , pour les 
bas appartemens, par des corridors souterrains. 
Plusieurs des colonnes du palais contenaient des 
cavités secrètes dans lesquelles une longue suite 
de monarques avaient renfermé des trésors. Ces 
dépôts étaient masqués par des pièces de marbre 
qu'on ne déplaçait que dans les plus pressans be- 
soins de l'État. Il y avait un registre pour inscrire 
l'or qu'on accumulait ainsi, et ce registre était 
caché dans une tour dont l'accès n'était permis qu'à 
l'empereur, accompagné de l'héritier présomptif du 
trône. 
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CHAPTER IL 

THE DISGONTENT OF KÀSSELiLS Ilf THE HÀPPT VALLEY. 

Here the sons and daughters of Abyssipia 
lived only to know the soft vicissitudes of 
pleasure and repose y attended by ail that were 
skilful to delight, and gratifîed with whatever 
the sensés can enjoy. They vvandered in gardens 
of fragrance, and slept in the fortresses of 
security. Every art was practised to make them 
pleased with their own condition. The sages 
who instructed them told them of noihing but 
the miseries of publie life, and described ail 
beyond the mountains as régions of calamity, 
where discord was always raging , ànd where 
man preyed upon man. 

To heighten their opinion of their own feli- 
city, they were daily entertained with songs, 
the subject of which was the happjr valley. 
Their appetites were excited by fréquent enu- 
merations of différents enjoyments , and revelry 
and merriment was the business of every hour, 
from the dawn of morning to the close of even. 
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CHAPITRE IL 

BASSEL4S MALHEUREUX BANS LA Y ALLÉE DU BOVBEUn. 

LÀ vivaient les princes et les princesses d'Abys- 
synie , partageant leur douce existence entre le plai- 
sir et le repos, entourés des personnes les plus 
habiles en l'art de plaire , et possédant tout ce qui 
peut flatter les sens. Le jour ils erraient au milieu 
de leurs jardins parfumés; la nuit ils se livraient 
au sommeil dans une sécurité profonde : en un mot 
tout était mis en œuvre pour les rendre satisfaits 
de leur sort. Les sages, chargés de les instruire, 
ne leur parlaient que des misères de la vie com- 
mune , et leur peignaient toutes les régions placées 
derrière leurs montagnes comme un séjour de mal- 
heur et de discorde , oà l'homme était sans cesse 
la proie de l'homme. 

Pour augmenter l'idée qu'ils se formaient de leur 
propre félicité , on leur faisait entendre chaque jour 
des chants dont le sujet était la vallée du bonheur. 
Leurs désirs étaient excités par la variété des jouis- 
sances dont on leur présentait le tableau , de sorte 
que les plaisirs et les fêtes formaient leur seule oc- 
cupation depuis la naissance du jour jusqu'au retour 
de la nuit. 
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Thèse methods were generally successfui; 
few of the princes had ever wished to enlarge 
their bounds^ but passed their liyes in full con- 
viction that they had ail within their reach that 
art or nature could bestow> and piiied those 
whom fa te had excluded from this seat of tran- 
quillity, as the sport of chance and the slaves 
of misery. 

Thus they rose in the moming and lay dovrn 
at night, pleased with each other and v?ith 
themselves, ail but Rasselas, who^ in the twenty* 
sixth year of his âge y began to vvithdràw himself 
ft'Om their pastimes and aâsemblies^ and to de* 
light in solitary walks and silent méditation. 
He often sat before tables covered with luKury^ 
and forgot to taste the dainties that were placed 
before him; he rose abmptly in the midst of 
the soiîg y and hastily l'etired beyond the sound 
of music. His attendants observed the change^ 
and endeavoured tô renew his love of pleasure j 
he neglectéd their officiousness, repulsed their 
invitations^ and spent day after day on the banks 
of rivulets sheltered with trees , where he some- 
times listened to the birds in the branches^ 
sometimes observed the fîsh playing in the 
stream, and anon cast his eyes upon the pastures 
and mountains filled with animais^ of which 
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Tant de soins avaient manqué rarement leur 
effet. On connaissait peu de princes qui eussent 
songé à agrandir leur horizon. Ils passaient leur 
vie avec la conviction que tout ce que Fart et la 
nature peuvent donner de bonheur était en leur 
possession 9 et ils regardaient comme les-yictiroes 
du hasard et la proie du malheur quiconque se 
trouvait exclu par la destinée de leur séjour tran- 
quille. 

Aussi chaque jour les voyait se lever, chaque 
nuit s'endormir contens les uns dés autres et sa^ 
tisfaits d'eux-mêmes, excepté toutefois Rasselas^ 
qui, parvenu à sa vingt*- sixième année, cotmnen- 
çait à négliger les plaisirs et les assemblées pour 
rechercher de préférence les promenades solitaires 
et les méditations silencieuses. Assis à une table 
somptueuse, il négligeait de goûter aux mets déli- 
cats placés devant lui , ou bien il se levait brusque->^ 
ment au milieu d'un concert , et semblait fuir les 
sons de la musique. Ce changeménf n'avait point 
échappé aux personnes de sa suite , et elles s'effor- 
çaient de ranimer en lui l'amour du plaisir; mais 
il se montrait insensible à leurs soitis et sourd à 
leurs prières : les jours, en se succédant, le retrou- 
vaient au bord des ruisseaux ombragés, tantôt 
prêtant l'oreille au gazouillement de l'oiseau caché 
sous le feuillage, ou suivant de l'œil le poisson 
qui se jouait dans les eaux ; tantôt promenant ses 
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some were biting. the herbage^ and some sleepiug 
amoDg the bushes. 

The singularity of his humour made him 
much observed. One of the sages ^ in whose 
conversation he had formerly delighted^^ fol- 
lowed him secretly, in hope of disoovering the 
cause of his disquiet. Rasselas , who knew not 
that any one was near him , having for some 
time fixed his eyes upon the goats that were 
browsing among the rocks, began to compare 
their condition to his own. 

(c.J^hat, said he, makes the difierence be- 
tween man and ail the rest of the animal créa- 
tion ? Eyery beast that strays beside me has the 
same corporeal necessities with m.yself : he is 
hungry and crops the grass; he is thirsty and 
drinks. the stream; his thirst and hunger are 
appeased, he is satisfied and sleeps; he arises 
again and is hungry, he is again fed and is at 
i^est. I am hungry and thirsty like him, but 
when thirst and hunger cease I am not at rest ; 
I am, like him, pained with want, but am not, 
like him, satisfied with fulness^ The intermediate 
hours are tedious and gloomy; I long again to 
be hungry, that I may again quicken my atten- 
tion. The birds pick the berries or the corn , and 
fly away to the groves , where they sit ia seem- 
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regards sur les prairies et les montagnes pour y 
contempler les animaux qui paissaient l'herbe 
tendre ou qui dormaient à l'ombre des buissons. 

Ces singularités appelèrent sur lui l'attention. 
Un des sages dont il avait autrefois le plus aimé 
le commerce , résolut de s'attacher secrètement à 
ses pas , dans l'espoir de découvrir la cause de son 
inquiétude. Rasselas , un jour qu'il en était suivi , 
après avoir long -temps fixé ses regards sur les 
chèvres qui broutaient au milieu des rochers , se 
mit à comparer leur condition avec la sienne. 

«Quelle est, disait-il, la différence qui existe 
entre 1 homme et les autres créatures? L'animal 
que je vois errer à mes côtés a les mêmes besoins 
que moi : a-t-il faim , il broute l'herbe de la prairie ; 
a-t-il soif, il se désaltère au courant de l'onde ; sa 
faim et sa soif apaisées , il est satisfait et s'endort ; 
puis se réveille , a faim , mange et se livre au som- 
meil de nouveau ; comme lui j'ai faim , j'ai soif, 
mais ma faim, ma soif s'apaisent, et le repos je 
ne le retrouve pas. Comme lui j'éprouve le senti- 
ment pénible du besoin , mais je suis rassasié sans 
être comme lui satisfait. Les heures intermédiaires 
se passent dans l'abattement et l'ennui. J'attends 
impatiemment le retour de la faim pour éveiller en 
moi une nouvelle sensation. Ces oiseaux, après avoir 
cherché des fruits ou quelques grains , s'envolent 
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iiig happiness on the branchés, and w^tef theiF 
lives in tuning one unvaried sevitis of soutids, 
I likewise can call the tutanist and the singer; 
but the souhds that pleàsed me yesterday weary 
me to-day, aud will grow y et more weari- 
some to-morrow* I can disGOver within me no 
power of perception wbich is net glutted with 
its proper pleasure, yet I do not feèl myself 
delighted. Man surely bas some latent sensé for 
whicb this place afibrds no gratification y or he 
has some.desires distinct from seàse, which must 
be satisfied before he can be happy. 

Âfter this he lifted up his head, and seeing 
the moon rising, walked towards the palace. As 
he passed through the fields, and saw the animials 
around him, u Ye, said he, are happy, and 
need not envy me that walk thus among you, 
burdened with myself; nor do I, ye gentle 
beings , envy your felicity ; for it is not the feli- 
city of man. I bave many distresses from which 
ye are free : I fear pain when I do not feel it : 
I sometimes shrink at evils recollected, and 
sometimes start at evils anticipated. Surely the 
equity of Providence has balanced peculiar suf- 
ferings with peculiar enjoyments. » 
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au bocage; ils s'y perchent, et sètnUrat heureux de 
faire répéter toujours leâ mêmes chants aui échos 
voisins. Moi je puis aussi entendre les sokis du luth 
ou de la voix; mais les airs qui me plaisaient hier 
aujourd'hui me fatiguent, et demain me Ëttigueront 
peut-être encore davantage* Vainement je eherctm 
en moi une faculté à laquelle je ne puisse pas pro- 
diguer les plaisirs qu'elle me demande^ et pourtant 
je ne suis point heureux. L'homme a sûrement quel-» 
que sens caché qu'il est impossible de satis&ire en 
ce séjour, ou bien, hors du domaine des sens, il a 
certains désirs sans l'accomplissement desquels on 
cherche inutilement le bonheur. 

Rasselas éleva alors les yeux vers le ciel , et ayant 
aperçu la lune à l'horizon , il tourna ses pas vers 
le palais. Comme il traversait les champs, il vit 
des animaux épaf s autour de lui. « Vous êtes heu- 
reux, vous , s'écria-t-il ; vous n'avez rien à m'envier, 
à moi qui me promène en ce moment au milieu 
de vous, à <Aarge à moi-même. Ce n'est pas que 
j'envie votre félicité , paisibles créatures ! car cette? 
félicité n'est point faite pour l'homme. Mais com- 
bien j'éprouve de peines dont vous êtes exemptes ! 
Quand je ne sens pas la douleur, je la crains , et mon 
cœur tressaille aussi-bien au souvenir des maux qui 
ne sont plus, qu'à l'idée de ceux qui ne sont pas 
encore. L'équitable Providence nous a sans doute 
réservé des compensations pour tant de peines. » 
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Wîth obserrations like thèse the priiice 
amused hïmself as he retumed , uttering them 
with a f^intive voice , yet wîtli a look that 
discoTered him to feel some complaisaoce in hîs 
own perspicacity, and to receive some solace of 
tbe miseriez of life^ from consciouaness of the 
delicacy with -whit^ he felt, and the eloqueuce 
with which he bewailed them. He mingled cheer- 
fally in the diversioDs of the eveniog, aud ail 
rgoiced to fînd that his heart was lightened. 



CHAPTER III. 

THE WAHTS OF HIM THJlT WABTS MOTHLBG. 

On the next day his old instructor, ImagÎDing 
that he had now made himself acquainted with 
his disease of mind, was in hope of curing it by 
counsel, and ofilciously sought an opportunity 
of conférence , which the prince , having long 
considered him as one whose intellects were 
exhausted, was not very willing to ailbrd : 
« Why, said he , does this man thus intrude 
upon me? shall I be never suflèred to forget 



RASSELAS. 21 

Telles étaient, cfaemia faisant, les réflexions 
auxquelles se livrait le prince. Sa Toîr avait quelque 
chose de plaintif, mais son regard annonçait pour- 
tant la satisfaction d'avoir pu aussi subtilement sai* 
sir ces nouveaux aperçus. C'était une sorte d'adou- 
^cissement aux misères de sa condition que la 
conscience intime de ces sensations délicates et de 
l'éloquence avec laquelle il les exprimait. Il ap- 
porta un front plus serein au milieu des plaisirs de 
la soirée , et tous ceux qui les partageaient se sen- 
tirent eux-mêmes soulagés du poids qui ne pesait 
plus sur sou cc9ur. 

CHAPITRE III. 

CE QUI MANQUE A CELUI QUI HE MANQUE DE KIEN. 

. Le jour suivant , le vieux mentor croyant avoir 
découvert le mal de Rasselas» conçut l'espoir de le 
guérir par ses conseils , et ne chercha plus qu'une 
occasion de lui parler; mais le prince, qui depuis 
long-temps le regardait comme un esprit usé , n'é- 
tait point disposé à la lui offrir, a Pourquoi me pour- 
suivre ainsi? se disait-il; me faudra-t-il entendre tou- 
jours des leçons qui pouvaient bien me plaire alors 
qu'elles étaient nouvelles, mais que j'aurais besoin 
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those lectures Trhicb pleased only VfhAe Ûiey 
wei^ iievr^ «nd to beoome new again must bq 
forgoUen ? » He then walked into the wood ^ 
and composôd himself to his usual méditations ; 
>/vhen ) befcM*e his thoughts had taken any settled 
formel he peroeÎTed his pursuer at his side; and 
i^as at first {irompted by his impatience to go 
haatily away; but^.being unwiUing to ofTetid 
a man whom he had once revei^enced and stiU 
loved , he invited him to sit down with him on 
the bank. 

The old man, thus encouraged, began to 
lament the change which had been lately ob- 
served in the prince , and to incpiire why he so 
often retired from the pleasures of the palace to 
loneliness and silence? « I fly from pleasure , 
said the prince , because pleasure has ceased to 
please; I am lonely because I am misérable, and 
am unwilling to cloud with my présence the 
happiness of others. — You , sir, said the sage , 
are the first ivho has complained of mîsery in 
the happy vcdlejr. I hope to convince you that 
your complaints hâve no real cause. You are 
hère in fiiU possession of ail that the emperor of 
Abyssinia can bestow; hère is neither labour to 
be endured nor danger to be dreaded , yct hère 
is ail that labour or danger can procure or 
purchase. Look jound, and tell me which of 
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d\>ublier pour qu'elles pussent exciter encore ma 
curiosité? » Puis il se dirigeait vers les bois et s'y 
livrait à ses méditations. Ses idées n'avaient pas 
eneore eu le temps de se fixer, que déjà l'inévitable 
vieillard était à ses cotés. Dans son impatience , il 
voulut sr*éloigner brusquement; mais, retenu par la 
crainte d'offenser un homme qu'il avait long-temps 
vénéré et qu'il aimait encore , il le pria de s'asseoir 
près de lui sur un tertre. 



Le vieillard , encouragé par cet accueil , se mit 
à déplorer le changement qui s'était opéré dans le 
prince? Par quels motifs pouvait-il abandonner si 
souvent, pour la solitude et le silence, le palais et 
ses plaisirs? ((Je fuis le plaisir, dit le prince, parce 
que le plaisir a cessé de me plaire ; je suis seul parce 
que je suis malheureux et que je ne veux pas trou- 
bler, par ma présence, le bonheur des autres. — 
Vous êtes le premier, dit le sage , qui se soit trouvé 
malheureux dans la vallée du bonheur. J'espère 
vous convsj^incre que vos plaintes sont sans fonde- 
ment. Vous disposez sans réserve de tout ce que 
l'empereur d'Abyssinie a le pouvoir de donner. En 
ces lieux, jamais de danger ni de travail , et vous y 
possédez tout ce qu'il faut acquérir ailleurs par le 
travail ou le danger. Regardez autour de vous, 
dites^moi lequel de vos besoins n'est point satisfait, 
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your wants is without its supply : if you want 
iiothing, how are you unhappy? 

— That I want nothing, said the prince, or 
that I know not what I want, is the cause of my 
complaiht ; if I had any known want , I shbuld 
haye a certain wisfa; that wish would excite 
endeayour, and I should not then repihe to see 
the sun moye so slowly towards the western 
mountain,or lament when the day breaks, and 
sleep will no longer hide me from myself . When 
I see the kids and the lambs chasing one another, 
I fancy that I should be happy if I had something 
to pursue. But, possessing ail that I can want, 
I find one day and one hour exactly like another, 
except that the latter is still more tedious than 
the former. Let yoiu* expérience inform me how 
the day may nôw seem as short as in my child- 
hood , while nature was yet fresh , and every 
moment showed me what I had never observed 
before. I hâve already enjoyed too much; give 
me something to désire, » 



The old man was surprised at this new species 
of affliction , and knew not what, to reply , yet 
was unwilling to be silent. « Sir, said he , if 
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et si vous ne manquez de rien , comment pouvez- 
vous être malheureux? 

— C'est précisément parce que je ne manque 
de rien , dit le prince , ou parce que j'ignore ce qui 
me manque, que je me plains. Si je me connaissais 
un besoin , j'éprouverais un désir ; ce désir m'exci- 
terait à quelque effort, et je ne maudirais plus la 
lenteur avec laquelle le soleil gagne les montagnes 
de l'occident ; je ne m'afSigerais plus quand la nais- 
sance du jour vient m'arracher au somtneil qui seul 
me dérobe à moi-même. A la vue du chevreau qui 
tantôt fuit et tantôt poursuit l'agneau dans la prairie, 
je m'imagine que je serais heureux si j'avais aussi 
quelque chose à poursuivre ; mais possédant tout ce 
dont j'ai besoin, je trouve que tous les jours et 
toutes lés heures se ressemblent, à cela près toutefois 
que chacun des instàns de ma vie me pèse toujours 
plus que celui qui l'a précédé. Que votre expé- 
rience m'apprenne à trouver aujourd'hui le temps 
aussi court que pendant mon enfance , époque for- 
tunée oîi la nature m'était toujours nouvelle, où 
chaque pas que je faisais dans la vie dévoilait à mes 
yeux des objets que je n'avais jamais vus. Ah! je 
n'ai que trop goûté de jouissances ; ne pouvez-vous 
me faire désirer quelque chose ?» * 

Le vieillard , surpris d'une douleur si étrange , 
ne savait que répondre, et ne voulait pourtant 
point se taire. « Prince , dit-il en6n , si vous con- 
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you had seeti the miseries of the world, yoB 
would know Kow to value your présent state. 
-^Now, said the prince, you hâve given me 
something to désire : I shall long to see the 
miseries of the vvorid^ since the sight of them îs 
necessary to happîness. » 



CHAPTER IV. 

THB PBINCB COITTiniJES TO GRIEVE AND MtTSE. 

* 

At this time the sound of music proclaimed 
the hour of repast, and the conversation was 
çoncluded. The old man went away sufficiently 
discontented , to find that his reasonings had 
producéd the only conclusion vrhich they were 
intended to prevent. But in the décline of life 
shame and grief are of short duration ; v^hether 
it be that we bear easily w^hat v^e hâve borne 
long, or that, finding ourselves in âge less re- 
garded, vve less regard others; or, that we look 
with slight regard upon afflictions to which v^e 
know^ that the hand of death is about to put ^n 
end. 

The prince , whose views were extended to a 
wider space, could not speedily quiet his emo* 
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naissiez les misètes du monde , combien vous sen** 
tiriez le prix de votre sort ! •— Eh bien ! reprit 
Rasselas , vous me donnez là le désir que je vous 
demandais. Oui , il me tarde de voir les misères du 
monde , puisqu'il faut les con&attre pour comprendre 
le bonheur, d 

CHAPITRE IV. 

râssbUlS GonTiiruE n'ÊimE malheureux et eêveur. 

% 

En ce moment des sons harmonieux annoncèrent 
l'heure du repas , et la conversation finit. Ce fut un 
profond chagrin pour le vieillard , de voir que ses 
raisonnemens avaient produit un résultat précisé- 
ment contraire à celui qu'il se proposait. Mais au 
déclin de la vie , la honte et les regrets passent vite , 
soit qu'on supporte plus aisément ce qu'on a long* 
temps supporté; soit que, moins considéré alors , 
on se sente disposé à moins considérer les autres, 
soit enfin que le sentiment de nos maux s^affaiblisse 
à mesure que la mort s'approche davantage pour y 
mettre un terme. 

Le prince, dont les regards portaient plus loin , 
fut quelque temps à se remettre de son émotion. 
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tions. He had been before terrified at thé length 
of life whicli nature promised him y because he 
considered that in a long time much must be 
endured ; he now rejoiced in his youth , because 
in many years much might be donc. 

The first beam of hope that had been ever 
darted into his mind, rekindled youth in his 
cheeks , and doubled the lustre of his eyes. He 
was fired with thé désire of doing something, 
though he hnew not yet with distinctness either 
end or means. 

He was noyfi no longer gloomy or unsocial; 
but, considering himself as master of a secret 
stock of happiness , which he could enjoy only 
by concealing it , he aifected to be busy in ail 
schemes of diversion , and endeavoured to make 
othei^ pleased with the state of which he himself 
was weary. But pleasures never can be so multi- 
plied or continued, as not to leave much of life 
unemployed; there were many hours, both of 
the night and day, which he could dpend without 
suspicion in solitary thought. The load of life 
was much lightened : he went eagerly into the 
assemblies , because he supposed the frequency 
of his présence necessary to the success of his 
purposes; he retired gladly to privacy, because 
he had now a subject of thought.. 

His chief amusement was to picture to him- 
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Il n'y a qu'un moment qu'il s'af&igeait de la lon- 
gueur probable de son existence, parce que de 
longues années amènent de longues douleurs; main- 
tenant il se félicitait de sa jeunesse, parce qu'en 
beaucoup d'années, on peut beaucoup entreprendre. 
Ce premier rayon d'espérance , en pénétrant dans 
son âme , rendit la fraîcheur à son teint , le feu à 
ses regards. Il s'exaltait à la pensée de faire quelque 
'chose , quoiqu'il n'eût encore ni but ni moyens dé- 
terminés. 

Il cessa d'êti*e mélancolique et sombre, et croyant 
posséder des trésors secrets de bonheur dont il ne 
pouvait jouir qu'en les tenant cachés , il affectait 
de prendre part à tous les divertissemens, et s'ef- 
forçait de faire trouver agréable aux autres une 
condition qui lui était à charge à lui-même. Mais 
les plaisir» ont beau se succéder,"^ ils laissent tou- 
jours sans emploi un temps^considérable. Rasselas 
. prenait sur la nuit et sur le jour un grand nombre 
d'heures pour les consacrer, sans éveiller de soup-^ 
çons , à ses réflexions solitaires. Le poids de la vie 
lui était plus léger; il allait avec empressement 
dans les assemblées , parce qu'il y croyait son assi- 
duité, nécessaire à l'accomplissement de ses desseins, 
^t il rentrait avec joie dans la solitude, parce qu'il 
y trouvait à réflédbir. 
Son occupation la plus douce était de se créer 
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self that world which he had never seen, to 
place him^elf in various conditions , to be en- 
tangled in imaginarj diffîculties y and to be en*- 
gaged in ^ild adventures ; but his benevolence 
always terrainated his projects in the relief of 
distress, the détection of fraud^ the defeat of 
oppression j and the difibsion of happitiess. 

Thus passed twenty months of the life of 
Rasselas. He busied himself so intensely in vi- 
sionary bustle, that he forgot his real solitude, 
vpuày amîdst hourly préparations for the varions 
incidents of hùman aflàirs^ neglected to consider 
by what means he shonld mingle ^ith matikind. 

One day , as he was sitting on a bank , he 
feigned to himself an orphan virgin robbed of 
her little portion by a treacherous lover, and 
crying after him for restitution and redress. So 
strongly was the image tmpressed vspou his 
mind, that he started up in the maid's ddPence^ 
and ran forward to seize the plunderer, with ail 
the eagerness of real pursuit. Fear naturally 
quickens'the flight of guilt. Rasâelas could not 
catch the fugitive with his utmost effi>rts; but, 
resolving to weary, by persévérance, him whom 
he could not surpass in speed , he pressed on till 
the foot of the mountain stopped his course. 
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une image de ce monde qu'il n'avait jamais vu ; de 
se placer dans des situations diverses , de s'embar-* 
rasser dans des difficultés imaginaires , et de s'en- 
gager dans de périlleuses aventures. Mais tel était 
bon penchant à la bienveillance , que ses projets 
avaient toujours pour but de soulager l'infortune ^ 
de dévoiler la fraude, d'anéantir l'oppression, et 
de faire naître le bonheur. 

Ainsi s'écoulèrent vingt mois de la vie de Ras- 
selas. Son esprit était si fortement absorbé par un 
monde fantastique , qu'il oubliait sa solitude réelle , 
et qu^, se préparant sans cesse aux divers événe-> 
mens de la vie, il ne songeait nullement aux 
moyens d'entrer en relation avec les hommes. 

Un jour qu'il était assis au bord d'un ruisseau^ 
son imagination lui fit voir une jeune orpheline 
dépouillée de son modique héritage par un indigne 
amant; l'infortunée réclamait à grands cris assi- 
stance et réparation. Cette image fît sur le prince 
une si forte impression , qu'il se leva avec autant 
de précipitation que s'il se fut agi d'une réalité pour 
voler au secours de l'orpheline et. saisir le ravisseur. 
Naturellement la peur donne des ailes ; aussi Ras- 
selas, malgré tous ses efforts, ne put-il atteindre 
le coupable. Mais , résolu de lasser par sa persévé- 
rance celui dont il ne pouvait égaler la vitesse , il 
continua de le poursuivre jusqu'au pied des mon- 
tagnes, où force lui fut de s'arrêten 
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Hère he recoUected himself , and smiled at his 
own useless impetuosity. Then raising his eyes 
to the mountain , ce This , said he , is the fatal 
obstacle that hinders at once the enjoyment of 
pleasure, and. the exercise of virtue. How long 
is it that my hopes and wishes hâve flown 
beyond this boundary of my life , which yet I 
never hâve attempted to surmount ! » 

Stinick with this reflection , he sat dovra to 
muse ; and remémbered , that since he first re- 
solved to escape from his confinement , the sun 
had passed twice over him in his annual course. 
He now felt a degree of regret with which he 
had never been before acquainted. He considered 
how much might hâve been donc in the time 
which had passed , and left nothing real behind 
it. He compared twenty months with the life of 
man. (< In life , said he , is not to be counted the 
ignorance of infancy, or imbecillity of âge. We 
are long before vre are able to think^ and we 
soon cease from the power of acting. The true 
period of human existence may be reasonably 
estimated at forty years , of which I hâve mused 
away the four and twentieth part. What I hâve 
lost was certain , for I hâve certainly possessed 
it; but of twenty months to corne who can 
assure me? » 
The conciousness of his own fôUy pierced 
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Il revînt alors à lui-même, et sourit de son 
inutile impétuosité; puis, levant les yeux vers la 
cime des monts, « Voilà, dit-il, l'obstacle fatal qui 
me prive à la fois de goûter le bonheur et de prati- 
quer la vertu. Qu'il y a long-temps que mes espé- 
rances et mes vœux ont volé au-delà de ces limites 
oïl mon existence est enchaînée , et que pourtant je 
n'ai jamais tenté de franchir ! » 

Frappé de .cette réflexion, il s'assied pour donner 
un libre cours à ses rêveries. Il se rappelle que de- 
puis l'instant où il a résolu de fuir, le soleil, dans 
sa course annuelle , a deux fois passé sur sa tête , 
et ses regrets en prennent une amertume jusqu'alors 
inconnue. Il songe à tout ce qu'il aurait pu faire 
pendant un si long espace de temps écoulé sans 
aucun résultat. Il compare ces vingt mois à la 
durée de la vie. « De cette vie , disait-il , il faut 
retrancher l'ignorance du jeune âge et l'inaptitude 
de la vieillesse. Nous attendons si long-temps la 
faculté de penser, et nous perdons si vite la faculté 
d'agii* ! Lia durée de l'existence ne peut être raison- 
nablement portée au-delà de quarante ans. J'en ai 
vainement dissipé la vingt-quatrième partie. Ce que 
j'ai perdu n'était point une chimère , puisque je l'ai 
possédé réellement; et qui peut me garantir au- 
jourd'hui que l'avenir me le rendra?» 

Le sentiment de sa propre folie lui perçait l'âme, 
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him dieeply, and he was long before he couM be 
reconcikd to himself* « The f est of ptiy tîme ^ 
said he^ bas been lost by the crime or folly of 
my ancestors^ and the absurd iti^tifutioM of 
my eôuntfyj I retnembeP it with disgast^ yet 
withoùt ï-emorse t but the inonth$ that hâte 
passed sitide new light darted into my soul^ since 
1 formed a schemé of reàsonable felicity, hâve 
been squatidered by my own fault. î hare lost 
that which can never be restored ; 1 hâve ieen 
the sun rise and set for twenty months , art idle 
gazer On the light of heaven t in thië time the 
birds hâve left the nest of their mother, and 
committed themselves to the woodâ and to the 
skies : the kid has forsaken the teat , and leamed 
by degrees to climb the rocks in qttest of inde«* 
pendent sustenance. I only hâve made no ad^ 
vances , but am still helpless and ignorant* The 
moon, by more than t^venty changes^ admo*^ 
nished me of the flux of life; the stream that 
rolled before my feet upbraided my inactivity. 
I sat feasting on intelléctual luxury, regardless 
alike of the examples, trf the earth , artd the in- 
structions of the plani*ts. Twenty months are 
passed; who shall restote them? » 



Thèse sorrowful méditations fasterted upon 
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£t il ne pouvait se la pardonner à lui-même* a Les 
premières années de ma vie^ disait-il encore, ont 
été perdues par le crime ou la folie de mes ancêtres 
et par les absurdes institutions de mon pays. Je ne 
me rappelle jamais sans dégoût cette portion de 
mon existence, mais Je puis du moins y songer 
sans remords. Quant au temps écoulé depuis qu^une 
nouvelle lumière a pénétré tnon âme , depuis que je 
me JBuis fait un plan de félicité raisonnée, c'est par 
ma faute seule qu'il a été perdu. Ce que j'ai dis- 
sipé ne pourra jamais se retrouver. Pendant vingt 
mois j'ai vu , spectateur indolent de la clarté des 
cieux, le soleil se lever et disparaître. En knoins 
de temps , le jeune oiseau a pu abandonner le nid 
de sa mère pour se confier aux vents et aux forêts; 
en moins de temps, le clievreau a pu quitter la 
mamelle nourricière, et apprendre par degrés à 
gravir les rochers pour y trouver sa nourriture et 
l'indépendance. Moi seul je suis au même point, 
toujours faible et toujours ignorant : la lune, plus 
de vingt fois renouvelée , me rappelait par ses phases 
la succession rapide de la vie. Le courant qui s'é- 
chappe sous mes yeux me reprochait mon ina^^tion , 
et follement enivré de chimères, je n'ai su com- 
prendre ni les exemples qui m'étaient offerts sur 
la terre , ni les leçons que me donnaient les astres. 
Vingt mois d'écoulés ! qui me les rendra ? » 
Son esprit resta attaché à ces tristes pensées. 
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his mind ; he pa>sed four montks in resolving to 
lQ$e no more time in idle résolves, and was 
awakened to more vigorous exertion y by kear- 
ing a maid, who had broken.a porcelain cap, 
remark y that what cannot be repaired is not to 
be regretted,' 

This was obvions; and Rasselas reproached 
himself that he had not discovered it^ haying 
not known, or nôt considered, hpw many 
useful hints are. ob|ained by chance , and how 
often the mind, hurried by her bwn ardour to 
distant yie^s , neglects the truths that lié open 
before her. He , for a few hours , regretted his 
regret , and from that time bent his whole mind 
upon escaping from the valley of happinéss. 



CHAPTER V. 

THE PKl^CE MEDITATES HiS ESGAFE. 

He now found that it would be very dif- 
fîcult to efièct that which.it was very easy to 
suppose eflected. When he looked round abôut 
him, he saw himself confined by the bars of 
nature, which had never yet been broken , and 
by the gâte , through which none that once had 
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Durant quatre mois , il forma chaque jour le dessein 
de ne pasiperdre davantage le temps en résolutions 
stériles; Une énergie plus active ne se réveilla chez 
lui qu'à la vue d'une jeune fille qui^ venant de 
briser un vase de porcelaine , s'écria : Mal sans re* 
mède ne veut point de regret. 

Cette réflexion était toute naturelle : Rasselas se 
reprocha de ne point l'avoir faite plus tôt lui-même, 
mais il ne savait pas encore tout ce qu'on doit au 
hasard d'avertissemens utiles , et combien la préoc- 
cupation fait souvent chercher bien loin ce qu'on 
a sous les yeux. Il employa quelques heures à gémir 
de ses vains regrets, et ne songea plus ensuite 
qu'aux moyens de s'échapper de la vallée du bon^ 
heur* 

CHAPITRE V. 

PROJETS d'évasion. 

Alors Rasselas sentit combien il y a loin entre 
concevoir et exécuter un projet. En regardant au- 
tour de lui, il se vit enfermé dans des barrières 
naturelles , qui jamais n'avaient été forcées , et re-^ 
tenu prisonnier derrière ces portes de fer qui ne se 
rouvraient plus pour ceux qui les avaient une fois 



38 RÂSSELÂS. 

passed it werè eyer able to r^turn. He waa now 
impatient as an eagle in the grate. He passed 
week after week in clambering the mountains , 
to see if there was any aperture which the 
bmhes might conceal y but found ail the sum- 
mits inaccessible by their prominence. The 
iron gâte he despaired to open ; for it was not 
only secnred with ail the power of art, but was 
always watched by saccessiye sentinels, and was 
by its position exposed to the perpétuai obser- 
vation of ail the inhabitants. 

He then examined the cayern through which 
ihe waters of the lake were discharged ; and y 
looking down at a time when the sun ahone 
strongly upon its mouth y he discovered it to be 
full of broken rocks , which , though they per- 
mitted the stream to flow through many narrow 
passages, would stop any body of solid bulk. 
He retumed discoiu'aged and dejected, but hav- 
ing now known the blessing of hope , resolved 
never to despair. 

In thèse fruitless searches he spent ten months. 
The time> however, passed çheerfully away : in 
the moming he rose with new hope, in the 
eyening applauded his own diligence , and in the 
night slepç sound after his fatigue. He met a 
thousand amusements which beguiled his labour 




r 



RASSELAS. 3^ 

franchies. Son impatience était celle de Taigle captif 
dans une cage. Pendant bien des semaines, il gravit 
les montagnes pour y chercher, au milieu des bois, 
quelque ouverture cachée ; mais il ne trouva partout 
que des sommets inaccessibles. Quant à la porte de 
fer, nul espoir de l'ouvrir ; défendue par toutes les 
ressources de l'art, elle était encore gardée par des 
sentinelles qui se relevaient sans cesse , et par sa 
position , qui la mettait en vue de tous les habitans 
de la vallée. 

Il examina la caverne par laquelle les eaux du lac 
trouvaient une issue. Pendant que ses regards cher- 
chaient à en découvrir la profondeur, les rayons du 
soleil vinrent en éclairer assez vivertient l'ouver- 
ture pour hii laisser apercevoir de nombreux quar- 
tiers de rochers qui , sans intercepter le passage aux 
eaux du torrent, devenaient pour tout autre objet 
de moindre volume, une barrière insurmontable. Il 
revint sur ses pas triste et découragé; mais ayant 
connu le charme de l'espérance, il résolut de ne 
jamais cessé d'espérer. 

Dix mois furent encore consumés par Rasselas 
dans ces inutiles recherches , sans toutefois que le 
temps lui pesât. Le matin il se levait plein d'espoir, 
le soir il se félicitait de son activité, et la nuit ua 
ppo&nd sommeil venait réparer ses fatigues. D'ail- 
leurs mille ineidens faisaient diversion à ses travaux 
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and diversifiée! his thoughts. He discemed tke 
yarious instincts of animais and properties of 
plants , and found the place replète with wond- 
ers, of which he pui'posed to solace himself with: 
the contemplation , if he should never be able 
to accomplish his flight; rejoicing that his en- 
deavours, though yet unsuccessfîil > had supplied 
him Avith a source of inexhaustible inquiry. 

But his original curiosity was not yet abated ; 
he resolved to obtain some knowledge of the 
ways of men. His wish still continued^ but his 
hope grew less, He ceased to survey any longer 
the walls of his prison y and spared to search by 
new toils for interstices which he knew could 
not be found ^ yet determined to keep his design 
always in View, and lay hold on any expédient 
that time should ofier. 



CHAPTER VI. 

A DISSERTATION ON THE ART OF FLYING. 

Among the artists who had been allured into 
the happy valley, to labour for the accommoda- 
tion and pleasure of its inhabitants , was a man 
eminent for his knowledge of the mechanic 
powers, who had contrived many engines both. 
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et occupaient tour à tour ses pensées. Il apprit à 
connaître les instincts des animaux ainsi que les 
propriétés des plantes, est le séjour qu'il habitait 
lui parut rempli de merveilles dont l'étude pourrait 
consoler plus tard sa captivité, si elle devait être 
éternelle , heureux de penser que ses efforts, même 
infructueux, lui avaient ouvert une source inépui- 
sable d'observations. 

Cependant le premier objet de sa curiosité ne 
sortait pas de son esprit. Il aspirait toujours à la 
connaissance du monde et des hommes. Seulement , 
si son désir restait le même , son espérance s'affai- 
blissait. Il cessa de promener un œil attentif sur 
les murs de sa prison pour y chercher des ouver- 
tures qu'il savait n'y pouvoir pas trouver, et, sans 
perdre de vue sa pensée, il attendit tout du temps 
et de l'occasion. 



CHAPITRE VL 



DISSEKTÀTION SUR l'ART DE VOLER DANS LES AiRSi 



Parmi les artistes que les séductions de la vallée 
du bonheur y avaient attirés pour l'avantage et 
le plaisir de ses habitans, se trouvait un homme 
éminemment habile dans la science de la méca- 
nique, et à qui l'on devait plusieurs inventions 
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of ships and chariots , man might use the swifter 
migration of wings; that the fields of air are 
open to knowledge, and that only ignorance 
and idleness need crawl upon the ground. » 

This hint rekindled the prince's désire of 
passing the mountains : haying seen what the 
mechanist had aiready performed^ he was wiU- 
ing to fancy that he could do more ; yet resolved 
to inquire further before he suflered hope to 
afflict him by disappointment. ce I am afiraid , 
said he to the artiste that your imagination 
prevails over your skill, and that you now tell 
me rather what you wish y than what you know. 
Every animal has his élément assigned him ; the 
birds hâve the air^ and man and beasts the earth. 
— So, replied the mechanist, fishes haye the 
water^ in which yet beasts can swim by nature , 
and men by art. He that can swim need not 
despair to fly; to swim is to fly in a grosser 
fluid y and to fly is to swim in a subtler . We are 
only to proportion our power of résistance tô 
the différent density of matter through which 
we are to pass. You will be necessarily upborne 
by the air, if you can renew any impulse upon 
it fastei* than the air can recède from the pres- 
sure. 
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des ailes un agent plus rapide; que les voies de l'air 
seront ouvertes à là science , et que l'ignorance et 
la paresse seules seront condamnées à ramper sur 
la terre. ». 

Cette idée ralluma dans le prince le désir, de 
franchir les montagnes; témoin des succès du mé- 
canicien, il en espérait des chefs-d'œuvre plus 
hardis encore: Toutefois, pour ne pas s'exposer à 
un mécompte, il voulut &'éclairer par quelques 
questions, ce Je crains, lui dit-il, qiie l'imagination 
chez vous n'aille plus loin que la puissance , et que 
vous ne me parliez plutôt de ce que vous croyez 
possible que ce dont vous êtes capable. Chaque 
animal a son élément qui lui est propre. L'air est 
pour les oiseaux, la terre pour l'homme^ et les qua- 
drupèdes. — Oui, répliqua le mécanicien; mais, 
quoique l'eau appartienne aux poissons, l'homme, 
ainsi que d'autres animaux , savent nager; ceux-ci 
par instinct, l'homme quand il s'y est exercé. Puis- 
qu'on nage, on né doit pas désespérer de voler. 
Nager, c'est voler dans un fluide plus dense ; voler, 
c'est nager dans un fluide plus rare. Il ne s'agit que 
de proportionner la force de notre action à la ré- 
sistance de la matière qu'il faut traverser. Vous 
vous soutiendrez nécessairement dans l'atmosphère, 
si les impulsions successives dont vous frappez l'air 
s'opèreût en moins de temps qu'il n'en faut à ce 
fluide pour c^der à l'effet de la pression. 
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•'— But the exercise of swimming y said the 
prince y is yery laborious ; the strongest \i\nhs 
are 90on wearied ; I axn afraid the act of flying 
will be yet more violent : and wings ^ill be of 
no.great use , unless we can fly fiirther than we 
can sYrim. 



— Thé labour of rising from the ground^ said 
the artist^ will be great^ as we see it in the 
heayter domestic fowls; but as we mount higher, 
the earth's attraction , and the body's gravitj, 
will be gradually diminished y till we shall arrive 
at a i^egion where the mah will float in the air 
without any tendency to fall : no care will then 
be necessary but to move forwards y which the 
gentlest impulse will effect^ You^ sir^ whose 
curiosity is so extensive^ will easily conceive 
with what pleasure a philosopher^ fumished 
with wings ^ and hovering in the sky^ would 
see the earth^ and ail its inhabitants , rolling 
beneath him^ and presenting to him successively^ 
by its diurnal motion y ail the countries within 
the same paralleL How must it amuse the pen- 
dent spectator to see the mOving scène of land 
and océan , cities and déserts I To survey with 
eqtial security the marts of trade, and the fields 
of battle; mOuntains infested by barbarians ^ and 
fraitful régions gladdened by plenty^ and lulled 
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' — Mais l'elcercice de la natation , dit le prince, 
est extrêmement pénible; les membres les plus ro- 
bustes en sont bientôt fatigues. Je crains que le vol 
ne soit Un exercice plus violent encore. Des ailes ne 
nous seront pas d'ailleurs d'une grande utilité, à 
moins qu'on ne puisse franchir plus de distance au 
vôl qu'à la nage. 

— La difficulté de quitter le sol exigera, dit 
l'artiâte , un effort considérable ; nous pouvons en 
juger par J'exemple de nos oiseaux domestiques les 
flui lourds. Mais à mesure que nous nous élève- 
rons, l'attraction de la terre et la gravitation du 
eorpi diminueront graduellement jusqu'à «e que 
nous arrivions à une région où l'homme flottera 
dans les airs sans que rien tende à déterminer sa 
chute. Il n'aura plus alors qu'à se port^ en avant, 
et la plus légère inïpulsion lui suffira. Votre avide cu- 
riosité comprendra facilement, prince, tout ce qu'un 
philosophe porté sur des ailes et planant dans les 
cteux éprouverait de jûie en voyant la terre avec 
ses habitans rouler au-dessous de lui, et déployer 
successivement à ses regards, dans son mouvement 
diurne, tous les pays situés sur te même parallèle. 
Ainsi suspendu dans l'air^ quel plaisir d'assister au 
mouvant' spectacle de la terre et des eaux, des cités 
et des déserts ! de contemplet avec une égale sécu- 
rité les lieux animés par l'industrie et le commerce, 
et ceux que dévaste la guerre; les montagnes in^ 
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hy peace ! How easily shall we then trace the 
Mile tkrougk ail kis passage ; pass over to distant 
régions ^ and examine tke face of nature fix>m 
one extremity of tke eartk to tke otker ! 



— AU tkis ^ said tké prince y is muck to be 
desired; but I am afraid tkat no man will be 
able to breatke in tkese régions of spéculation 
and tranquillity . I kaye been told , tkat respira- 
tion is difficult upon lofty mountains ; yet firom 
tkese précipices 9 tkougk so kigk as to produce 
great4;enuity of air^ it is very easy to fall : tkere- 
fore I suspect , tkat from any keigkt y wkere life 
can be supported y tkere may be danger of too 
quick descent. 

— Notking^ replied tke artist^ "will ever be 
attempted^ if ail possible objections must first 
be overcome. If you will favour my project, 
I will try tke first fligkt at my own kazard. 
I kave considèred tke structure of ail volant 
animais^ and find tke folding continuity of tke 
bat's wings most easily accommodated to tke 
kuman form. Upon tkis model I skall begin my 
task to-morrow, and in a year expect to tower 
into tke air beyond tke malice and pursuit of 
man. But I will work only on tkis condition : 
tkat tke art skall not be divulged^ and tkat you 
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festëes de brigands, et les plaines fécondes où 
régnent 1 abondance et la paix! Qu'il serait facile 
alors d'embrasser d'un seul coup d'œil tout le cours 
du Nil, de franchir en un moment les contrées les 
plus lointaines, et d'étudier enfin la nature sous 
tous ses aspects d'un bout du monde à l'autre ! 

— Tout cela est bien, dit le prince, mais je 
crains que l'homme ne puisse respirer dans ces ré- 
gions de contemplation et de tranquillité. J'ai en- 
tendu dire que le jeu des poumons est difficile sur 
les haiites montagnes , et même que , malgré leur 
élévation qui raréfie l'air à un degré remarquable, 
il est fort aisé d'en tomber. Je suppose donc qu'à 
toute hauteur où l'homme pourrait vivre il serait 
exposé au danger de descendre avec trop de ra- 
pidité. 

— On n'entreprendrait jamais rien, répliqua 
l'artiste, s'il fallait répondre d'abord à toutes les 
objections possibles. Voulez -vous favoriser mon 
projet? j'en ferai l'essai à mes risques et périls. J'ai 
étudié la structure de tous les 'animaux qui volent , 
et j'ai trouvé que les ailes articulées et continues de 
la chauve - souris sont celles qui conviennent le 
mieux à la forme humaine. Dès demain je travaille 
sur ce modèle , et dans un an je compte planer dans 
les airs au-dessus de la malveillance et des attaques 
des méchans. Je ne me mets pourtant à l'ouvrage 
qu'à une condition , c'est que vous me garderez le 
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shall not recpiire me to make wings tav anj but 

ourselves. 

. — Wh j , said Rasselas , should you envy 

Others so great an adrantage ? AU sUlI ought to 

be exerted for universal good ; every maii bas 

owed much to others , and ought to repay the 

kindaees that he has received. 

— If men were ail vîrtuous , retiimed the 
artist , I should with great alacrity teach them 
ail to fly. But what 'would be the security of 
the good , if the bad could at pleasure invade 
them &om the sky? Âgainst an army sailing 
through the clouds, neither -walls, nor mount- 
ains, nor seas, could aflôrd any security. A 
flight of northern savages might hover in the 
wind, and light at once with irrésistible violence 
upon the capital of a fruitfiil région that was 
rolling iinder them, Even this valley, the retreat 
of princes , the abode of happiness , might be 
violated by the sudden descent of some of the 
naked nations that swarm on the coast of the 
Southern Sea. » 

The prince promised secrecy, and waited for 
the peiformance , not wholly hopeless of success. 
He visited the work from time to tipie, obserred 
its progress, and remarked many ingenious con- 
trivances to facilitate motion , and imite levity 
with strength. The artist was every day more 
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secret, et qae'vous n'exigerez jamais que je fasse 
des ailes pour d'autres que pour nous. 

— Pourquoi, dit le prince, priver les autres 
d'un si grand avantage ? On doit toujours travailler 
dans Tintërét de tous. Il n* j a pas un seul honnne 
qui n'ait <3es obligations à ses semblables, et il faut 
rendre le bien qu'on en a reçu^ 

•*— Si les hommes étaient tous vertueux, reprit l'ar- 
tiste, je m'empress^ais de leur apprendre à voler; 
mais oîi serdit la sécurité des bons , si les méchans 
pouvaient a leur gré tomber sur eux du haut des 
airs ? Contre des armées voguant sur les nuages , 
quels remparts, quelles montagnes, quelles mers 
oflriraieiit un abri ? Une bande de barbares, amenée 
du nord sur l'aile des vents , pourrait fondre avec 
une irrésistible violence sur la capitale d'une con- 
trée fertile placée au-dessous de sa route. L'enceinte 
même de notre vallée, retraite des princes et séjour 
du bonheur, pourrait être violée par l'irruption sou- 
daine de quelques unes des nations nues et sauvages 
qui fourmillent sur les côtes de la mer du Sud.' » 

Le prince promit le secret , et attendit l'exécution 
non sans espoir. 11 allait de temps en temps voir le 
travail, étudiait ses progrès, et remarquait plu- 
sieurs dispositions ingénieuses destinées à faciliter 
la manœuvre des ailes en unissant la légèreté à la 
force. L'artiste se persuadait chaque jour davantage 
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certain that be shoiild leave vultures and éagles 
behind him j and the contagion of his confidence 
seized upon the prince. 

In a year the wings were finished , and , on a 
morning appointed, the maker appeared fur- 
nished for flight on a little promontQry : he 
wayed his pinions awhile to gather air y then 
leaped from his stand ^ and in an instant droj^ped 
into the lake. His A/vings j which were of no use 
in the air, sustained him in the water, and the 
prince drew him to land y half dead with terror 
and vexation. 



fc%'%»^V-»»m/^^^%ri%^' 



CHAPTER VIL 



THE PRINCE FllfDS A MÀN OF LEÀKHING. 



The prince was not much afflicted by this 
disaster 9 having suffered himself to hope for a 
happier event , only because he had no other 
means of escape in \iew. He still persistéd4n his 
design to leave the happy valley by the first 
opportunity. 

His imagination was now at a stand; he had 
no prospect of entering into the world , and , 
notwithstanding ail his endeavours to support 
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que son mécanisriie laisserait les vautours et les 
aigles bien loin derrière lui , et cette confiance finit 
par s'emparer ëgalemeot du prince. 

Au bout d'un an le travail fut terminé , et au jour 
fixé, le mécanicien, muni de son appareil, se rendit 
sur un petit promontoire. La , après avoir balancé 
quelque temps ses ailes , il prit son élan , et alla 
tomber droit dans le lac. Ses ailes, qui n'avaient 
pu lui servir dans l'air, le soutinrent sur l'eau, d'où 
le prince parvint à le ramener sur la rive à moitié 
mort de dépit et de peur. 



CHAPITRE VIL 

LE PRINCE RENCONTRE UN SAVÀNT. 

Rasselas ne fut pas trop affligé de ce résultat, 
dont il n'avait mieux auguré que faute d'avoir alors 
en vue d'autres moyens de fuir, et il persista dans 
son projet de quitter l'heureuse vallée à la première 
occasion. 

Mais son imagination restait en défaut. Il n'aper- 
cevait aucune voie pour pénétrer dans le monde, et 
malgré sa ferme résolution , le découragement vint 
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himself^ discontent by degrees preyed upon kim ^ 
and he began again to lose his thougbts in sad- 
ness^ when the rainy seasan, ^hick in thèse 
countries is periodical ^ made it inconTenient to 
wander in the woods. 

The rain continued longer and ^mth more 
violence than had been ever known ; the clouds 
broke on the surrounding mountains, and the 
torrents streamed into the plain on ewery side , 
till the cavem was too narrow to discharge the 
water. The lake overflowed its banks , and ail 
the level of the valley ^as covered with 'the 
inundation. The eminence on which the pa- 
lace was^ built^ and some other spots of rising 
ground , were ail that the eye could now dis- 
cover. The herds. and flocks left the pastures, 
and both the wild beasts and the tame retreated 
to the mountains. 

This inundation confined ail the princes to 
domestic amusements, and the attention of 
Rasselas was particularly seized by a poem, 
which Indac rehearsed, upon the various con- 
dition of humanity. He commanded the poet to 
attend him in his apartment, and recite his 
verses a second time ; then-entering into fqmi- 
liar talk, he thought himself happy in having 
found a man who knew the world so well , and 
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peu à peu s'emparer de son esprit , et il commen-* 
çait à le remplir de nouveau des pensées les plus 
tristes, lorsque la saison pluvieuse, qui, en Abys- 
sinie,est périodique, suspendit ses excursions so- 
litaires. 

On n'avait jamais vu les pluies durer si long- 
temps ni avec tant de violence; les nuages venant 
à se briser contre les montagnes , les eaux se répan* 
dirent par torrens dans la plaine et avec une telle 
abondance, qu'elles finirent par ne plus trouver 
une issue suffisante dans l'étroite ouverture de la 
caverne, le lac déborda, et l'inondation couvrit 
toute la vallée. L'éminence sur laquelle le palais 
était bâti , ainsi que quelques autres parties de ter- 
rains élevés étaient devenues les seuls points que 
l'œil pût encore apercevoir. Les troupeaux avaient 
abandonné les pâturages, et les animaux dômes* 
tiques comme les bêtes sauvages s'étaient réfugiés 
sur les montagnes. 

Cette inondation interdit aux princes et aux prin- 
cesses tous les plaisirs , excepté ceux du palais. Un 
jour Rasselas entendit Imiac y réciter un poëme 
dont l'homme était le sujet. Il en fut si frappé, 
qu'il pria« le poète de venir dans son appartement 
lui en faire une seconde lecture. Causant alors fa- 
milièrement avec lui , le prince fut charmé de trou- 
ver un homme aussi instruit de l'histoire du monde 
qu'habile à peindre les scèQes de la vie. Il lui fit 
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could so skilfiilly paint the scènes of life. He 
asked a thousand questions about things, to 
which^ though common to ail other mortals, 
his confinement from childhood had kept kim a 
stranger. The poet pitied bis ignorance^ and 
loved his curiosity, and entertained him from 
dày to day with novelty and instruction, so 
that the prince regretted the necessity of sleep , 
and longed till the moming should renew his 
pleasures. 

As they were sitting together, the prince 
commanded Imlac to relate his history, and to 
tell by what accident he was forced, or by what 
motive induced, to close his life in the happy 
yalley. As he was going to begin his narrative , 
Rasselas was called to a concert , and obliged to 
restrain his curiosity till the evening. 



CHAPTER VIII. 



THE HI8TORY OF IHLÂG. 



The close of the day is , in the régions of the 
torride zone , the only season of diversion and 
entertainment, and it was therefore midnight 
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une foule de questions^ sur les choses les plus com- 
munes pour le reste des hommes , mais auxquelles 
son isolement Tavait rendu tout-à-fait étranger. Le 
poète plaignait son ignorance , aimait sa curiosité , 
et lui parlait chaquçjour d'objets si nouveaux et 
si instructifs , que le prince voyait toujours arriver 
avec regret l'heure du repos , et attendait avec im- 
patience que le moment du réveil le rendît à ses 
entretiens chéris. 

Un jour qu'ils étaient ensemble , le prince de-» 
manda à Imlac de lui raconter son histoire , et de 
lui apprendre par suite de quelle contrainte ou de 
quelle séduction il se trouvait enfermé dans la vallée 
du bonheur. Imlac allait satis&ire sa curiosité quand 
on appela Rasselas pour un concert qui les obligea 
d'attendre jusqu'au soir. 



CHAPITRE VIII. 



HISTOIRE d'iMLAC. 



Sous la zone torride, la soirée est le seul mo- 
ment où l'on puisse se livrer aux plaisirs , aussi était-il 
minuit quand le concert cessa , et quand les prin-^ 
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before themusic ceased, and.the princesses re<^ 
tîred. Rasselas then called for his companion , 
and required him to begin the storj of his life. 

a Sir^ said Imlac^ my history will not be 
long. The lîfe that is derpted to knowledge 
passes silently away, and is very litde diversified 
by events» To talk in public , to think in soli- 
tude, to read and to hear, to inquire, and answer 
inquiries , is the business of a scholar. He wand- 
ers about the world without pomp or terror, 
and is neither known nor Talued but by men 
like himself . 

(( I YTas bom in the kingdom of Goiama y at 
no great distance from. the fountain of the 
Nile. My Êither was a wealthy merchant, who 
traded between the inland countries of Africa 
and the ports of Red Sea. He was honest , fru- 
gal, and diligent; but of mean sentiments and 
narrow compréhension : he desirçd .only to be 
rich, and to conceal his riches, lest he should 
be spoiled by the governors of the province. 

— Siu-ely^ said the prince, my father must 
be négligent of his charge, if any man in his 
dominions dares take that.which belongs to 
another. Does he not know that kàngs are ac- 
countable for injustice permitted as well as 
donc? If I were emperor, not the meanest o£ 
my subjects should beoppressed with impunity. 
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cesses se retirèrent. Rasselas appela alors Imlac , et 
le pria de cominencer san récit. 

M Prince , dit Inilac ^ mon histoire n'est pas longue : 
une vie consacrée à Tétude s'écoule dans le silence ; 
peu d'événemens en varient le cours. Parler en 
public, réfléchir dans la solitude, lire et écouter, 
questionner et répondre, tels sont les soins de 
l'homme qui s'est voué aux lettres. Il traverse le 
monde sans le frapper d'étonnement ni de terreur, 
et n'est guère connu ou apprécié que par ceux qui 
lui ressemblent. 

ce Je suis né dans le royaume de Goiama , à peu 
de distance de la source du Nil. Mon père était un 
riche négociant, qui faisait le commerce entre l'in- 
térieùr de l'Afrique et les ports de la mer Rouge. 
C'était un homme honnête, économe, laborieux, 
mais de sentimens vulgaires et d'un esprit peu 
étendu ; son unique souci était de s'enrichir et de 
cacher ensuite ses. richesses pour n'en pas être dé- 
pouillé par les gouverneurs de la province. 

— Certes , dit le prince , il faut que mon père 
néglige bien ses devoirs de souverain , s'il y a dans 
ses états des hommes qui osent s'emparer du bien 
d'autrui. Ne sait-il pas que les rois sont respon- 
sables des injustices qu'ils souffrent comme de celles 
qu'ils commettent ? Si j'étais empereur, le moindre 
de mes sujets ne serait pas opprimé impunément^ 
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My blood boils when I am told thsrt a merchant 
durst not enjoy his honest gains for fear of losiiig 
them by the rapacity of power. Name the go- 
vemor who robbed the people, that I may dé- 
clare his crimes ta the emperor. 

— Sir, said Imlac , your ardour is the natural 
efTect of virtue animated by youth : the time 
yfill coince when you will acquit your father, 
and perhaps hear ^ith less impatience of the 
governor. Oppression is , in the Abyssinian do- 
minions^ neither fréquent nor toleratedj but; 
no form of government has been yet discovered, 
by which cruelty can be whoUy prevented. 
Subordination supposes poyrer on one part y and 
çubjection on the other; and if power be in the 
hands of men , it will soinetimes be abused. The 
vigilance of the suprême magistrate m.ay do 
much y but much will still remain undône. He 
can never know ail the crimes that are com- 
m'itted^ and can séldom punish ail that he 
knows. 

— This, said the prince, I do not understand, 
but I had rather hear thee than dispute. Con- 
tinue thy narration. 

— My father, proceeded Imlac, originally 
intended that I should haye no other éducation 
than such as might qualify me for commerce; 
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et mon sang bouillonne à cette idée , qu'un négo- 
ciant n'ose jouir d'une fortune bien acquise , dans 
la crainte de la perdre par la rapacité des hommes 
puissans. Nomme-moi le gouverneur coupable de 
cet attentat , afin que je puisse faire connaître ses 
crimes à l'empereur. 

— Prince , dit Imlac , cette généreuse ardeur est 
l'effet naturel de la jeunesse et de la vertu : le temps 
viendra où vous absoudrez votre père , et peut-être 
entendrez-vous parler vous-même avec moins d'im- 
patience des actes de ce gouverneur. En Abyssinie, 
l'oppression est rare et n'est point tolérée , mais on 
n'a pas encore découvert une seule forme de gou- 
vernement qui rende toute tyrannie impossible. La 
subordination suppose l'autorité d'une part, et la 
soumission de l'autre : tant que le pouvoir se trou- 
vera dans les mains de l'homme, l'homme en abu- 
sera. La vigilance du magistrat suprême peut faire 
beaucoup sans doute , mais ne peut pas tout faire ; 
il ignore une partie des crimes qui se commettent , 
et rarement il peut punir tous ceux dont il a con- 
naissance. 

« — Voilà ce que je ne comprends pas, dit le 
prince; mais j'aime mieux t'écouter que d'engager 
une discussion : continue ton récit. 

— La première intention de mon père, pour- 
suivit Imlac , était de ne me donner qu'une éduca- 
tion commerciale. Comme il avait reconnu qu'à la 
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and diâoovering in me great strength of memorj 
and quickness of appréhension y often declared 
his hope that I should be some time tlie richest 
man in Abysdinia. 

— Why, said the prince, did thy father désire 
the increase of his wealth , when it wâs already 
greater than he durst discover or enjoy? I am 
unwilling to doubt thy veracity , yet inoon- 
sistencies cannot be true. 

— Inconsisteneîes ^ answered Imkc^ cannot 
both be right 9 but y imputed to man y they may 
both be true. Yet diversity is not inconsistency^ 
My fâther might expect a time of greater seeu- 
rtty. However, some désire is necessary to keep 
life in motion ^ and he y vrhose real wants are 
supplied^ must admit those of fancy. 



•— This , said the prince , I can in some mea- 
sure conceive. I repent that I interrupted thee. 

-— With this hope , proceeded Indac , he sent 
me to school; but when I had once found the 
delight of knowledge , and felt the pleasure of 
intelligence and the pride of invention^ I began 
silently to despise riches^ and determined to 
disappoint the pm^ose of my father ^ whose 
grossness of conception raised my pity. I was 
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faculté de saisir vivement , je joignais une mémoire 
puissante , il disait tout haut que je deviendrais un 
jour Thomme le plus riche d'Abyssinie. 

— Comment , dit le prince , ton père désirait*il 
augmenter sa fortune , puisqu'elle était déjà si con- 
sidérable qu'il n'osait ni la montrer ni en jouir. Je 
suis loin de révoquer en doute ta véracité ; cepen- 
dant deux idées qui s'excluent ne sauraient être 
vraies toutes deux à la fois. 

— Si elles s'excluent, reprit Imlac, elles ne sau* 
raient être justes toutes deux ; mais quand il s'agit 
de l'homme, elles peuvent toutes deux être vraies. 
Contradiction d'ailleurs n'est point inconséquence. 
Mon père pouvait espérer plus de sécurité dans 
l'avenir. Puis, n'est-il pas nécessaire d'avoir tou-, 
jours quelque chose à désirer pour rester en haleine ? 
L'homme qui n'a pas de besoins réels s'en crée 
bientôt d'imaginaires. 

— J'entends à peu près cette explication , dit le 
prince. Je suis fâché de t'avoir interrompu. 

-— C'est dans cette espérance, continua Imlac, 
que mon père m'envoya au collège ; mais après 
avoir une fois senti le charme de l'instruction et 
goûté les plaisirs de l'intelligence; après avoir 
éprouvé l'enivrement d'orgueil que donne une dé-< 
couverte, je commençai en moi-même à dédaigner 
les richesses , et je résolus de faire avorter les pro- 
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twenty years old before his tendemess Mrould 
expose me to the fatigue of travel, in which time 
I had been instructed , by successive masters , 
in ail the literature of my native country. As 
every hour taught me something new, I lived in 
a continuai course of gratifications ; but ^ as I 
advanced towards manhood ', I lost much of the 
révérence with which I had been used to look 
on my instructors ; because , when the lesson 
was ended, I did not find them wiser or better 
than conunon men. 



(( At length my father resolved to initiate me 
in commerce , and opening one of his subtér- 
ranean treasuri^s^ jcounted out ten thousand 
pièces of gold. This^ young mah^ said he^ is 
the stock with which you must negotiate. I 
began with less than the fifth part , and you see 
how diligence and parsimony hâve increased it. 
This is your own , to waste or to improve. If you 
sqùander it by négligence or caprice , you must 
wait formy death before you will be rich,; if, 
in four years, you double your stock, we will 
thenceforward let subordination cease, and live 
tdgether as friends and partners; for he shall 
always be ecpial with me, who is equally skilled 
in the art of growing rich. 






I 
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jets d'uù père dont les conceptions toutes maté- 
rielles excitaient ma pitié. Sa tendresse attendit que 
j'eusse vingt ans avant de m'exposer à la fatigue 
des voyages, ce qui m'avait laissé le temps de 
m'instruire à fond sous difFérens maîtres, dans la 
littérature de mon pays. Comme chaque instant 
d'étude m'apprenait quelque chose de nouveau , je 
vivais dans une suite continuelle de jouissances. 
Mais à mesure que j'approchai de l'âge viril, je 
perdis beaucoup du respect auquel on m'avait 
habitué pour mes maîtres, parce qu'à la fin de 
chaque leçon je ne les trouvais ni plus sages ni 
meilleurs que le reste des hommes* 

« Mon père prit enfin le parti de m'initier au 
commerce , et , m'ouvrant un de ses trésors souter- 
rains , il me compta dix mille pièces d'or. <c Voilà , 
me dit-il , jeune homme , le fonds que vous avez à 
faire valoir. Je n'en ai pas eu la cinquièine partie 
en commençant, et vous voyez combien l'activité et 
l'économie ont accru mon capital. Ce fonds vous 
appartient, vous êtes maître de le dissiper ou de 
l'accroître. Si vous le laissez périr par négligence 
ou par caprice , vous attendrez ma mort pour être 
riche. Mais si en quatre ans vous parvenez à le 
doubler, dès-lors plus de subordination entre nous; 
nous vivrons ensemble comme amis et comme asso- 
ciés. Car je traiterai toujours en égal quiconque 
sera aussi habile que moi dans l'art de s'enrichir. » 

5 
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« We laid our money upon camels , cotticealed 
in baies of cheap goods^ and titivelled to the 
shore of the Red Sea. When I cast my eye on 
, the expansé of waters^ my h^art bounded like 
that of a prisoner escaped. I felt an unex- 
tinguishable curiosity kindle in my mind y and 
resolved to snatch this opportunity of seeing 
the manners of other nations ^ and of leaming 
sciences unknown in Abyssinia. 

« I remembered that my father had obliged 
me to the improyement of my stock^ not by a 
promise which I ought not to violate^ but by 
a penalty vrhich I was at liberty to incur; and 
therefore determined to gratify my prédominant 
désire^ and^ by drinking at the fountains of 
knowledge^ to qnench the thirst of ciiriosity. 

« As I was supposed to trade without con- 
nexion with my father, it was casy fiw me to be- 
come acquainted with the master of a ship , and 
procure a passage to some other country. I had 
no motiyes of choice to regulate my voyage; it 
was suiBcient for me that, wherever I wandered, 
I should see a country which I had not seen 
before. I therefore entered a ship bound for 
Surat ^ having left a letter for my father declar- 
ing my intention. 
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« Nous plaçâmes sur des chameaux notre argent 
soigneusement caché dans des balles de marchan- 
dises de bas prix , et nous nous dirigeâmes vers les 
cotes de la mer Rouge. Lorsque je jetai les yeux 
sur l'immensité des eaux, mon cœur bondit comme 
celui d'un prisonnier échappé de ses fers. Je sentis 
naître en moi une insatiable curiosité, et je me pro- 
mis bien de saisir une si belle occasion de parcourir 
lé monde pour y étudier de nouvelles mœurs et pour 
apprendre des sciences inconnues à l'Abyssinie. 

tt }e tne rappelai que mon père , en me recom- 
mandant le soin de ma fortune, n'avait exigé de 
moi aucune promesse , et m'avait seulement exposé 
à une amende que j'étais maître d'encourir. Je me 
déterminai donc à satisfaire ma passion dominante 
et à me désaltérer à longs traits dans les sources 
de la science pour y éteindre la soif ardente qui 
tne dévorait. 

a Comme je passais pour faire le commercé sans 
dépendre Ae mon père, il me fut aisé de lier con- 
naissance avec le maître d'un navire et d'y prendre 
passage pour une contrée étrangère. Je n'avais au- 
cune vue arrêtée sur la direction de mon voyage ; 
il me suffisait de voir un pays nouveau , quel qu'il 
fût. Je montai donc au hasard sur un bâtiment en 
destination pour Surate, après avoir laissé pour 
mon père une lettre dans laquelle je lui déclarais 
mes intentions. 
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CHAPTER IX. 

TBE HI8T0KT OF IMUC COKTIHVEO. 

• - ' • 

« When 1 first entered upon the world of 
waters y and lost sight of land ^ I looked round 
about me with pleasing terror, and thinking my 
soûl enlarged by the boundless prospect , ima- 
gined that I could gaze round for ever veithout 
satiety. But in a short, time^ I grew weary of 
looking on barren uniformîty, where I could 
only see again what I had already seen. I then 
descended into the ship^ and doubted for awhile 
whether ail my future pleasures would not end 
like this y in disgust and disappointment. Yet ^ 
surely^ said I y the océan and the land are very 
différent ; the only variety of water is rest and 
motion 9 but the earth has mountains and yal- 
leys y déserts and cities : it is inhabited by men 
of différent customs and contrary opinions ; and 
I may hope to find variety in life^ though I 
should miss it in nature. 



/ 



« With this thought I quieted my mind , and 
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CHAPITRE IX. 



COHTIirUÀTION DE l'hISTOIRE b'iMLÀC. 



ce La première fois que je me vis sur l'ëlément 
humide et que la terre eut disparu à mes regards , 
je jetai la vue autour de moi avec une terreur 
qui n'était pas sans charme ; et sentant eu quelque 
sorte mon âme s'agrandir devant cet horizon sans 
limites, j'imaginai que je ne pourrais jamais me 
rassasier d'un tel spectacle. Mais en peu de temps 
cet aspect uniforme et stérile me fatigua; je me 
rehutai de Voir éternellement ce que j'avais déjà vu. 
Je descendis alors sous le pont du vaisseau, presque 
persuadé que tous mes plaisirs à venir finiraient 
comme celui-ci par des mécomptes et de la satiété. 
Pourtant, me dis-je, la terre est bien différente de 
l'Océan : l'eau n'offre d'autre alternative que le re- 
pos ou l'agitation , la terre présente tour à tour des 
montagnes et des vallées, des villes et des déserts; 
elle est habitée par des individus de mœurs diffé- 
rentes et d'opinions opposées. Ainsi je puis espérer 
quelque variété dans l'homme, quand même je n'en 
trouverais pas dans la nature. 

« Ces réflexions calmèrent mon esprit, et je * 
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amused myself during the voyage , sometîmes by 

leaming from the ^ailors the art of navigation y 
which I hâve never practised and sometimes by 
forming schemes for my conduct in différent si- 
tuations , in not one of which 1 hâve been ever 
placed. 

« I was almost weary ofmy naval amusements, 
when vve landed safe|y fit Surat.. I secured my 
money, and purchasing some commodities iov 
show, joined myself to a caravan that wa$ pass- 
ing into» the inland country. My companions , 
for some reason or other , conjecturing that I 
was rich , and, by my inqqiries and admiration, 
finding that I was ignorant , considered me as a 
novice whom tbey had a right to cheat, and 
whp yfas to Jçam at the usual expeme the art of 
fraud. Th^y exposed me to the tbeft of servants 
and the exaction of ofBcers , and saw mè plund- 
ered vipon {a}^ pratences , without any a4^iit- 
age to themaelves , but thàt of rejoicing in the 
superiprity of their oym knowledge. 



— Stop a moment, said the prince, h there 
#uch depravity in man , as that he should injure 
another withput benefit to himself ? I caa easily 
conceive that al! are pleased with supèriority ; 
but your ignorance was merely accidentai. 
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m'occupai peadaiit le voyage, soit à apprendre des 
matelots l'art de la navigation , que je n'ai jamais 
pratiqué, soit à former des projets de conduite 
pour des situations dans aucune desquelles je ne 
me suis jamais trouvé. 

« Je commençais à me lasser de ces récréations 
maritimes, lorsque nous débarquâmes heureuse- 
ment à Surate« Je mis mon argent en sûreté , et 
après avoir fait quelques empiètes pour la forme , 
je me joignis à une caravane qui passait dans l'in- 
térieur des terres. Mes compagnons, conduits par 
une raison ou par une autre à me croire riche, et 
mis dans le secret de mon ignorance par mes ques- 
tions et par Tétonnement que je ne cessais de ma- 
nifester^ me regardèrent comme un novice qu'ils 
avaient le droit de duper, et qui devait, selon 
l'usage, apprendre à ses dépens l'art de tromper à 
son tour. Ils m'abandonnèrent à la rapacité des 
domestiques, ainsi qu'aux exactions des officiers , et 
me laissèrent piller sous de ridicules prétextes, sans 
autre avantage pour eux-mêmes que la satisfaction 
de sentir leur supériorité sur moi. 

— " Arrête un moment , dit le prince ; se peut-il 
qu'il y ait dans l'homme une telle dépravation, 
qu'il fasse du tort à autrui sans profit pour lui- 
même? Je conçois qu'on se plaise à l'idée de sa su- 
périorité. Mais ton ignorance était accidentelle; ce 
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whicb, being neither your crime nor your folly, 
could afibrd them no reason to applaud them- 
selves ; and the knowledge vrhich they had , and 
which you wanted, they might as effectually 
hâve shown by waming , as betraying you. 

— Pride , said Imlac , is seldom délicate : it 
"will please itself "with very mean advantages ; 
and enyy feels not ils own happiness , but when 
it may be compared with the misery of others. 
They were my enemies, because they grieved 
to think me rich; and my oppressors, because 
they delighted to find me weak. 

— Proceed, said the prince ; I doubt not of 
the facts which you relate, but imagine that 
you impute them to mistaken motiyes. , 

— In this Company, said Imlac, I arrived at 
Âgra , the capital of Indostan , the city in which 
the Great MoguI commonly résides. I applied 
myself to the language of the country, and in 
a few months was able to converse with the leam- 
ed men : some of whom I found morose and re- 
served, and others easy and commun icative; 
some were unwillingto teach another what they 
had with difficulty leamed themselves; and 
some showed that the end of their studies was 
to gain the dignity of instructing. 
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n^étaît crime ni sottise , et les autres ne pouvaient 
pas légitimement s'en applaudir. Cette habileté 
qu'ils avaient , et que tu n'avais pas , ils l'auraient 
aussi bien montrée en te découvrant le piège qu'en 
t'y laissant tomber. 

— La vanité , dit Imlac , n'y regarde pas de si 
près ; elle se fait un triomphe du plus mince avan- 
tage : l'envie ne sent de bonheur que par compa- 
raison avec la misère d'autrui. Ces hommes étaient 
mes ennepiis, parce que l'idée qu'ils avaient de 
ma richesse les blessait, et mes oppresseurs, parce 
qu'ils trouvaient du plaisir dans le spectacle de ma 
faiblesse. 

— Poursuis, dit le prince; je ne mets pas en- 
doute les faits que tu me racontes, mais je pense 
que tu te trompes dans les motifs que tu leur at- 
tribues. 

— C'est avec ces compagnons, dit Imlac, que 
j'arrivai à Agra , capitale de l'Indostan et résidence 
habituelle du grand-mogol. J'étudiai la langue du 
pays , et en peu de mois je fus en état de converser 
avec les savans. Les uns me parurent moroses et 
réservés , les autres af&bles et communicatifs. Ceux- 
là ne voulaient enrichir personne des connaissances 
qu'ils avaient péniblement acquises; ceux-ci, au con- 
traire, proclamaient hautement, comme le but de 
leurs études , l'honneur de propager l'instruction. 



\ 



74 RASSELAS. 

(c To the tutor of the young prince» I recom- 
mended myself $o much , that I was presented 
to the einperor as a man of uncommon know-* 
ledge. The emp^ror askcKl me loany questiom 
concerning my country and my traTeUj and 
though I cannot now recollect any tbing that he 
uttered above the power of a cbnuaon man, he 
dismisaed me astonished at his wisdom , and en- 
amoured of hi^ goodne$s« 

ce Jly crédit was now w higb, that the merch- 
ants y with wbom I had tra^elled , applied to me 
for recoinmendations to the ladie$ of the court. 
I was surprised at their confidence of solicitation, 
and gently reproached them with their practices 
on the road. They heard me with cold indiffér- 
ence , and showed xko tpkens of sbame or par- 
row. 

w They then m^ged their requefit with the 
offer of a bribe ; but what I woidd not do for 
kindness , I would npt do for wopey ; and re- 
fiused thepi , not b^çanse they had injured me , 
but beciaiise I woidd not epable them to injure 
olhers; for l knew they wQuld hâve made use 
of my crédit to çhieat those who skould buy 
their ware§. 

(< H^Y^ng resided at Agra tiU theye was no 
more to bç learned^ I travelled iuto Persia, 
where 1 saw many remains of andent magni- 
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«Je sus inspirer tant d'intërét au gouverneur 
des jeupes princes, que je fus présenté k Tepipereur, 
comme uq homme d'une science peu commune. 
L'empereur me fit plusieurs questions sur mon 
pays et mes voyages, et quoique sa conversation 
ne me laisse pas aujourd'hui le souvenir d'un seul 
trait au-dessus de la portée la plus ordinaire , je le 
quittai sous le charme , aussi émerveillé de sa sa- 
gesse que ravi de sa bonté. 

« Ma faveur était alors si haute , que les mar* 
chands avec <)ui j'avais voyagé vinrent me demander 
des recommandations auprès des dames de la cour. 
Je fus surpris de leur confiance , et leur reprochai 
avec douceur leurs mauvais procédés durant la 
route. Ils m'écoutèrent avec une froide indifférence, 
sans montrer ni confusion ni regret. 

a Après quoi ils insistèrent en me faisant des 
offres d'argent. Mais comme j'avais été sourd à 
leurs prières , je le fus à leur séduction , et je les 
repoussai , non pour le tort qu'ils m'avaient fait , 
mais pour celui qu'ils pourraient &ire à d'autres, 
les sai^hant capables d'employer mon crédit pour 
couvrir leurs fraudes. 

a Je restai dans k ville d'Agra tant que j'y trouvai 
matière à instruction ; puis je partis pour la Perse , 
où je vis les restes nombreux d'une antique splen- 



76 RASSELAS. 

> 

ficence, and observed niany new accommoda- 
tions of life. The Persians are a nation eminently 
social^ and their assemblies afforded me daily 
opportunités of remarking characters and man- 
ners ^ and of tracing human nature through ail 
its variations. 

« From Persia.1 passed into Arabia; where I 
saw a nation at once pastoral and vearlike ; who 
live without any settled habitation ; ^vehose only 
Yrealth is their flocks and herds^ and who hâve 
yet carried on , through ail âges , ati hereditary 
war with ail mankind^ though they neither 
covet nor envy their possessions. » 



CHAPTER X. 



IMLÀC'S HISTOKY COlîTIlîUED. — ^ A'DISSERTÀTIOlf .UPOIT 

POETRY. 



« Wherever I went^ I found that poetry 
was considered as the highest learning, and 
regarded with a yeneration somewhat approach- 
ing to that which man would pay to the an- 
gelic nature. And yet it fills me with wonder, 
that y in almost ail countries , the most ancient 
poets are consideï^d as the best; whether it be 
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deur, et où je Remarquai uae civilisation avancée. 
Les Persans sont éminemment sociables. Leurs te- 
nions me fournissaient chaque jour des observations 
de mœurs et de caractère , et j'y suivais le cœur hu- 
main dans toutes ses variations. 

(c De Perse je passai en Arabie , où je vis un peuple 
pasteur et guerrier, qui n'a qu'une existence no- 
made, dont les troupeaux font la seule richesse, et 
qui , sans ambition comme sans envie , a héréditai- 
rement dans tous les âges entretenu la guerre contre 
le reste du monde. 



CHAPITRE X. 



GOirriirDATioii de l'histoi&b b'ihi^g* — dissbetàtioii 

STm LA POÉSIE. 



ce Partout j'ai vu la poésie honorée comme le 
plus noble des arts , et j'ai vu partout les hommes 
lui accorder quelque chose de la vénération qu'ils 
ont pour les anges. Mais je ne puis comprendre que , 
dans tous les pays , on regarde les plus anciens poètes 
comme les meilleurs. Serait-ce que les autres arts 
exigent une longue suite d'efforts et de travaux , et 
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that evêry other kind of knowlédge is an nc- 
quisitioTl gradually àttained, and poetry is a 
gift conferred at once ; or that the fitst poetry 
of every nation surprîsed them as a ttorelty, and 
retained the crédit by consent, whicsh ît re- 
ceived by accident at first : or whether, as the 
province of poetry is to describe nature and 
passion , tvhich are always the same , the first 
i?irriters took possession of the most striking 
objects for description , and the most probable 
ôceut»i*ences for fiction , and left nothiilg to 
those that follovred them but transcription o^ 
the same events , and new combinations of the 
same images. Whatever be the reason, it is 
côminonly obsèrved thàt the early writers are 
in possession of nature , and their foUowers of 
art ; that the fir^t eitcèl iti «trench and inven- 
tion y and the latter in élégance and refinement. 
k I Wà^ desirdUè tô àdd thy hàiiié ta thîst il- 
lustrious fraternitj^. 1 rea(d ail the poets of Persia 
and Arabia , and was able to repeat by memory 
the volumes that are suspéndêd ih the mosque 
of Mécca. But I soon fôund that no inari Was 
eter greatby imitation. My désire 6f excellence 
impellèd iné to trattsfér my attetition to natU^-e 
ànd to lifé. Nature was to ht my subject, atid 
meh to be tny àudttors : î cottld neter describe 
what l hàd not seell ; I cotîld not hope to move 
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que là poésie est un pur don du ciel ? ou bien , aux 
accens des premiers poètes , les nations se seraient*- 
elles laissé surprendre par le charme de la nou- 
veauté , et ceux-ci deyraient-ils au seul hasard une 
faveur confirmée depuis par un consentement una- 
nime? La mission du poète étant de peindre la na- 
ture et les passions qui ne changent point, le pin- 
ceau ou l'imagination des premiers écrivains se se- 
raient*ils emparé d*abord des descriptions les plus 
frappantes , des conceptions les plus heureuses , et 
n'auraient-ils rien laissé à leurs successeurs que la 
reprodubtion des mêmes sujets et quelques nou- 
velles combinaisons des mêmes iuMiges ? Quoi qu'il 
eh puisse être , il semble que la natui^ ait plds de 
part dans les prodiictidnS dès anciens poètes, et 
l'art dans celles de léUt*s successeurs. Aiix premiers 
appartient la puissance «{ui lërée, aux autres le goût 
qui polit. 

tc Je brâlais de me ranger sous là Aoble ban- 
nielle dès poètes, le lus les auteurs persans et àra« 
bes , et snsr par Ciûefur tous les volumes suspehdus 
dans la mosifuée de la Me(3que. Mais je sentis bien- 
tôt que jamais on ne fut grand par l'imitation , et 
ma passion poUr la gloire iïi'entraina vers l'étude 
de la nature et de l'homme. La nature était mort 
sujet, le genre humain mon auditoire. Comment 
peindre ce que je n'avais pas vu? Je ne pouvais 
causer des émotions de plaisir ni de terreur chez 
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those with delightor terror, ^hose interests and 
opinions I did not understand. 

« Being now resolved to be a poet y I saw 
every thing with a new purpose ; my sphère of 
attention was suddenly magnified; no kind of 
knowledge was to be oyerlooked. I ranged 
mountains and déserts for images and resem- 
blances y and pictured upon my mind every 
tree of the forest and flower of the valley. I 
observed with equal care the crags of the rock 
and the pinnacles of the palace* Sometimes I 
wandered along the mazes of the rivulet^ and 
sometimes watched the changes of the summer 
clouds. To a poet nothing can be useless. What- 
ever is beautifîd^ and whatéver is cbeadful, 
must be familiar to his imagination; he must 
be conversant with ail that is awfiilly yast or 
elegantly little. The plants of the garden y the 
animais of the wood^ the minerais of the earth, 
and meteors of the sky^ must ail concur to store 
his mind with inexhaustible variety ; for every 
idea is usefiil for the enforcement or déco- 
ration of moral or religions truth; and he who 
knows most will hâve most power of diver- 
sifying his scènes^ and of gratifying his reader 
with remote allusions and unexpected instruc- 
tion. 

« AU the appearances of nature I was there- 
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des gens, dont j'ignorais les penchans et les 
mœurs. 

a Késolu d'être poète , je vis tous les objets, sous 
un aspect nouveau; en un instant ma sphère d'obser- 
vation s'agrandit. Tout genre d'instruction medevint 
utile ; je demandai aux montagnes et aux déserts 
des images et des comparaisons. Mon imagination 
se peignit vivement l'arbre de la forêt et la fleur 
du vallon. J'observai avec autant de soin les fentes 
d'un rocher que le dôme des palais. Tantôt je suivais 
le ruisseau dans ses mille détours; tantôt j'étudiais 
les métamorphoses des nuages dans un jour d'été. 
Rien d'inutile au poète ; son imagination doit se 
nourrir de tout ce qui est beau, de tout ce qui est 
terrible. Il faut qu'il connaisse à la fois les choses 
qui frappent par leur grandeur et celles qui char- 
ment par leur élégance. Les plantes des jardins , 
les habitans des forêts, les minéraux que recèle la 
terre, les méléores qui brillent au ciel, tout doit 
concourir à former dans son esprit un fonds d'iné* 
puisable variété. Ha sans cesse besoin d'idées pour 
donner de la force ou de la grâce aux vérités de la 
morale et de la religion. Plus le poète sait, plus il 
varie ses tableaux, plus il charme par la~ finesse de 
ses allusions et la nouveauté de ses rapproche- 
mens; 

« Je vis la nature sous toutes ses formes, et 

6 
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fore carrfial to study^ aind every oountry which 
I hâve surveyed has contributed something to 
my poetical powera. 

-*« In sa wide a sunr ey, said the prince, you 
must surely bave left much unobserved. I bave 
lived, till noWy within the circuit of thèse 
mountains , and yet cannot walk abroad i??ithout 
the ^ight of sometbing wbicb l had never bebeld 
before , or never beeded. 

-**- The business of a poet , said Imlac , is to 
examine y not the individual y but the spedes ; to 
remark gênerai properties and large appearan*» 
ces ; he does not number the streak» of tbe 
tulip, or describe the différent shades in the 
verdure of the forest. He is to exhibât in bis 
portraits of nature such prominent and striking 
features as reçall the original to every mind; 
and must neglect the minuter discriminations , 
which one may bave remarked ^and another 
bave neglected y for those characteristics which 
are alike obvious to vigilance and carelessness. 

« But the knowledge of nature ,i$ only half 
the task of a poet ; he mu^t be acquainted like*- 
wise with ail the modes of - life. His char^cter 
req;uires (bat he estimate . tfie happiness and 
misery of every condition ; observe the power 
of ail the passions in ail their combinations , 
and trace the changes of (he humian mind as 
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chaque {^ys contribua pour sa. part à mes trésors 
poëtiques»^ 

-^-^ Dans un diamp si ' vaste , tu as sans doute 
laisse échapper beaucoup d'observations , dit le 
prince; j'ai vécu jusqu'à présent dans l'enceinte de 
ces montagnes, et je ne saurais y faire un pas sans 
rencontrer des objets qui n'avaient pas encore 
frappé mes regards ou attiré mon attention. 

— Le devoir du poète, dit Imlac, est d'exa^ 
miâer les espèces et non les individus, de s'atta* 
cher seulement aux propriétés générales et aux 
formes d'ensemble. Il ne doit pas compter les stries 
de la tulipe ni décrire chaque nuance de la forêt. 
Dans l'imitation de la nature , il faut qu'il saisisse 
les points saillans propres à rappeler vivement 
l'original ; qu'il préfère à ces détails minutieux que 
les uns voient et les autres négligent, les traits 
caractéristiques qui frappent à la fois l'indifférent 
et l'observateur. 

a Mais l'étude de la nature n'est que la moitié 
de la tâche du poète; il a besoin de connaître aussi 
l'homme dans toutes les situations de la vie. Son 
rôle exige qu'il sache juger le bonheur ou la mi^ 
sère de chaque condition, observer la puissance 
des passions et leurs combinaisons diverses , suivre 
l'esprit humain daAs toutes ses phases, selon les 
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they are modified by various institutions and 
accidentai influences of climate or custom, fràm 
the sprightliness of infancy to the despondence 
of décrépitude. Hé must divest himself of the 
préjudices ôf his âge or country ; he must con- 
sider right and wrong in their abstracted aiid 
invariable st^te ; he must disregard présent laws 
s^nd opinions*^ and rise to gênerai and transcen* 
dental tmths, which will always be the same. 
He must therefore content himself with the slow 
progrès» of his name; contemn the applause of 
his oyfiï time^ and commit his claims to the 
justice of posterity. He must write as the inter- 
préter of nature, and the legislator of maiifkind, 
and consider himself as presiding over the 
thoughts arîd manners of future générations; as 
a being superior to time aiid place. 

« His labour is not yet at an end : be must 
knowmany languages and many sciences*; and, 
that his style may be worthy of his thoughts > 
must , by incessant practîce , familiarize to him- 
self every delicacy of speech and grâce of har- 
mony. » 
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lieux , le climat ou lès mœurs , depuis la vivacité 
de rcnfance jusqu'à Tengourdissement de la vieil- 
lesse. Il faut qu'il se dépouille des préjugés de son 
siècle et de son pays , qu'il envisage le bien et le 
mal dans leur état abstrait et immuable; il faut 
qu'il détourne ses regards des lois et des opinions 
du moment , pour s'élever aux vérités générales et 
transcendantes qui. sont toujours les mêmes;. il faut 
aussi qu'il se contente d'une célébrité lente , qu'il 
dédaigne les applai^dissemens conteçiporains , et 
confie ses titres à la justice de la postérité; il ÙMl 
de plus qu'il écrive comme l'interprète de la nature 
et le législateur du genre bumain ; qu'il plane sur 
la pensée et les mœurs des générations futures , 
comme un être supérieur à. tous les temps et à tous 
les lieux. 



ce Ce n'est pas tout encore ; il doit posséder une 
foule de langues et de sciences diverses , et pour 
que son style. réponde à ses pensées, ^il doit se fa- 
miliariser, par un exercice sans relâche, avec toutes 
les délicatesses du langage <, avec toutes les res- 
sources de l'élocution. » 
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CHAPTER XL 

IMLÂC'S SAllAÂTtVE CONTINUED. — A HUTT ON 

PIL6RIMÂGB. 

Iml1€ now felt the enthusiastic fit , and was 
proceeding to aggrandize his own profusion; 
^hen the prince cried ont , « Enougb I tbou 
hast convinced me y that no htiman being can 
ever be a poet. Proceed with tby narration. 

— To be a poet, said Imlac , is indeed very 
difBcult. — So difficult , returned the prince , 
that I will at présent hear no more of his la- 
bours. Tell me whither you went when you had 
seen Persia^ 

— From Persia , said the poet , I travellçd 
through Syria , and for three years resided in 
Palestine , where I oonversed with great nnm«- 
bers of the nOTthem and western nations of Eu- 
rope ; the nations which are now in possession 
of ail power and ail knowledge ; whose armies 
are irresistibile , and whose fleets command the 
remotest parts ôf the globe. When I compared 
thèse men with the natives of our own kingdom, 
and those that surround us , they appeared al- 
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CHAPITRE XL 

ilOlITlNUATlON DtJ MÊME StJJET. RÉFLEXIONS SUR 

LES PÈLERINAGES. 

Daks ce moment Imlac, saisi d'un transport 
d'enthousiasme, allait encore ajouter à la pom* 
peuse description de son art, lorsque le prince 
l'arrêta. «C'est assez, dtt-il; tu m'as convaincu 
qu'il n'est donne à aucun mortel d'être poète. 
Poursuh ton récit. 

— - Il est en effet très difficile d'être poète , dit 
Imlac. -T- Si difficile, reprit le prince, que je ne 
veux plus en entendre parler. Dis-moi où tu es 
allé après avoir viî la Perse. 

. -^^£n quittant la Perse, dit Imlac, je passai en 
Syrie , et séjournai trois ans en Palestiae. Là , je 
me trouvai en rapport avec un grand nombre d'ha^ 
bîtans du nord et de l'ouest de l'Europe. Ces con* 
trées sont aujourd'hui le foyer de la puissance et 
des connaissances humaines. Leurs, armées sont 
* invincibles, et leurs flottes vont dicter des lois sur 
les points les plus éloignés du globe. Lorsque je 
comparais ces hommes avec nos compatriotes et 
nos voisins , ils me semblaient des êtres d'une 
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most anotber order of beings. In their coun tries 
ît is difficult to Yfish for ^y thing that may not 
be obtained ; a thousand arts ^ of which we never 
heard , are continually labouring for their con- 
venience and pleasure ; ànd wbatever their own 
climate has denied them , is supplied by their 
commerce. 

— By wbat means , said the prince , are the 
Europeàns thus powerful? or why, since they 
can so easily visit Asia or Africa for trade or 
conquest, cannot the Asiatics and Africans in- 
vade their coasts , plant colonies in their ports ^ 
and give la^s to their natiu^l princes? The same 
wind that càrries them back would bring us 
thither. 

— They are more powerful , sir, than fwe, 
answered Imlac, because they are wiser; Know- 
ledge will always predominate over ignorance, 
as man goyerns the other animais. But^ ^hy 
their knowledge is more than ours , I know not 
what reason can be given, but the unsearchable 
will of the Suprême Being. 

— When , said the prince with a sigh , shall 
I be able to visit Palestine , and mingle with this 
mighty confluence of nations ! Till that happy 
moment shall arrive , let me fill up the time with 
such représentations as thou canst give me, I 
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autre nature. Dans leur pays , il est difficile de for- 
mer un désir qui ne puisse être réalise. Une foule 
d'arts dont les noms même nous sont inconnus , 
concourent par une activité continuelle au bien- 
être et à l'avantage de chacun ; et ce que le climat 
refiise, l'industrie le d^nne. 

— Par quels moyens, dit le prince, les Euro- 
péens sont-ils parvenus à ce degré de puissance? 
Puisqu'ils viennent si aisément visiter l'Afrique et 
l'Asie dans des vues de commerce ou de conquêtes, 
les habitans de l'Asie et de l'Afrique ne peuvent-ils 
à leur tour descendre sur leurs cotes , former des 
colonies dans leurs ports et donner des lois à leurs 
princes? Le vent qui les emmène nous conduirait 
chez eux. 

— ' Ils sont plus puissans que nous, répondit 
Imlac, parce qu'ils sont plus éclairés. L'instruc- 
tion aura toujours sur l'ignorance cet empire que 
l'homme exerce sur la brute ; mais quelle est la 
cause de cette supériorité? Je n'en sais pas d'autre 
que l'impénétrable volonté de l'Être suprême. 

«r 

-^ Quand pourrai-je, dit le prince en poussan 
un soupir, visiter la Palestine et me trouver au 
milieu de ce concours imposant de tous les peu- 
ples? pour charmer l'attente de ce moment heu- 
reux, représente-moi fidèlement tes souvenirs. Je 
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am nbt ignorant of tbe motive that assembles 
sûch numbers in tbat place, and cannot but 
consider it as tbe centre of wisdom and jnety, 
to which tbe best and ^isest men of every land 
must be continually reaorting. 

— There are some nations , said Imiac , tbat 
send few visitants to Palestine ; for many numer- 
ous. and lèamed sects in Europe concur to cen- 
sure pilgrimage as superstitions , or déride it as 
ridiculous. 

— -Youknow, said the prince, how little my 
life bas made me acquainted witb diversity of 
opinions : it ^rill be too long to hear tbe argu- 
ments on botb sides ; you , that haVe odnsidered 
tbem, tell me tbe resuit. 

— Pilgrimage, said Imlac, like many other 
acts of piety, may be reàsonable or superstitions, 
according to tbe principles upon wbicb it is per- 
formed. Long journeys in searcb of truth are 
not commanded. Trutb , sucb as is necessary tb 
tbe régulation of life, is always found Ayhere it 
is bonestly sougbt. Change of place is no uatu-; 
rai cause of tbe increase of piety^ for it înevit- 
ably produces dissipation of mind. Yet^ since 
men go every day to view tbe fields vrbere great 
actions bave been performed , and re);um with. 
strpnger^ impressions o£the eY«it,.curiosity of 
tbe same kind may natilrally dispose us to view 
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n'ignore pas les motifs qui attirent tant de monde 
en Palestine* Comment un pays qui est comme le 
centré de la piétë , de la sagesse , ne serait-^il pas 
le rendez-vous continuel des hommes les plus re- 
ligieux étl es plus sages? 

— Il y a certaines contrées de TEurope , dit 
Imlac y qui n'envoient guère de pèlerins en Pales- 
tine. Car beaucoup de sectes savantes ne voient 
dans les pèlerinages que des actes de superstition 
blâmables ou ridicules. 

— Tu sais , dit le prince , que mon genre de 
vie ne m'a pas permis de connaître ces différences 
d'opinion : il serait trop long d'entendre les argu« 
mens de part et d'autre; toi qui a pi; les comparer, 
fais-moi connaître le résultat de tes réflexions. 

— ^Un pèlerinage, dît Imlac, peut , comme pres- 
que tous les actes de piété, être raisonnable ou 
superstitieux, suivant le motif qui le fait entre- 
prendre. Il ne nous est pas commandé d'aller cher- 
cher la vérité dans de longs voyages; la vérité, 
autant qu'elle est nécessaire comme règle de la vie, 
se trouve toujours où on la cherche avec un cœur 
honnête. Changer de lieu n'est pas une action qui 
puisse dUle-même accroître la piété , car c'est tou- 
jours un sujet de distraction; toutefois, comme 
en visitant les lieux qui ont été le théâtre de grandes 
actions, on en rapporte souvent des impressions 
profondes, la même curiosité peut nous conduire 
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that country whence our religion had its beginii- 
ing : and I believe no man sarveys thqse awful 
scènes without some coufirmajtion of holy reso- 
lutions. That the Suprême Being may be more 
easily propitiated in one place than in anpther, 
is the dream ofidle superstition ; but that some 
places may operate upon our own minds in an 
uncommon manner, is an opinion which hourly 
expérience will justify. He who supposes that his 
vices may be more successfully combated in Pa- 
lestine 9 vriU y perhaps y find himself mistaken ; 
yet he may go thither without foUy : he who 
tbinks they will be more fi^eely pardoned , dis- 
honours at once his reaspn and religion. 

— Thèse , said the prince, are European dis- 
tinctions. I will consider them another time. 
What hâve you found to be the elFect of Know- 
ledge ? Are those nations happier than we ? 

— There is so much infelicity, said the poet , 
in the world^ that scarce any man has leisure 
from His own distresses to estimate the compa- 
rative happiness of others. Knowledge is cer- 
tainly one of the means of pleasure ^ as;^ confes- 
sedby the natural désire which every mind feels 
of increasing its ideas. Ignorance is mère priva- 
tion y by which nothing can be produced : it is 
a vacuity^ in which the soûl sits motionless and 
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au berceau de notre religion. Je crois qu'il n'est 
point d'homme que la contemplation de cet impo* 
sant spectacle n'ait confirmé dans de saintes réso- 
lutions. S'imaginer qu'on puisse pltis aisément dans 
un endroit que dans un autre se rendre l'Être su- 
prême propice, c'est le rêve d'une folle superstition ; 
mais que tel lieu ait la vertu d'opérer puissamment 
sur notre esprit , c'est une vérité que l'expérience 
confirme chaque jour. L'homme qui espère com- 
battre avec plus de succès en Palestine ses pénchans 
vicieux, reconnaîtra peut-être un jour qu'il s'est 
trompé; mais il peut y aller sans folie. Celui qui 
croit obtenir par ce seul voyage un plus facile par- 
don de ses fautes , déshonore à la fois sa raison et 
son culte. * 

»- Ce sont là des subtilités européennes , dit le 
prince; j'y reviendrai plus tard. Quel est, selon 
vous, l'efTet de la science? Ces nations sont-elles 
plus heureuses que nous ? 

' U- Il y a tant d'infortune dans le monde, dit le 
poète , qu'à peine l'homme trouve-t-il au milieu de 
ses propres souffrances le temps de juger compa- 
rativement le bonheur des autres. Le savoir est 
certainement une source de plaisir. La preuve en 
est dans la tendance de l'esprit humain à étendre 
lé cercle de ses idées. L'ignorance a la stérilité du 
néant': c'est un vide où l'âme sans passions reste 
comme sans 'mouvement et sans vie. Oui , par une 
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torpid for vrant of attraction : and^ without 
knowing why, we always rejoioe Mrhen we 
leam , and grîeve when we forget. I am there- 
fore mdined to conclude, tfaaty if notking 
counteracts the natural conséquence of learn-- 
ing j we grow more happy as our minds take a 
wider range. 

ft In enumerating the partîcular comforts of 
life y we shall find many advantages on the side 
of the Europeans. They cure wounds and disea- 
ses with which we languish and perish. We 
sufier inclemencies of weather which they can 
obviate. They haye engines for the dispatch of 
many laborious works , which we m.ust perform 
by manual industry. There is such communica- 
tion between distant places , that ône friend can 
hardly be said to be absent from another. Their 
policy remoTes ail public inconveniences : they 
hâve roads eut through their mountains , and 
bridges laid upon their rivers. And ^ if we de* 
scend to the privacies of life, their habitations 
are more comimodious, and their possessions are 
more secure. 

— They are surely happy, said the prince , 
who haye ail thèse conyeniences , of which I 
enyy none so much as the fadlity with which 
separated friends interchange tibeir thoughts. 

-— The Europeans, answered Imlac> are less 
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cause que nous ne saurions définir, apprendre esl 
un plaisir, oublier est une peine. De là je conclus 
que si l'iostniction n'est pas détournée de son but, 
le bonheur et l'intelligence se développent dans 
des proportions égales. 



ce Si nous examinons ce qui &it le bien-être de 
la vie, la niasse des avantages est du côté des 
Européens. Ils guérissent les blessures et les ma- 
ladies qui nous font languir et mourir; nous souf- 
frons l'inclémence des saisons, ils savent s'en pré- 
server. La puissance de leurs machines opère avec 
promptitude tout ce que nous n'exécutons qu'à 
force de bras et de temps. Chez eux , la facilité de 
communication est telle , entre les distances les plus 
éloignées , qu'en quelque sorte l'amitié n'y connaît 
pas l'absence ; leur police prévient ce qui nuit au 
public ; leurs routes percent les montagnes et leurs 
ponts eoùvrent les rivières. Si on passe aux détails 
de la vie domestique , on trouve leurs habitations 
plus coinmodes , leurs propriétés pliis sûres que les 
noires» 

w*. On est sans doute heureux , dit le prince , avec 
de tels avantages , mais j'envie surtout cet échaage 
de pensées si facUe entre des amis absens. 

««« Les Européens, répondit Imlac, sont moins 
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unhappy than we^ but they arc not happy. 
Humau Ufe is every where a state in which much 
is to be endured , and little to be enjoyed. » 
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CHAPTER XII. 

I 

THE STOEY OF IMLÀC COIîTIIitJED. 

(( I ÀM not yet willing, said the prince , to 
suppose that happiness is so parsimoniously dis- 
tributed to mortals ; nor can believe but tbat ^ 
if I had the choice of life y I should be able to 
fill every day with pleasure. I would injure no 
man^ and should pix>yoke no resentment : I 
would relieve every distress, and should enjoy 
the. bénédictions of gratitude. I would choose 
my friends among the vrise , and my vnfe among 
the virtuous; and therefore should be in no 
danger from treachery or unkindness. My chil- 
dren should , by my care , be leamed and pious^ 
and would repay to my âge what their child- 
hood had received. What would dare to molest 
him who might call on every side to thousands 
enriched by his bounty, or assisted by his 
power? And why should not life glide quietly 
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malheureux que nous, mais ils ne sont pas heureux. 
En tous lieux la vie de l'homme est un état où il 
y a beaucoup de maux à souffrir et peu de bonheur 
à goûter. » 



CHAPITRE XII. 



SUITE D^ l'histoire d'iMLÀC. 



-— (c Je ne puis penser , dit le prince , que le 
bonheur ait été distribué aux mortels d'une main si 
avare , et s'il m'était donné de choisir mon genre de 
vie, je saurais être heureux chaque jour. Ne faisant 
de tort à personne , je ne provoquerais aucun res- 
sentiment. Je soulagerais toutes les infortunes ^ et 
je recueillerais avec joie les accens de la reconnais- 
sance. Je me choisirais des amis parmi les sages, 
une épouse parmi les femmes vertueuses ; ainsi en- 
touré, je ne serais ni trahi dans mes amitiés, ni 
blessé dans l'objet de mes affections. Par mes soins, 
mes enfans deviendraient éclairés et pieux ; ils me 
rendraient, dans ma vieillesse, ce qu'ils auraient 
reçu de moi dans leur enfance. Qui oserait s'atta^ 
quer à l'homme dont la voix pourrait rallier autour 
de lui des milliers d'individus enrichis par ses bontés 
ou protégés par sa puissance ? et pourquoi la vie ne 

7 
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away in the soft reciprocation of protection and 
révérence? AU this may be donc without the 
help of European refinements y livhich appear by 
their eflects to be rather specious than useftil. 
Let us leave them , and pursue our journey. 

— From Palestine y said fanlac y I passed 
tbrough many régions of Asia ; in the môre ci- 
vilized kingdoms as a trader, and among the 
barbarians of the mountains as a pilgrim. At 
last I began to long for my native country, that 
I might repose, after my traveb and fatigues, in 
the places where I had spent my earliest years , 
and gladden my old companions v^ith the récital 
of my adventures. Often did I figure to myself 
those with whom I had spbrted av^ay the gay 
hours of dawning life , sitting round me in its 
evening , wondering at my taies , and listening 
to my counsels. 

« When this thought had taken possession of 
my mind , I considered every moment as v^asted 
vvhich did not bring me nearer to Abyssinia. I 
hastened into Egypt, and, notwithstanding my 
impatience, was detained. ten months in the 
contemplation of its ancient. magnificence, and 
in inquiries after the remains pf its ancient learn- 
ing. I found in Cairo a mixture of ail nations; 



riHM 



RASSELAS. 99 

s'écoulerait-eile pas paisiblement dans une douce 
réciprocitë de bienfaits et de reconnaissance ? Tout 
cela peut se réaliser sans le secours des rafBnemens 
d'Europe , où je crois découvrir plus d'apparence 
que de réalité. Mais laissons là l'Europe, et pouri- 
suivons notre voyage. 

— En quittant la Palestine , dit Imlac, je traver- 
sai plusieurs contrées de l'Asie , me faisant passer 
pour marchand dans les royaumes les plus civilisés, 
pour simple pèlerin parmi les barbares des monta- 
gnes. A la fin , je commençai à soupirer après mon 
pays; tant de voyages et de fatigues me rendaient 
impatient de goûter quelque repos dans les lieux où 
j'avais passé mes jeunes années , et de réjouir mes 
vieux compagnons par le récit de mes aventures. 
Combien de fois ne me figurai-je pas ceux avec qui 
j'avais vu s'écouler si gaiment le matin de ma vie, 
réunis autour de moi , à son déclin , pour s'émer- 
veiller de mes récits, et prêter une oreille avide 
aux leçons de mon expérience. 

<c Une fois préoccupé de cette pensée , il me 
semblait que je perdais tous les momens qui ne me 
rapprochaient pas de l'Abysstnie. Je me hâtai de 
retourner en Egypte. Mais là, malgré mon impa- 
tience , je restai dix mois à contempler les monu- 
mens de sa splendeur passée et à chercher les ves- 
tiges de son antique science. Je trouvai au Caire 
un mélange d'individus de toutes les nations; les 
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somè brought thither by the love of knovrledgé^ 
some by the hope of gain y and many by the de*- 
sire of living after their own manner without 
observation ^ ând of lying bid in the obscurity 
of multitudes. For in a city pbpulous as Gairo^ it 
is possible to obtain at the same time the gratifi- 
cations of Society, and the secrecy of solitude. 

(( From Gairo I travelled to Suez^ and em<* 
barked on the Red Sea , pasMng along the coast 
till I arrived at the port from which I had de* 
parted twenty years before. Hère I joined my- 
self to a caravan^ and re-entered my native 
oountry. 

t< I now expected the caresses of my kinsmen, 
and the congratulations of my friends y and was 
not without hope that my father^ whatever va- 
lue fae had set upon riches y v^ould own with 
gladhess and pride a son who was able to add to 
thé felicity and honour of the nation. Rut I was 
soon convinced that my thoughts were vain. My 
fathèr had been dead fourteen years , faaving di- 
yided his vrealth among my brothers y who were 
remoTed to sOme other provinces. Of my com- 
panions the greater part vras in the grave; of the 
rest , sokne could with diffîculty remember me y 
and some consîdcred me as one • corrupted by 
foreign manners. 

u Â man usëd to vicissitudes is not easily de- 
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uns venant pour s'y instruire^ les autres pour s'y 
enrichir; ceux-là pour y vivre paisiblement selon 
leurs goûts , ou pour s'isoler au milieu de la foule ; 
car dans une ville comme le Caire on trouve rëunis 
les avantages de la société et le charme de la soli- 
tude. 

« Du Caire je passai à Suez, et m'embarquai sur 
la mer Rouge, en suivant les côtes jusqu'au port 
d'où j'étais parti vingt ans auparavant. Là je me 
joignis à une caravane et rentrai dans le pays qui 
m'avait vu naître. 

<x Je m'attendais aux caresses empressées de mes 
parens, aux félicitations de mes amis, et je ne dés- 
espérais pas de voir mon père , malgré son amour 
des richesses, avouer avec orgueil et joie un fils 
digne de contribuer au bonheur %t à la renommée 
d^ son pays. Mais je ne tardai pas à voir mes es- 
pérances déçues. Mon père était mort depuis qua- 
torze ans , laissant sa fortune à mes frères , qui vi- 
vaient dans des provinces éloignées. La plupart de 
mes compagnons étaient dans la tombe. Parmi ceux 
qui restaient, les uns eurent peine à se souvenir de 
moi ; les autres me regardèrent comme un homme 
corrompu par les mœurs étrangères. 

^ Mais un esprit fait aux. vicissitudes de la for-^ 
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jected. I forgot , after a time^ my disappoint- 
ment,, and endeavoured to recommend myself 
to the nobles of the kingdom; they admitted me 
to their tables , heard my story , and dismissed 
me. I opened a school, and was prohibited to 
teach. I then resoWed to sit down in the quiet of 
domestic life , and addressed a lady that was 
fond of my conversation , but rejected miy suit, 
because my father was a merchant. 

« Wearied at last with solicitation and repui- 
ses, I resolved to hide myself for eyer fix)m the 
world , and dépend no longer on the opinion or 
caprice of others. I waited for the time when the 
gâte of the happy valley' should open , that . I 
might bid farewell to hope and fear. The day 
came ; my performance was distinguished with 
favour, and I resigned myself with joy to perpé- 
tuai confinement, 

— Hast thou hère found happiness at last? 
said Rasselas. Tell ine without reserve ; art thou 
content with thy condition ? or dost thou wish 
to be again wandering and inquiring? Ail the in- 
habitants ofthis Valley celebrate their lot , and, 
at the annual visit of the emperor, invite others 
to partake of their felicity . 

— Great prince , said Imlac , I shall speak the 
truth; I know not one of ail your attendants 



RASSELAS. io3 

tune ne se. laisse. pas aisëment abattre. £n peu de 
temps j'oubliai ces mortifications et cherchai à me 
faire bien venir des nobles du royaume. Ils m'ad- 
mirent à leur table , écoutèrent mon histoire , et 
me congédièrent. J'ouvris une école ; on me défen- 
dit d'enseigner. Je résolus alors de chercher le 
repos dans les douceurs de la vie conjugale. J'of- 
fris mes vœux à une dame que je voyais éprise de 
ma conversation. Elle me rejeta parce que j'étais 
le fils d'un commerçant. 

ce Las enfin de solliciter et d'être éconduit , je 
voulus pour toujours fuir le monde et cesser de 
dépendre de l'opinion et du caprice des autres. 
J'attendis que les portes de la vallée du bonheur 
s'ouvrissent , afin de dire adieu à l'espérance et à 
la crainte. Ce jour vint, mes titres furent jugés 
avec faveur, et j'acceptai avec joie une prison éter- 
nelle. 

— Enfin , as-tu trouvé le bonheur ici ? dit Ras- 
selas. Réponds-moi sans détour; es-tu content de 
ta destinée , ou désires-tu recommencer encore tes 
voyages et tes observations? Tous les habitans de 
la vallée s'applaudissent de leur sort et ne man- 
quent pas lors de la visite de l'empereur de convier 
les étrangers au partage de leur félicité. 

— Grand prince, dit Imlac, je ne veux rien dé- 
guiser ; je ne connais pas un de vos serviteurs qui 
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wW doea not lamcnt the hour \rben ht entercd 
this retreat. I am less unhappy than the rest^ 
because I hâve a mind replète ^ith images, 
which I can Tary and combine at pleasure. I 
can amuse my solitude by the renoTation of the 
kuowledge which begins to fade from my me- 
mory, and by recoUection of the incidents of 
my past life. Yet ail this ends in the sorrowfiil 
considération , that my acquireménts are now 
useless , and that none of my pleasures can be 
again, enjoyed. The reat , whose ininds havê no 
impression but that of the {»*esent moment , are 
either corrodéd by malignant passions, or sit 
stupid in the gloom of perpétuai Tacancy. 

-^ What passions can infest those , said the 
prince , who hâve no rivais ? We are in a place, 
where impotence precludes malice, and v^here 
ail envy is repressed by community of enjoy- 
ments. 

-^ There may be community, said Imlac > of 
material possessions, but there can never be 
community of love or of esteem* It must happen 
Uiat one will please more than another; he that 
knows himself despised , vviU always be envions; 
and still môre envions and malevolent , if he is 
obndemned to live in thé présence of those who 
despise him« The invitations , by which they al-^ 
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ne dëplbre le moment où il a pénétré dans cette 
retraite. Je suis moins malheureux que les autres, 
parce que mon e^rit est rempli d'images, qiie je puis 
à mon gré reproduire et combiner sous mille formes. 
Je puis amuser ma solitude en fiiisant revivre dans 
ma mémoire des souvenirs qui commencent k 
s'effacer, et en me retraçant les événemens divers 
de ma vie. Mais j'arrive par là même à une con- 
clusion affligeante : c'est que toutes les conquêtes 
de mon esprit sont aujourd'hui sans objet , et que 
.je ne puis retrouver aucun de mes plaisirs. Lé reste 
des habitans de la vallée , qui ne connaissent d'im- 
pressions que celles du moment, sont tous ou dé- 
vorés par des passions jalouses, ou plongés dans le 
vide de leurs idées. 

— Quelles passions, dit le prince, peuvent trou- 
bler ceux qui n'ont point de rivaux? Nous vivons 
dans un monde où la malice est sans armes, l'envie 
sans objet, puisque chacun a part aux jouissances 
communes. 

— -« 11 peut y avoir communauté pour les posses- 
sions matéjâelles, dit Imlac, il n'en peut être ainsi 
de l'affection et de l'estime; si l'un réussit à plaire 
plus que l'autre, cette préférence suffit à l'envie, 
et l'envie s'envenime d'autant plus, qu'elle est con* 
damnée à subir continuellement les dédains qui la 
désolent. Ces instances pour attirer les étrangers 
dans une condition que soi-même on sent misé- 
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lure others to a state which they feel to be 
wpetched , proceed from the natural malignity 
of hopeless misery. They are weary of them- 
selves and of each other, and expect to find re- 
lief in new companions. They envy the liberty 
which their foUy has forfeited y and would glad- 
ly see aU mankind emprisoned like theinselyes. 
- (c From this crime , however, I am whoUy 
free. No man can say that he is ^retched by my 
persuasion. I look with pity on the crowds ^ho 
are annually soliciting admission into captiyity, 
and wish that it were lawful for me to wam 
them of their danger. 

— My dear Imiac , " said the prince , 1 will 
open to thee my whole heart. I hâve long medi- 
tated an escape from the happy valle^. I hâve 
examined the mountains on every side y but find 
myself insuperably barred. Teach me the wayto 
break my prison ; thou shalt be the cpmpanion 
of my flight , the guide of my rambles^ the part- 
ner of my fortune , and my sole director in the 
clwice of life. 

— Sir, answered the poet, your escape will 
be diiEcult, and, perhaps, you may soon repent 
your curiosity . The world , which you figure to 
yourseif smooth and quiet as the lake in the 
Valley, you will find a sea foaming with tem- 
pests , and boiling with whirlpools : you will be 
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rable , tiennent uniquement à la malignité inhé- 
rente aux maux qui sont sans espoir. Ennuyé de 
soi-même et des autres, on croit que de nouveaux 
compagnons allégeront le fardeau qu'on supporte. 
Les hàbitans de cette vallée envient la liberté qu'ils 
ont follement perdue , et voudraient voir l'univers 
entier tenu captif comme eux. 

« Pour moi , je suis innocent de ce crime. Per- 
sonne ne peut dire qu'il est malheureux par mon 
conseil. Je jette un œil de compassion sur les nom- 
breuses recrues qui, chaque année, se précipitent 
vers cette prisoif , et je voudrais que la loi me per- 
mît de les avertir du danger. 

— Mon cher Imiac , dit le prince , je vais t'ouvrir 
i^on âme. Depuis long-temps j'ai dessein de m'é- 
chapper de la vallée du bonheur. Tai examiné les 
montagnes de tous côtés , partout elles m'opposent 
une barrière insurmontable. Indique-moi les moyens 
de rompre mes fers ; tu seras le compagnon de ma 
fuite, le guide de mes pas, l'associé de ma fortune 
et mon seul conseil dans le choix d'un genre de 
vie. 

— • Prince , répondit le poète , vous aurez bien de 
la peine à sortir de ces lieux, et peut-être vous 
repentirez - vous bientôt de votre curiosité. Ce 
monde , que vous vous figurez calme et tranquille 
comme le lac de la vallée, n'est en réalité qu'une 
mer bouillonnante agitée par les tempêtes et par> 
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sometimes overwhelmed by the Mrawet o£ Yiol-- 
ence , and sometimes dashed against the rocks of 
treachery. Amidst Ynrongs and frauds^ oonlpeti-- 
tions and anxieties^ you ^ill wish a thousand 
times for theae seats of quiet ^ and i/villingly quit 
hope to be free £rom fear. 

«— Do not seek to deter me fix)m my purpoae^ 
said the prince. I am impatient to see y^hat thoa 
hast seen; and^ since thou art thyself weary of 
the valleyi it is eyident that tfay former state 
was better than this. Whatever be the consé- 
quence of my expérimenta I am resolyed to 
judge with mine own eyes of the various condi- 
tions of men ^ and then to make deliberately mg 
choice oflife. 

-^ I am afraid ^ said Imlac ^ you are hindered 
by stronger restraints than ,my persuasions ; 
yet^ if your détermination is fixed^ I do not 
counsel you to despair. Few things are impos* 
sible to diligence and skiU. i» 
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semée d'écueils. Vous aurez souvent à y lutter contre 
la violence et à vous tenir en garde contre la trahi- 
son. Au milieu de' Tinjustice, dé la fraude, de l'in- 
trigue et de la douleur, vous regretterez mille fois 
ce séjour de paix , et vous renonceriez volontiers 
alors à l'espérance , pour être à l'abri de la crainte. 

— Ne cherche pas à me détourner de mon pro- 
jet , dit le prince, je suis impatient de voir ce que 
tu as vu ; et puisque tu es toi-même ennuyé de ce 
séjour, il est évident que ta première condition 
était meilleure. D'ailleurs, quelles que puissent être 
les conséquences de mon projet , je suis résolu de 
juger le monde par mes propres yeux , et de choisir 
ensuite avec réflexion le genre de vie qui me plaira. 

— Je crains , dît Imlac, que vous- ne soyez retenu 
par des obstacles plus puissans que mes raisons ; 
mais si votre détermination est prise, mon avis est 
de ne pas désespérer. Adresse et persévérance réus- 
sissent presque toujours. » 



iio RASSELAS. 



CHAPTER XIII. 



lUSSELÀS DISCOVERS THE XEANS OF ESCÀPB. 

The prince now dismissed his favourite to 
rest , but the narrative of wonders and novel- 
ties fiUed his mind with perturbation. He re- 
volved ail that he had heard y and prepared in- 
numerable questions for the moming. 

Much of his uneasiness was now removed. 
He had a friend to whom he could impart his 
thpughts j and whose expérience could assist him 
in his designs. His heart was no longer condemn- 
ed to swell \vith silent vexation. He thought that 
even the happy vaUey might be endured with 
such a companion y and that if they could range 
the world together^ he should hâve nothing 
further to désire. 

In a few days the water was discharged y and 
the ground dried. The prince and Imlac then 
walked out together, to converse without the 
notice of the rest. The prince , whose thoughts 
were always on the wing , as he passed by the 
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CHAPITRE XIII. 

KÀSSELÀS DÉCOUYIIE UN MOTEN D^ÉVÀSIOIT* 

Le prince congédia son favori pour prendre 
du repos; mais il était agité par toutes les choses 
extraordinaires qu'il venait d'entendre. Il les re- 
passait dans sa mémoire, et préparait d'avance une 
foule de questions pour le lendemain. 

Toutefois son esprit se trouvait grandement 
soulagé. Il avait un ami qui pouvait devenir le 
confident de ses pensées , et prêter à ses projets 
le secours d'une longue expérience. Plus de con- 
trainte , plus d'isolement pour ajouter à l'amertume 
qui navrait son cœur. Il pensait qu'avec la société 
d'Imlac la vallée du bonheur elle-même devien- 
drait supportable , et que s'ils pouvaient parcourir 
le- monde ensemble, rien ne manquerait à ses 
vœux. 

En peu de jours les eaux de l'inondation s'écou- 
lèrent, et le sol se raffermit. Le prince et Imlac 
sortirent alors ensemble, afin de s'entretenir sans 
être remarqués. Un jour, en passant devant la 
porte de fer, le prince, dont les pensées étaient 
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gâte said, with a countenance of sorrow : « Why 
art thou so strong y and why is man so weak? 

— Man is not weak^ an^wered hiscompanion ; 
knowledge is more than équivalent to force. 
The master of mechanics laughs at strength. I 
can burst the gâte , but cs^nnot do ît secretly. 
Some other expédient must be tried. » 

As they were walking on the sîde of the 
mountain , they observed that the coneys , 
which the rain had driven from their burrows, 
had taken sheltèr among the biishes and formed 
holes behind them, tending upwards in an obli- 
qué line. « It has been the opinion of antiquity, 
said Imlac ^ that human reason borrowed many 
arts from the instinct of animais. Let us there- 
forc not think ourselves degraded by leâming 
from the coney. We may escape by piercing 
the mountain în the same direction. We will 
begin where the summit hangs OTer the mJddle 
part , and labour upward till we shall issue up 
beyond the prominence. >» 

The eyes of the prince , when he heard this 
proposai , sparkled with joy. The exécution was 
easy^ and the success certain. 

No time was now lost. They hastened eariy 
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toujours de Tautre côté de3 montagnes , s'écria en 
soupirant : « Pourquoi es -tu si forte, pourquoi 
rhomme est-il si faible ? 

— *- I/homme n'est pas faible , répondit son com- 
pagnon ; car la science fait plus que contrebalan- 
cer la force. Le mécanicien se rit de toutes les 
résistances* Je puis briser cette porte, mais ne le 
puis en secret. Il faut chercher un autre expé- 
dient. » 

Comme ils parcouraient le flanc de la montagne , 
ils remarquèrent que les lapins, chassés de leurs ter- 
riers par la pluie , s'étaient réfugiés dans des buis- 
sons, et y avaient pratiqué des ouvertures dans une 
direction oblique , de bas en haut. « C'est l'opi- 
nion de l'antiquité, dit Imlac, que les hommes 
doivent à l'instinct des animajun un grand nombre 
de découvertes. Ne croyons donc pas nous dégra- 
der en prenant leçon des lapins. Nous pouvons 
sortir de ce séjour en perçant la montagne dans la 
direction qu'ils nous indiquent. Nous commence- 
rons ce travail à l'endroit oîi le mont , à partir de la 
moitié de sa hauteur, s'élève verticalement, et nous 
continuerons en montant jusqu'à ce que nous ayons 
atteint l'autre côté de cette masse perpendiculaire. » 

A^c^tte proposition l'œil du prince étincela de 
joie. L'exécution était facile, le succès certain. 

Pas un moment ne fat perdu , ils vinrent dès le 

8 
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in the moming to choose a place proper for 
their mind. They clambered with great fatigue 
among crags and brambles ^ and returaed with- 
out having discoverecl any part that favonred 
their design . The second and the third day were 
spent in the same manner, and with the same 
frustration. But on the fourth y they found a 
small cayern, concealed by a thicket, where 
they resolved to make their experiment. 

Jmlac procured instruments proper to hew 
stone and remove earth y and they fell to their 
work on the next day with more eagerness than 
vigour. They werepresently exhausted by their 
efïbrts y and sat down to pant upon the grass. 
The prince y for a moment y appeared to be dis- 
couraged. « Sir, said his companion, practice 
will enable us to continue our labour for a lon- 
ger time ; mark , however , how far we hâve 
advanced , and you will find that our toil will 
some time hâve an end. Great works are per- 
formed y not by strength y but persévérance : 
yonder palace was raised by single stones y yet 
you see its height and spaciousness. He that 
shall walk with vigour three hours a day, will 
pass in seven years a space equal to the circum- 
ference of the globe. » 

They retumed to their work day after day, 
and in a short time found a fissure in the rode. 



\ 
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lendemain matin chercher un endroit favorable. Ils 
gravirent avec beaucoup de peine les rochers à tra- 
vers les ronces, et revinrent sans avoir rien trouvé. 
Le second et le troisième jours se passèrent encore 
en vaines recherchés ; mais le quatrième ils détou- 
yrirent une petite caverne cachée par un buisson 
très épais, et ce fut là qu'ils se déterminèrent à 
tenter l'exécution de leur projet. 

Imlac se procura les instrumens nécessaires pour 
percer le roc et pour déblayer les terres; ils se 
mirent à l'œuvre le lendemain avec plus de cou- 
rage que de vigueur. La fatigue les eut bientôt 
épuisés, et ils s'étendirent sur le gazon. Rasselas 
paraissait découragé, a Prince , dit son compagnon , 
un peu d'habitude nous permettra bientôt des efforts 
plus soutenus. En considérant les progrès de notre 
travail , vous vous convaincrez que nous en veiTons 
un jour la fin. Les grands ouvrages s'accomplissent , 
non par la force, mais par la persévérance. Le palais 
que nous découvrons là-bas a été élevé pierre à 
pierre , et pourtant vous voyez quelle est sa hauteur 
et son étendue. En marchant d'un bon pas trois 
heures par jour, on parcourrait en sept açs un espace 
égal à la circonférence du globe. » 

Chaque matin les revoyait à l'ouvrage. Au bout 
de quelques jours ils trouvèrent dans le roc une 
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whioh enafaled them tx) paBs far ynith \erj little 
obstruction^ This Rassdias oonsidered as a good 
omen» cr Do not disturb jour mind, md Imlac^ 
vntk other hopes or fears than rêasoti may sug-- 
gest : if you are pleased vrith prognostioa of 
good 5 you will be terrified likewise with tokens 
èf :eTiI> and your yrbok life will be a prey to 
superstition. Whâtever facilitâtes onr ^ork is 
more than an omen , it is a cause of success. 
This îs one of those pleasing surprises which 
often happen to active résolution* Many things 
dîffîcult to design prove easy tb perftûiuatice* )» 



%/^%m/*>!»^%^%'%«^V*»**/%^%»'*<^%>%i%i*>m^%i%'%«^»%»»i/*^<%%/m^' 



CHAPTER XIV. 

AASSBiiAS AliD I^LÀG RBCEIVtt AN flBEX^BCflTEl) YISIT» 

They had how wroti^t tkeir way to tbe 
middle y and sdbiced their toil with the ap-* 
proach of liberty, wben the printe, conûng 
down bo refresh himself vnth air, ïbund his 
sister Nekayah standing before tiie motith of 
the cavity. He startedand stood confused, afraid 
to tell his design , and yet hopeless to conceal 
ité A few moments detemûned htm to reposé 
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ouv^ture qui leur permit d'aller plus loin 3ansbeau«<- 
coup d'efforts. Rasselas s'eu réjouit comme d'un pré- 
sage sumatiirel, « Résister , dit Imlac, à ces mouve- 
nieqs d'espérance ou de crainte que la raison n'avoue 
j>as. Sî vous êtes séduit par une apparence pr«>picef 
vous vous laisserez abattre par un sjmptproe funeste, 
^t votre vie deviendra la proie de la superstition. Ce 
<{ui favorise nptre travail est plus qu'un présage , 
c'est un élément de succès. C'est une de ces agréa» 
fales surprises qui viennent quelquefois doubler 
l'énergie de nos résolutions. Combien n'ai-je pas vu 
d'entreprises 9 bien difficiles en projet, s'acoorapliv 
«ans peine en réalité !» 



CHAPITRE XIV- 



VISITE {»ÀÏTlKpUE. 



R.ASSSLis et Imlac avaient poussé Touvrage à 
moitié 9 et l'espoir plus vif de la liberté les consolait 
de leurs fatigues, lorsqu'un jour le prince sortant 
de la galerie souterraine pour respirer l'air, trouva 
sa sœur Nekayab assise à l'entrée même de la cavité. 
Il s'arrêta surpris et confus , n'osant s'eitpliquer sur 
son dessein et craignant de ne pouvoir le cachas 
Après quelque^ instans de réflexion , il résolut de se 
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on her fidelity, and secure her secrecy by a de* 
claration without reserve. 

(c Do not imagine , said the princess ^ that I 
came hither as a spy. I had long observed from 
my yrindow, that you and Imlac directed, yorn* 
walk every day towards the same point. But I 
did not suppose you had any better j*eason for 
the préférence than a cooler shade y or more 
(ragrant bank; norfollowed you with any other 
design than to partake of your conversation. 
Since then not suspicion but fondness has detéct- 
ed you 9 let me not lose the advantage 'of my 
discovery. I am equally weary of confin^nent 
with yourself , and not less desirous of knovring 
what is donc or sufïèred in the world. Permit 
me to fly vrith you from this tasteless tranquil* 
lity, which will yet grow more loathsome when 
you haye left me. You may deny me to accompany 
you y but cannot hinder me from foUowing. » 

The prince , who loved Nekayah above his 
other sisters, had no inclination to refuse her 
request y and grieyed that he had lost an oppoiv 
tunity of showing his confidence by a volun- 
tary communication. It was therefore agreed 
that she should leave the valley with them ; and 
that y in the meantime , she should watch lest 
any other straggler should , by chance or cu- 
riosity, foUow th^m to the mountain. . 
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fier à la discrétion de sa sœur, et d'assurer le secret 
de l'eBtreprise par uae confidence sans réserve. 

tt Ne pensez pas , dit la princesse , que je vienne 
ici pour vous épier. Depuis long-ten^s j'avais re- 
marqué de ma fenêtre que vous et Imlac dirigiez 
chaque jour votre promenade vers le même endroit. 
Mais je n'y voyais qu'une préférence pour des om- 
l>rages plus frais ou pour un air plus parfumé. Je 
vous ai suivis pour avoir le plaisir de converser avec 
vous. Puisque c'est l'inspiration de la tendresse et 
non d'une soupçonneuse curiosité qui surprend votre 
secret, ne me privez pas du fruit dér'^ma décou- 
verte. J'ai le même dégoût pour ma prison, le même 
désip de connaître les vicissitudes du monde. Per- 
mettez-moi de fuir avec vous cette insipide tran- 
quillité qui, sans vous, me deviendrait encore plus 
odieuse. Vous pouvez m'interdire votre compagnie, 
mais non m'empêcher de m'attacher à vos pas. » 

Le prince , qui aimait Nekayah plus tendrement 
que ses autres sœurs , accueillit avec empressement 
son vœu. Il lui témoigna ses regrets de ne pas 
l'avoir prévenue par une confidence volontaire , et 
il fuit convenu que Nekayah les suivrait. Jusque-là 
elle devait faire sentinelle contre les indiscrets que 
le hasard ou la curiosité pouvait amener sur \e\xt& 
traces. 
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At lengh their labour was at an end; they 
saw light beyond the prominence y and issuing 
to the top of the mountain, beheld the Nile, 
yet a narrow current , wandering beneath them. 

The prince looked round with rapture , an- 
ticipated ail the pleasure of trayel , and in 
thought was already transported beyond his 
father's dominions. Imlac , though very joyful 
at bis escape, had less expectation of pleasure in 
the world^ which he had béforë tried, and of 
^bich he had been weary. 

Rasselas Was so much delighted with a wider 
horizon , that he could not soon be persuaded 
to return into the yalley. He informed his sister 
that the way was open , and that nothing now 
remained but to prépare for their departure. 



CHAPTER XV. 

THE PRINCE AND PRIlfGESS LBAVE THE YÀLLET, AHD 

SEB MANT WONBERS. 

Thb prince and priiicess had jewels sufficient 
to make them rich whenever they came into 
a place of commerce , which , by Imlac's direc- 
tion , they might hide in their clothes ; and , on 
the night of the next full moon , ail left the 
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Le travail touchait à sa fin. Ils aperçurent enfin 
le jour de l'autre coté de la montagne, et s'élancèrent 
sur le plateau. Le Nil leur apparut comme un faible 
ruisseau coulant âu^essous de leurs pieds. 

Le prince regarda autour de lui avec raviase«> 
ment» D'avance il jouissait des plaisirs que lui pro<- 
mettait le voyage , et se transportait, pai* la pensée, 
au-delà des domaines paternels. Imlac , quoique 
charmé d'être libre, ne partageait pas ces illusions 
sur un monde qu'il avait vu , et dont il connaissait 
les dégoûts. 

Rasselas était si ravi de pouvoir promener au 
loin ses regards, qu'il ne voulait plus retourner 
dans la vallée. Il informa sa sœur que le chemin 
était ouvert, et qu'il ne restait qu'à se préparer 
pour le départ. 



CHAPITRE XV. 

LE PRINCE ET LÀ PRINCESSE QUITTENT LA VALLÉE , 
ET VOIENT BEAUCOUP DE CHOSES MERVEILLEUSES. 

Le prince et sa sœur possédaient assez de joyaux 
pour être riches en tout pays commerçant. Par le 
conseil d'Imlac, ils les cachèrent sous leurs vête- 
mens , et tous qrattèrent la vallée après avoir at- 
tendu, pour leur départ, une nuit de pleine lune. 
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valley, The prinoess was follo^ed only by a 
single faVourite, who did not know whitber 
she was goiiig. 

They clambered througb the cavity^ and 
begàn to go down on the other side. The prin- 
oess and her maid tumed tbeir eyes towards 
every part y and y seeing nothing to bound their 
prospect y consid^ed thernselves as in danger of 
being lost in a dreary vacuity. They stopped 
and trembled. « I am afanost afraid^ said the 
prinoess y to begin a joumey of vrhioh I oannot 
peroeiye an end y and to yenture into this im- 
mense plain y yvhere I may be approaohed on 
every side by men whom I never saw* » The 
prinoe felt nearly the same émotions y though 
he thought it more manly to oonoeal them. 

Imlao smiled at their terrors^ and enoou- 
raged them to proceed ; but the prinoess oon- 
tinued irresolute till she had been imperoeptibly 
drawn forward too far to return. 

In themorning they f ound some shepherds in 
the field , who set milk and fruits before them. 
The prinoess wondered that she did not see a 
palaoe ready for her reoeption , and a table 
spread with delioaoies ; but being faint and 
hungry, she drank the milk and ate the fruits y 
and thought them of a higher flavour than thet 
products of the valley . 
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I 

La princesse était suivie d'une seule favorite , qui 
ne savait pas où elle allait. 

Ils gravirent le chemin souterrain et gagnèrent 
le revers de la montagne. La princesse et sa sui- 
vante tournant leurs regards de tous côtés , et ne 
voyant plus de bornes à l'espace, se crurent per- 
dues dans un vide aussi effrayant. L'inquiétude les 
saisit : elles s'arrêtèrent, a Je tremble , dit la prin- 
cesse , d'entreprendre un voyage dont je ne saurais 
prévoir la fin , et de me risquer dans cette plaine 
immense, où je puis à chaque instant être abordée 
par des hommes que je n'ai jamais vus. » Le prince 
éprouvait presque les mêmes émotions, mais il crut 
indigne d'un homme de les laisser apercevoir. 

Imlac sourit de leur terreur, et s'efforça de les 
rassurer; mais l'irrésolution de la princesse conti- 
nua jusqu'à ce qu'elle fut insensiblement arrivée 
trop loin pour pouvoir retourner sur ses pas. 

Â l'aube du jour ils rencontrèrent dans la plaine 
des bergers qui leur offrirent: du lait et des fruits. 
La princesse s'étonna de ne trouver ni palais pour 
la recevoir, ni tables couvertes de mets splendides. 
Mais comme elle avait faim et soif, elle but le lait 
et goûta les fruits, et leur trouva plus de saveur 
qu'à ceux de la vallée. 
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Thejr travelled forward by «asy joumeys^ 
being ail unaccustomed to toil or diffiçulty^ and 
kno^^ing that y though tbey mighjb be missed , 
they could not be pursued. In a few da3r9 tliey 
came into a more populous région > where 
Imlac was diyerted ^ith tbe admiration xvhich 
his companions expressed at the diversity of 
manners y stations y and employmênta. 

Their dresa was such as might not bring.upon 
them the suspicion of baving any tbing to oon^ 
ceal; yet the prince, wherever he came , expeett 
ed to be obeyed, and tbe princess was frigbtai« 
ed because those that came into her présence 
did not prostrate tbemselves before hei\ Imlac 
\vas forced to observe them with great vigilance, 
lest they shoiild betray their rahk by their lin- 
usnal behaviour, and detained them several 
weeks in the first village , to accustom them 
to the sight of common mortals. 

By degrees the royal wanderers were taught 
to understand that they had for a time laid aside 
their dignity y and were to expect only such re« 
gard as liberality and courtesy could procure. 
And Indac, having by many admonitions prq^rr 
ed them to endure the tumults of a port, aiid the 
ruggedness of the commercial race y brougl^t 
them down to the sea-coast. 
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.' Ils voyageaient à petites journées , n'ayant pas 
Fhabîtude de la marche et de h fatigue ; ils étaient 
^ÛTB d'atlieurs qu'on ne les poui^suiTrait pas , quelle 
que fût la sensation produite par leur absence* 
Au bout de ^elquës jours , ils arrivèrent dans un 
pays pins peuplé ^ oii Imlac se rëjoUit beaucoup 
de l!étotinement que (causait à ses cdropagnons la 
vue d'habitudes , de conditions et d'occupations si 
vai*iéés«- 

Ub étaient vêtus de façon à éloigner toute idée 
de mystère; néanmoins , en toiit lieu le prince 
semblait s'attendre à l'obéissance , et la princesse, 
de son coté , s'étonnait de ce qu'on ne se proster- 
nait pas devant elle. Imlac eut à les observer de 
près pour que la singularité de leurs manièries ne 
trahît pas leur t^ng. Il les retînt quelques semaines 
dans un village, afin de les familiariser avec le 
commerce des hommes. 



Insensiblement les nobles voyageurs sentirent le 
besoin de déposer' temporairement leur dignité, et 
se résignèrent à ne recevoir d'autres égards que 
ceux qu'on obtient par la politesse et la générosité. 
Imlac, après les avoir préparés par des avis répétés 
à ne s'étonher ni du tumulte d'un port, ni de la 
ridasse des giens 4le eonuneroe , les conduisit 
bonlfe de ul vokc» 



V, 
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The prince and his sister, to whom every 
thing was new> were gratified éqnally at ail 
places 9 and therefore remained for some months 
at the port without any inclination to pass fîiiv 
ther. Imlac was content MÎth their btay, because 
he âid not think it safe to expose them^ un-- 
practised in ^he world y to the hazards of a foi> 
eign country. 

At last he began to fear less they should be 
discovered y and proposed to fix a day for their 
departure. They had no pretensions to judge for 
themselves, and referred the whole scheme to 
his direction. He therefore took passage in a ship 
to Suez; and, yfhen the time came, with great 
difficulty prevailed on the princess to enter the 
vesseL They had a quick and prospérons voyage, 
and from Suez travelled by land to Cairo« 



CHAPTER XVI. 

THET EIITEIL GÀIAO*, ÀND FIND EYEEY HAIT 

HÀPPY. 

As they approach^ the city, which fiUed the 
strangers /with astonishment : « This , said Im- 
lac to the prince , is the place wh^re travellers 
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Comme tout était nouyeauté pour le prince et sa 
sœur, ils se plaisaient partout; aussi restèrent-ils 
quelques mois dans lé port, sans songer à le quitter. 
Imlac s'en félicitait, parce qu'il ne voulait pas ex- 
poser trop tôt leur inexpérience en pays étranger. 



Quand il eut moins à craindre d'eux sous ce 
rapport, il proposa de prendre jour pour le dé- 
part. Le prince et la princesse , ne prétendant pas 
régler eux-mêmes la marche du voyage , en lais- 
sèrent le soin à Imlac, qui retint des places sur 
un vaisseau destiné pour Suez. Lorsque le moment 
de partir arriva, il fallut beaucoup d'efforts pour 
déterminer la princesse à s'embarquer. La traversée 
fut courte et heureuse, et de Suez ils se rendirent 
par terre à la capitale de l'Egypte. 

CHAPITRE XVL 

ENTRÉE AU Caire; ils trouveut tout le monde 

HEUREUX. 

Comme ils approchaient de cette ville , à l'aspect 
de laquelle tous les étrangers sont saisis d'étonne- 
ment , Imlac dit au prince : « Voici le rendez-vous 
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and mercfaants assemble from ail the corners of 
the earth. You will hère fiiid men of every cha- 
racter, and every occupation. Commerce is hère 
honourable. I -will act as a merchant who has 
no other end of travel than curiosity ; it yrill 
soon be observed that we are rich ; our réputa- 
tion will procure us access to ail whom we shall 
désire to know ; you will see ail the conditions 
of homanity^ and ènable yourself at leisure to 
make your choice of life. » 

They now entered the town , stunned by the 
noise^ andoflendedby thecrowds. Instruction had 
not yet so prevailed over habit y but that they 
wondered to see themselves pass undistinguished 
along the streets y ànd met by the lowest of the 
people without révérence or notice. The prinocss 
could not at first bear the thou^t of being levell- 
ed with the vulgar^ and for some days continued 
in her chamber^ where she was served by her 
favourite Pekuah , as in the palace of the valley. 

Imlac y whô understood traffic , sold part of 
the jewels the next day^ and hired a house^ 
which he adorned with such magnificence^ that 
he was immediatly considered as a merchant of 
great Vvéalth. His politenèss attracted many ac- 
quaintance^ and his generosity made him court- 
ed by many dépendants. His table was crowded 
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des voyageurset des marchands des diverses par- 
ties du globe. Vous trouverez iâ 4es hommes de 
tout rang et de toute profession. Le commerce y 
est en honneur. Je me présenterai comme un ne- 
gociant qui voyage par curiosité. On remarquera 
bientôt que nous sommes riches ; notre réputation 
nous ouvrira toutes les portes; vous observerez 
l'homme dans les différentes conditions , et vous 
pourrez à votre aise faire choix de l'une d'elles. » 

Ils entrèrent alors dans la ville, étourdis du 
bruit et heurtés par la foule. Bien que les instruc- 
tions d'imiac eussent déjà modifié leurs habitudes , 
ils s'étonnaient encore de passer dans les rues sans 
être distingués , de se croiser avec les derniers du 
peuple sans en obtenir aucun signe de respect , ni 
même d'attention. La princesse ne put d'abord 
supporter l'idée d'être confondue avec le vulgaire, 
et elle resta quelques jours dans sa chambre , oîi 
elle fîit servie par sa favorite Pekuah, comme dans 
le palais de la vallée. 

Le jour suivant Imlac, qui entendait le com- 
merce, vendit une partie des bijoux, loua une 
maison, et l'orna avec une telle magnificence, qu'il 
fut regardé sur-le-champ comme un négociant 
immensément riche. Il se fit beaucoup de connais- 
sances par sa politesse, et beaucoup de créatures par 
sa générosité. Sa table était ouverte à une foule 

9 
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by men of every nation ^ vfho ail admired his 
knowledge , attd solicited his fa^our. His corn- 
panions y net being able to mix in the conversa- 
tion y could make no discoveny of their ignor- 
ance or surprise 9 and were graduâlly initiated 
in the world as they gained kno\¥ledge of the 
language. 

The prince had^ by fréquent lectures, been 
taught the use and nature of money; but the 
ladies could not , for a long time y comprehend 
what the merchants did with small pièces of 
gold and silver, or why things of so lit'tle use 
shouM be received as equitalent to the necess- 
aries of life. 

Tbéy studied the ianguage two years, while 
Imlac was preparing to set before tbem the var- 
ions ranks and conditions of mankind. He gceyf 
acquainted witk ail wfao had any thing unoom- 
mon in their fortune or oonduct. He frequented 
the Yoluptuous and the frugal , the idle and the 
busy, the merchants and the men of leaming» 

The prince being now able to converse with 
fluency, and havitig leàmed the caution necess- 
ary to beobserved in hisiintercourse with strang* 
ers, b^an to accoBipai^ Imlac to {Jaces of 
s(H*t,and to enter into ail assemblies, tha 
might make his choice of life. 



JRASSELAS. i3i 

d'iadividus de toutes les nations, qui admiraient 
son savoir et recherchaient ses bonnes grâces. 
Incapables de prendre part à la CQnversation , ses 
compagnons ne pouvaient laisser percer ni leur 
ignorance , ni leur étonnemeqt ; et , en faisant 
chaque jour des progrès dans la langue, ils s'ini- 
tiaient graduellement aux habitudes du moqde. 

Le prince avait appris dans ses lectures l'usage et 
la nature des monnaies; mai$ les dames ne com- 
prirent pas si vite ce que les marchands faisaient 
de petites pièces d'or et d'argent , et comment des 
choses de si peu d'utilité pouvaient être reçues en 
échange des objets nécessaires aux besoins de la 
vie. 

Ils consacrèrent deux aanées à 1 étude de la 
langue , pendant qu'Imlac se préparait pour faire 
passer sous leurs yeux les classes diverses de la 
société. Il s'était mis en relation avec toutes le^ 
personnes distinguées par leur fortune ou leur 
manière de vivre. Il fréquentait k la fois les vo- 
luptueux et les hommes austères, les oisifs et les 
gens occupés , les négocians et les savans. 

Le prince , étant parvenu à parler couramment 
et ayant acquis la réserve nécessaire avec les étran- 
gers, accompagna Imiac dans les lieux de réunion, 
et fréquenta les assemblées, afin de pouvoir y 
choisir son genre de vie. 
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For some time he ihought choice iieedless, 
becatise ail appeared to him equally happy. 
Wherever he went he met gaiety and kindness , 
and heard the song of joy or the laugh of care- 
lessness. He began tobelieve that the world over- 
flowed with universal plenty, and that nothing 
was withheld either from want or raerit ; that 
every hand showered liberality, and every heart 
melted with benevolence; « and who, then , says 
he y will be sufiered to be wretched ? » 



Imlaé permitted the pleasing delusion^ and 
was unwilling to crush the hope of inexpérience, 
till one day , having sat awhile silent , « I know 
îiot _, said the prince , what can be the reason 
that I am more unhappy than any of our friends. 
I see them perpetually and unalterably cheerfiil, 
but feel my own mind restless and uneasy. I am 
unsatisfîed with those pleasures which I seem 
most to court. I live in the crowds of joUity^ 
not so much to enjoy company as to shun my- 
self, and am only loud and merry to conceal my 
sadness. 

Every tnan , said Imlac , may, by examin- 

ing his own mind, guess what passes in the 
minds of others : when you feel that your own 
gaiety is counterfeit , it may justly lead you to 
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Il crut pendant quelque temps qu'il n'y avait 
aucun choix à faire , parce que tout le monde 
lui paraissait également heureux. Il rencontrait 
partout un accueil riant , partout les accens de la 
joie et cette gaîtë qui annonce l'absence de tout 
souci. Il se persuada que le monde nageait dans 
une abondance universelle , que jamais on ne re- 
fusait rien au besoin et au mérite , que toutes les. 
mains versaient des largesses , que tous les cœurs, 
s'ouvraient à des sentimens bienveillans; <c et alors , 
disait -il, quel est l'homme qui peut rester misé-^ 
rable?» 

Imiac lui laissa cette douce illusion. Il lui répu- 
gnait de détruire le charme dont se berçait son in- 
expérience.^ Mais un jour, après un moment de 
silence , le prince , assis auprès d'Imlac , lui dit : 
a Je ne sais pas pourquoi je suis plus malbeu^ 
reux qu'aucun. de nos amis. Je les vois toujours 
contens , et moi je sens mon âme inquiète et 
agitée. Les plaisirs que je parais désirer le plus 
ne me satisfont point. Je recherche les divertisse- 
mens, moins pour jouir du monde que pour me fuir 
moi-même, et je ne suis bruyant et gai que pour 
cacher ma mélancolie. 

-— £n s'examinant soi-même, dit Imlac, on peut 
coimaître ce qui se passe dans l'esprit des autres. 
Lorsque vous sentez que votre gaîté est factice , 
concluez que celle de vos compagnons n'est pas 
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suspect tkat of your companions net to be sin- 
cère. Enyy is commonly reciprocal. We are long 
before we are convinced that happiness is liever 
to be foundy and eàch belieTes it possessed by 
others, to keep alire the hope of obtaitiing it 
for'kiïnself. In the assembly where you passed 
the last tiight^ there appeai*ed such sprightliness 
of air, and yolatility of fancy, as might hâve 
suited beings of a highèr order, formed to inhabit 
serener régions , inaccessible to care or sorrdw; 
yet, believe me, prince, there was not one Vrho 
did not dread the moment when solitude should 
deliver him to the tyranny of reflection. 

— This, said the prince, may ke true of 
others , since it is true of me; yet , whatever be 
the gênerai infelicity of man , one condition is 
more happy than another, and Mrisdom surely 
directs us to take the least evil in the choice of 
life. 

— The causes of good and evil , ansiirered 
Indac , are so varions and uncertain , so often 
entangled with each other, so diva'sified by 
varions relations , and so much subject to accid- 
ents ^hich cannot be foreseen, that he ^ho 
would fix his condition upoti incontestable rea- 
sons of préférence , must live and die inquiring 
and deliberating. 



>d 



RASSELAS. i35 

franche. Ij'envie est d'ordinaire un sentiment 
qu'on se renvoie de Tun à l'autre. Nous sommes 
long-temps à nous convaincre que le bonheur 
ne se trouve nulle part. Chacun croit que les 
autres le possèdent , afin de conserver l'espérance de 
l'obtenir un jour. Dans le cercle où vous avez 
hier passe la soirée , on voyait un enjouemçnt et 
une fraîcheur ^'imagination qui sembleraient ap- 
partenir à des êtres supérieurs habitant les régions 
où ne pénètrent jamais les soucis ni les peines; et 
cependant croyez-moi , prince , il n'y avait pas là 
une seule personne qui ne redoutât le moment où 
la solitude la livrerait à la tyrannie de ses ré- 
flexions. 

**— Il se peut , dit le prince , que cela soit vrai 
pour les autres, puisque cela est vrai pour moi. 
Cependant , quelle que soit l'infortune à laquelle 
l'homme est condamné, il y a des états plus heu- 
reux que d'autres, et sans doute la sagesse con- 
naît le moins mauvais choix. 

— Le bien et le mal, répondit Imlac, naissent 
de causes si diverses, si incertaines; de combinai- 
sons souvent si compliquées, de rapports tellement 
insaisissables , et . sont subordonnés à tant d'évé- 
nemens , que quiconque voudrait appuyer une 
préférence sur des raisons positives pourrait vivre 
et mourir au milieu de ses recherches et de ses déli- 
bérations. 
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— But y surely, said Rasselas , the wisé men 
to whom we listen with révérence and wonder, 
chose that mode pf life for themselves which 
they thought most likely to make them Iiappy. 

— Very few, said the poet , live by choice. 
Every, man is placed in his présent condition by 
causes which acted without his foresight^ and 
with which he did not always yrillingly co-oper- 
ate ; and therefore you will rarely meet one who 
does not , think the lot of his neighbour better 
than his own. 

— I am pleased to think , said the prince , 
that my birth has given me at least one advant- 
age OTer others , by enabling me to détermine 
for myself. I h^ve hère the world before me; I 
will review it at leisure : surely happiness is 
somewhere to be found. » 
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— Mais sûrement, dit Rasselas, ces sages, dont 
les paroles nous inspirent une respectueuse admi- 
ration , ont choisi pour eux-mêmes le genre de vie 
qu'ils croyaient le plus propre à les rendre heu- 
reux. 

— Notre manière de. vivre -, dit le poète , dépend 
rarement de notre choix. On se trouve placé dans 
telle ou telle condition , par des causes insensibles 
et puissantes qui nous entraînent involontairement ; 
aussi estril difficile de renccïntrer un seul honmie 
qui ne croie le sort de son voisin préférable au 
sien. 

-— Je me plais à penser , dit le prince , que ma 
naissance me donne du moins un avantage sur les 
autres, le pouvoir de choisir. Le monde est devant 
moi, je l'examinerai à loisir; à coup sûr le bonheur 
se trouve quelque part. » 
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CHAPTER XVIi; 

THE PRIirCE ASSOCIATES WITH TOOITO MEH OF SPISIT 

ABD GAIBTT. 

Rassblas rose next day, and resolved to begin 
his experfments upon life* « Youth, cried he, is 
the tune of gladness ; I wiil join myself to the 
young men , whose only business is to gratîfy 
their desires , and whose time is ail spent in a 
succession ofénjoyments. « 

To such societies he was readily admitted; 
but a few days brought him back Mreary and 
disgusted. Their mirth Mras without images; 
their laughter without motive; their pleasures 
were gross and sensual , in which the mind had 
no part; their conduct was at once wild and 
mean ; they laughed at order and at law, but 
the frown of power dejected , and the eye of 
wisdom abashed them. 

The prince soon concluded, that he should 
never be happy in a course of life of which he 
was ashamed. He thought it unsuitable to a 
reasonable being to act without a plan y and to 
be sad or cheerful only by chance. « Happiness, 
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CHAPITRE XVII. 

LE pniircs s'assogib avec bbs isv»es gehs adonnés 

▲V VLAI8IE. 

* 

Rasseias se leva le jour suivant résolu de cotn* 
mencer ses expériences sur la vie. (c La jeunesse , 
dit-il , est rage de la joie : je rechercherai les jeunes 
gens, qui n*ont d'autre occupation que de contenter 
leurs désirs, et dont la vie est une suite non inter- 
rompue de jouissances. » 

Les sociétés de ce genre lui furent bientôt ou- 
vertes. Mais en peu de jours il y trouva lassitude et 
dégoût. Leur enjouement était sans imagination , 
leur gaîté sans motif, leurs plaisirs grossiers et sen- 
suels; Fesprit n'y avait aucune part ; leur conduite 
était un mélange d'audace et de bassesse. Entre 
eux, ils se moquaient de l'ordre et des lois; mais il 
suffisait, pour les réduire, de la présence de l'au* 
torité; pour les humilier, d'un regard de la sagesse. 

Le prince sentit qu'il ne pourrait rencontrer le 
bonheur dans un genre de vie dont il rougissait. Il 
trouvait indigne d'un être raisonnable d'agir sans 
plan et d'attendre du hasard sa tristesse ou sa joie. 
« Le bonheur, disait-il, doit être quelque chose de 
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said he, must be something solid and per- 
manent^ without fear and without uncert- 
ainty. » 

But his young companîons had gained so 
much of his regard by their frankness and 
courtesy, that he could not leave them without 
warning and remonstrance. « My friends^ said 
he , I hâve seriously considered our manners and 
our prpspects.^ and find that we hâve mistaken 
our ovvn interest. The first years of man must 
miake provisiion for the last. He that never thinks, 
ne ver can be wise. Perpétuai levity must end in 
ignorance ; and intempérance , though it may 
fire the spirits for an hour, will make life short 
or misérable. Let u^ consider that youth is of 
no loQg duration ^ and that in maturer âge , 
when the enchantmtents of fancy shall cease^ and 
phantoms of delight dance no more about us ^ 
we shall hâve no comforts but the esteem of 
wise men , and the means of doing good. Let 
us therefore stop^ while to stop is in our 
power ; let us live as men who are sometimes to 
grow old, and to whom it will be the most 
dreadful of ail evils to count their past years by 
foUies^ and to be reminded of their former 
luxuriance of health only by the maladies whicli 
riot has produced. » 

They stared awhile in silence one upon an- 
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solide et de durable , sans mélange d'incertitude et 
de crainte. » 

Toutefois, ses jeunes compagnons avaient si bien 
gagné son cœur par la franchise et la politesse de 
leurs. manières, qu'il ne voulut pas se séparer d'eux 
sans leur donner quelques avertissemens utiles. 
« Mes amis, dit-il , j'ai mûrement réfléchi sur notre 
existence et notre avenir, et je trouve que nous 
nous méprenons sur nos véritables intérêts. Les 
premières années de l'homme doivent amasser pour 
les dernières. Qui ne pense jamais, ne peut jamais 
être sage. L'ignorance est fille de la dissipation. 
L'intempérance peut bien causer à nos esprits une 
excitation momentanée, mais elle abrège et empoi- 
sonne la vie. Considérons que la jeunesse est courte, 
et que quand les prestiges de l'imagination vien- 
dront à s'évanouir, quand le plaisir et les illusions 
cesseront de nous charmer, l'âge mûr ne nous 
offrira d'autre dédommagement que l'estime des 
hommes sages et le trésor des bonnes actions. 
Sachons nous arrêter, tandis que nous le pouvons 
encorfep vivons comme devant vieillir un jour; son- 
geons que le plus grand malheur est de compter ses 
années par ses folies, et d'avoir à regretter une 
santé florissante dans des souffrances fruit de 
la débauche. » 

Ils le regardèrent un moment en silence; puis 
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other, and at last drove him away by a gênerai 
chorus of continued laughter. 

The consciousness that his sentiments were 
just y and his intentions kind y was scarcelj suffi- 
cient to support him against the horror of déri- 
sion. But he recovered fais tranquilUty^ aud 
pursued hissearch. 



CHAPTER XVIII. 

THE PftiyCE FIKPS A WISE A^D HAPPY MAN. 

As hewasone day v^alking in the street^ he 
saw a spacious building y v^hich ail were y by the 
open doors, invited to enter; he foUowed the 
stream of people y and found it a hall or school 
of déclamation y in which professors read lectu- 
res to the auditory. He fixed his eye upon a sage 
raised aboYC the rest y yfho discoursed with great 
energy on the govemment of the passions. Ifis 
look was vénérable y hîs action gracefttl y his 
pronunciation clear^ and his diction élégant. He 
showed y with great strength of sentiment y and 
variety of illustration^ that human nature is 
degraded and debased when the lower faculties 
px^doimnate over the higfaer } that when fancy. 
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éclata un rire général et inextinguible, qui força le 
prince à la retraite. # 

La justesse de ses avis et la pureté de ses inten- 
tions purent à peine balancer dans son cœur l'amer- 
tume de la dérision dont il venait d'être l'objet ; 
mais il reprit bientôt assez de calme pour suivre 
le cours de ses expériences. 

* 

CHAPITRE XVIII. 

m 

\ 

LE PRINCE TROUVE VV HOMME SAGE ET HEUREUX. 

Comme il se prcmienait un joua dans la rue , il 
remarqua un bâtiment spacieux dont les portes ou- 
vertes invitaient le public à entrer. Il suivit la fouler 
C'était une école de rhéteurs , où se faisaient des 
cours de morale. Ses yeux furent attirés vers un 
sage qui, placé de mamère à dominer l'auditoire, 
développait avec une grande énergie l'art de gou* 
veraer les passions. Son regard était vénérable, son 
geste gracieux , sa prononciation nette et sa diction 
élégante.. Il démontrait avec une grande force de 
conviction et avec une remarquable variété de 
preuves , que l'faomme s'abaisse et se dégrade 
quand il laisse la portion la plus vile de lui-même 
l'emporter sur la plus noble ; que quand l'imagina- 
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tke parent of passion ^ usurps the dominion of 
the mind, nothing ensues b||t the natural effect 
of unlawAil govemment ^ perturbation and con- - 
fusion ; that she betrays the fortresses of the in- 
tellect to rebels , and excites her childrea to sé- 
dition against reason, their lawful sovereign. He 
compared reason to the sun ^ of which the light 
is constant, unifonn and lasting; and fancy to a 
meteor, of bright but transitory lustre , irre- 
gular in its motion, and delusiye in its direc- 
tion. 

^ He then communicated the Tarions precepts 
giyen from time to time for the conquest of pas- 
sion y and displayed the happiness of those who 
had obtained the important victory, after yvhich 
man is no longer the slaye of fear nor the fool 
of hope; is no more emaciated by envy, eu- 
flamed by anger, emasculated by tendemess^ 
or depressed by grief; but walks on calmly 
through the tumults or priyacies of life , as the 
sun pursues alike his course through the calm 
or the stormy sky. 

He enumerated many examples of heroes im- 
moyable by pain or pleasure , who looked yvith 
indifférence on those modes or accidents to 
which the yulgar giye the names of good and 
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tion , cette mère féconde des passions humaines 
usurpe le domaine dé l'âme, il en est de Thomme 
comme d'un gouvernement illégal , où régnent la 
confusion et le trouble ; que l'imagination livre 
traîtreusement toutes les places fortes de l'intelli- 
gence aux passions qu'elle a fait naître , et porte ses 
filles à se révolter contre la raison, leur légitimé 
souveraine. Il comparait la raison au soleil, dont la 
lumière est constante , uniforme, durable, et l'ima- 
gination à un météore -d'un éclat brillant, mais 
éphémère, dont les mouvemens sont irréguliers, 
et qui ne guide que pour égarer. 

Alors il rappela les préceptes donnés dans tous 
les temps pour maîtriser les passions, et fit un 
brillant tableau du bonheur que procure une si 
importante victoire. Il montra que l'homme ainsi 
affranchi n'est plus enchaîné par la crainte ni 
trompé par l'espérance, ni desséché par l'envie, ni 
enflammé par la colère , ni amolli par la volupté , 
ni abattu par la douleur, mais qu'il s'avance avec 
calme au milieu des agitations et des détails de 
la vie, semblable à l'astre du jour qui poursuit sa 
course du même pas à travers un ciel serein ou 
orageux. 

Il cita l'exemple d'une foule de héros inacces- 
sibles à la peine et au plaisir, et toujours indiffé- 
rens pour ces accidens, ces modes de la vie aux- 
quels le vulgaire donne le nom de biens ou de 
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evil. He exhorted his hearers to lay aside their 
préjudices y andarm thernselvès against the shafts 
of malice or misfortune , by invulnérable pa- 
tience; concluding, that this state only was 
happiness , and that this happiness was in every 
one's power. 

Rasselas listened to him with the vénération 
due to the instructions of a superior being; and 
waiting for him at the door, humbly implored 
the liberty of yisiting so great a master of tnie\ 
wisdom. The lecturer hesitated a moment, when 
Rasselas put a purse of gold into his hand, 
which he received with a mixture of joy and 
wonder- 

« I hâve found y said the prince y at his i^etum 
to Imlac y a man that can teach ail that is neces* 
sary to be known ; who y from the unshaken 
throne of rational fortitude , looks down on the 
scènes oflife changing beneath him. He speaks, 
and attention watches his lips. He reasons> and 
conviction closes his periods, This man shall be 
my future guide : I yrill learn his doctrines, and 
imitate his life. 

— Be not too hasty, said Imlac , to trust , or 
to admire the teachers of moraliiy : they dis- 
course like angels y but they live like men. » 

Rasselas^ who could not conceiyé how any 
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maux. Il exhorta ses auditeurs à déposer leurs pré- 
jugés et à s'armer d'une ioëbranlable constance 
contre les coups des mëchans et ceux de la for* 
tune; concluant que le bonheur n'était qu'à ce prix, 
et se trouvait ainsi à la portée de tous les hommes. 

Rasselas l'écoutait avec- le respect dû aux paroles 
d'un être supérieur, et après l'avoir attendu à la 
porte, il lui demanda humblement la permission 
d'aller visiter chez lui un si grand maître en véri* 
table sagesse. Le professeur hésita un moment; 
mais Rasselas lui mit dans la main une bourse d'or, 
qu'il reçut avec un mélange de joie et de surprise. 

fc J*ai trouvé , dit à son retour le prince à Imiac , 
un homme qui enseigne tout ce qu'il est nécessaire 
de savoir ; qui , assis sur le trône resplendissant et 
inébranlable de la raison , laisse tomber ses regards 
sur la mobile scène du monde. Il parle , et l'atten- 
tion suit le mouvement de ses lèvres; il raisonne, 
et la conviction couronne ses discours. Cet homme 
sera le guide de mon avenir. Je veux m'instruire de 
sa doctrine , et régler ma vie sur la sienne. 

— Ne vous hâtez pas trop , dit ïmlac , de 
croire ou d'admirer les professeurs de morale. Ils 
parlent comme des anges, mais ils vivent comme 
des hommes. » 

Rasselas , qui ne concevait pas qu'on pût parler 
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inan oould reason so forcîbly without feeling. 
the cogency af his. own arguments y paid his 
visit in a few days, and was denied admission. 
He had now learned the po^er of money, and 
made his way by a pièce of gold to the inner 
apartment y where he found the philosopher in 
a room half darkened y with his eyes misty ^ and 
his face pale. « Sir^ said he y you are come at a 
time when ail human friendship is nseless ; what I 
sufTer cannot be remedied> what I hâve lost can-* 
not be supplied. My daughter, my only danghter^ 
from whose tenderness I expected ail thecomforts 
of my âge, died last night of a fever. My' views, 
my purposes, my hopes are at an end : I am 
now a lonely being, disunited from society. 

— Sir, said the prince , mortality is an event 

by which a wise man can never be surprised : 

we know that death is always near, and it should 

therefore always be expected. -— Young man , 

\ answered the philosopher, you speak like one 

that has never felt the pangs of séparation. — 

i Hâve you , then , forgot the precepts , said Ras- 

-^ selas , which you so powerfuUy enforced ? Has 

wisdom no strength to arm the heart against ca- 
lam,ity? Consider that extemal things are natur- 
ally variable., but truth and reason are always 
the same. — What comfort , said the mourner, 
can truth and reason affi>rd me? of what effect 
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avec tant d'éloquence et n'être pas convaincu , fit 
sa visite peu de jours après. Il ne fut pas d'abord 
admis. Mais il connaissait le pouvoir de l'argent. Une 
pièce d'or lui ouvrit l'intérieur d'un appartement 
à demi éclairé , où il trouva le philosophe avec un 
nuage sur les yeux et la pâleur sur le visage. « Mon- 
sieur, dit-il , vous venez dans un moment où toute 
l'amitié des hommes serait impuissante. Ce que je 
souffre est sans remède ; ce que je viens de perdre 
ne peut m'être rendu. Ma fille , ma fille unique , dont 
la tendresse devait faire la consolation de mes vieux 
jours , mourut hier soir de la fièvre. Mes vues , mes 
projets, mes espérances, tout est détruit. Dans mon 
isolenlent, je n'ai plusi de lien qui m'attache au 
monde. 

— Monsieur, dit le prince , la mort est un évé- 
nement qui ne surprend jamais le sage. Toujours 
à notre porte ^ nous devons l'attendre à tous les mo- 
mens. •— Jeune homme, répondit le philosophe, vous 
parlez comme. un homme qui n'a jamais éprouvé 
les angoisses d'une séparation. — Avez-vous donc 
oublié, dit Rasselas, les préceptes présentés par 
vous-même avec tant de force ? La sagesse est-elle 
sans arme contre les afflictions du cœur? Songez 
que les objets extérieurs sont naturellement va- 
riables, que la vérité et la raison seules sont tou- 
jours les mêmes. — Quelles consolations, s'écria 
te malheureux père , peuvent m'offrir la vérité et 
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are they now> but to tell me tfaat my daughter 
will not be restored ? » 

The prince, i;?hose humanity -would not suffer 
him to insuit misery with reproof , wcnt away 
oonyinced of the emptiness of rfaetorical sound, 
and the inefficacy of polished periods and stu- 
died sentences. 



CHAPTER XIX. 

À GLIMP8E OF PÀ8TORÀI. LIFE. 

He was still eager upon the same inquiry, and 
having heard of a hermit that lived near the 
lowest cataract of the Nile y and filled the whole 
country with the famé of his sanctity^ resolved 
to yisit his retreat y and inquire whether that 
fèlicity, which public life could not aflbrd^ was 
to be found in solitude; and whether a man, 
whose âge and yirtue made him vénérable y could 
teach any peculiar art of shunning eyils or en- 
during them. 

Imlac and the princess agreed to accompany 
him, and^ after the necessary préparations, 
they began theirjoumey. Theirwaylaythrough 
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la raison ? En quoi me peuvent-elles servir qu à me 
convaincre que ma fille ne saurait m'étre rendue? » 
Le prince, qui avait trop d'humanité pour in- 
sulter au malheur par des reproches , sortit con- 
vaincu que les rhéteurs ne font entendre que de 
vains sons, et qu'il n'y a que du vide au fond des 
plus savantes périodes et des maximes les plu& 
étudiées. 
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CHAPITRE XIX. 



COUP n'oext sur là vie pastorale. 



Il conservait la même ardeur dans ses recherches. 
Ayant entendu parler d'un ermite, qui vivait près 
de la dernière cataracte du Nil , et dont la répu- 
tation de sainteté remplissait tout le pays, il résolut 
de visiter sa retraite , et de voir si cette félicité , 
que la vie publique ne donnait pas, se trouverait 
dans la solitude; si un homme vénérable par ^ son 
âge et par ses vertus ne possédait pas quelque se- 
ci'et pour éviter les maux , ou du moins pour savoir. 
les endurer. 

Imlac et la princesse convinrent d'accompagner 
Rasselas; et, après les préparatifs nécessaires, ils se 
mirent en route. Ils avaient à traverser des cam- 
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the fields, wbere shepherds tended their flocks^ 
and the lambs were playing upon the pasture. 
« This y said the poet y is the Ufe which has been 
often celebrated for its innocence and quiet ; let 
us pass the heat of the day among the shep- 
herds' tentSy and know whether ail oiu* searches 
are not to terminate iu pastoral simplicity. » 

The proposai pleased them , and they in- 
duced the shepherds , by small présents and fa- 
miliar tpiestions, to tell their opinion of their 
own State : they were so rude and ignorant, so 
little able to compare the good with the evil of 
the occupation , and so indistinct in their nar- 
ratives and descriptions, thatvery little could 
be learned from them. But it was évident that 
their hearts were . cankered with discontent ; 
that they. considered themselves as condemned 
to labour for the luxuiy of the rich , ^nd looked 
up with stupid malevolence towards those that 
were placed above them. 

The princess pronounced with véhémence, 
that she would never sufler thèse envions sava- 
ges to be her companions , and that she should 
not soon be desirous of seeîng any more spéci- 
mens of rustic happiness ; but could not be- 
lieve that ail the accounts of primeval pleasures 
were fabulons ; and was yet in doubt , whether 
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pagties où des bergers gardaient leurs' troupeaux, 
et où de jeunes agneaux se jouaient au milieu des 
pâturages. c< Voilà , dit le poète, la vie dont l'inno- 
cence et la paix ont été chantées tant de fois. Lais- 
sons passer la chaleur du jour sous la tente des 
bergers , et voyons si nous ne trouverons pas la fin 
de nos recherches dans la simplicité de la vie pas- 
torale. » 

Cette proposition fut agréée. De petits présens et 
des questions familières excitèrent les bergers à dire 
ce qu'ils pensaient de leur sort. Ils étaient si gros- 
siers et si ignorans , si peu capables de distinguer 
le bien et le mal de leur condition , enfin si confus 
dans leurs discours et leurs explications , qu'on ne 
put presque rien en apprendre. Mais il était ma-, 
nifeste que le mécontentement avait flétri leurs 
cœurs, qu'ils se considéraient comme des êtres con- 
damnés au travail pour la jouissance des riches, et 

i 

que leur stupide malveillance s'étendait à tout ce 
qui était au-dessus d'eux. 

La princesse déclara vivement que jamais elle 
ne souffrirait dans sa compagnie ces sauvages en- 
vieux et grossiers, et qu'elle avait assez de cet 
échantillon du bonheur champêtre. Toutefois elle 
ne pouvait croire que la félicité de la vie primitive 
et tous les récits qu'on en faisait fussent fabuleux ; 
elle doutait qu'il y eut quelque chose dans la vie 
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life had any thing that could be justly preferred 
to the placid gratifications of fields and woods. 
She hoped that the time would oôme y ^hen, 
with a few virtuous and élégant companions^ 
she should gather flowers planted by her own 
hand y fondle the lambs of her own ewe y and 
listen y without care y among brooks and breezes, 
to one of her maidens reading in the shade. 



CHAPTER XX. 

THE DANGER OF PROSPERITY. 

On the next day they continued their joumey^ 
till the beat compelled them to look round for 
shelter. Ât a small distance they saw a thick 
wood y which they no sooner entered than they 
perceived that they were approaching the habit- 
ations of men. The shrubs were diligéntly eut 
away to op^i walks where the shades were dark- 
est ; the boughs of opposite trees were artificialiy 
interwoven ; seats of flovery turf were raised 
in vacant spaces; and a riyulet^ that wantoned 
along the side of a winding path y had its banks 
sometimes opened into small basins y and its 
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qu'on put avec raison préférer au charme paisible 
des champs et des bois. Elle espérait qu'un jour 
viendrait où , réunie à quelques amis distingués et 
vertueux , elle pourrait cueillir des fleurs plantées 
de sa main, caresser les agneaux de ses brebis, et, 
désormais exempte d'alarme, entendre, au bruit 
flatteur de la brise et de l'onde, les lectures d'une 
de ses femmes assise sous Tombrage. 



CHAPITRE XX. 

DANGERS DE LA PHOSPÉRITÉ. 

Ils continuèrent leur marche le lendemain , jus- 
qu'à ce que la chaleur les obligeât à chercher un 
abri. A peu de distance se trouvait un bois épais. 
Ils s'y rendirent , et reconnurent qu'ils étaient près 
d'un lieu habité. Les arbrisseaux étaient taillés de 
manière à faciliter l'accès des ombrages les plus 
sombres; les branches, des deux côtés de la route, 
étaient habilement entrelacées ; des bancs de gazon 
fleuri occupaient les espaces libres ; un riiisséau , 
dont les détours suivaient les sinuosités du sol, 
tantôt élargissait seis rives en bassins arrondis , 
tantôt s'échappait au travers de cailloux amoncelés 
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stream sometimes obstructed by little mounds 
of stone^ heaped together to increase its mur- 
murs. 

Thèy passed slowly through the wood , de- 
lighted with such uiiexpected accomodations , 
and èntertaihed each other with conjecturing 
what y or who y he could be y that , in those rude 
and unfrequented régions y had leisiire and art 
for such harmless luxury.. 

As they advanced y they heard the sound of 
musicy and saw youths and yirgins dancing in the 
grove; and, going still fiirther, beheld a statelj 
palace built upon a hill surroundedwith woods. 
The laws of eastern hospitality allowed them to 
enter, and the master welcomed them like a man 
libéral and wealthy. 

He was skilful enough in appearances soon to 
discern that they were no common guests , and 
spread his table with magnificence. The élo- 
quence of Imiac caùght his attention , and the 
lofty courtesy of the princess excited his res- 
pect. When they ofFered to départ, he éntreated 
their stay, and was the next day still more uh- 
willing to dismiss them than before. They were 
easily pèrsuaded to stop; and civility grew up in 
time to freedom and confidence. 

The prince now saw ail the domestics cheer- 
ful , and ail the face of nature smiling round the 
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à dessein sur son passage*pour ajouter au murmure 
de ses eapx. 

Us ralentirent leur marche dans un bocage qui 
leur offrait tant d'agrémens imprévus. La compa- 
gnie formait des conjectures pour deviner quel 
pouvait être celui qui , dans une contrée déserte et 
sauvage , employait à ce luxe innocent son goût et 
ses loisirs. 

En avançant, ils entendirent de la musique et 
virent de jeunes filles qui dansaient sous Tombrage. 
Plus loin, ils aperçurent un superbe palais bâti sur 
une colline entourée de bois. Les lois de Thospita- 
lité orientale leur en ouvrirent l'entrée, et le maître 
les reçut en homme aussi libéral qu'opulent. 

Il savait assez juger les apparences pour voir 
qu'il n'avait pas reçu des hôtes ordinaires. Sa table 
fut servie avec magnificence. L'éloquence d'Imlac 
excita son attention ; la politesse noble de la prin- 
cesse attira son respect. Lorsqu'ils parlèrent de se 
retirer, il les pria de prolonger leur séjour. Le 
lendemain il fut plus pressant encore. Ils se lais- 
sèrent persuader, et la politesse fit-bieutôt place à 
l'abandon et à la confiance. 

Le prince voyait autour de lui l'image du bon- 
heur domestique, et la nature s'offrant partout 
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place , and oould not fot*bear to hope he should 
find hère virhat he was seeking ; but whw^ he was 
congratulating the master upon his possessions , 
he answered with a sigh : ce My condition has 
indeed the appearance of happiness ; but appear^ 
ances are delusive. My prosperity puts my life in 
danger; the bassa of Egypt is my enemy^ incens- 
ed only by my wealth and popularity. I haye 
been hitherto protected against him by the 
princes of the country ; but as the favour of the 
great is uncertain y I know not how soon my de- 
fenders may be persuaded to share the plunder 
wit^ the bassa. I haye sent my treasures into a 
distant country^ and^ upon the first alarm^ am 
prepared to follow them. Then will my enemies 
riot in my mansion^ and enjoy the gardens 
whicfa I hâve planted. » 

They ail joined in lamenting his danger^ and 
deprecating his exile ; and the princess was so 
much disturbed with the tumult of grief and in- 
dignation y that she retired to her apartm^it. 

They continued with their kind inviter a few 
days longer^ and then went forward to find the 
hermit. 



à 
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SOUS un aspect riant. Il crut avoir trouvé ce qu'il 
cherchait; mais lorsqu'il félicita le maître de ce 
séjour, celui-ci répondit en soupirant :.«yous 
trouvez ici, j'en conviens, l'apparence de la féli- 
cité. Mais l'apparence est bien trompeuse. Ma pros- 
périté met ma vie en péril. Le pacha d'Egypte, 
jaloux de mes richesses et de ma popularité, est 
devenu mon ennemi. J'ai été jusqu'ici protégé 
contre ses coups par les prince^ de la contrée. Mais 
comme la faveur des grands est toujours douteuse, 
j'ignore si mes protecteurs ne seront pas bientôt 
tentés de partager mes dépouilles avec le pacha. 
jTai envoyé mes trésors au loin, et à la première 
alarme je me tiens prêt à les suivre. Mes ennemis 
prostitueront mon palais à leurs débauches, et 
jouiront des ombragçs que mes mains ont fait 
naître. » 

Les voyageurs s'attendrirent sur sa position, et 
firent des vœux pour conjurer un si pénible exil. 
La princesse était si troublée par la douleur et l'in- 
dignation , qu'elle se retira dans ses appartemens. 

Ils restèrent quelques jours encore avec leur 
géiféreux hôte , et partirent pour aller trouver 
l'ermite. 
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CHAPTER XXI. 



THE HAPPINESS OF SOLITUDE. THE HERMIt's HISTORY. 



They came on the third day, hy the direction 
of the peasants, to the hermit's cell. It i/^s a 
cavem in the side pf a mountain , overshadowed 
with palm-trees; at such a distance from the ca- 
taract , that nothing more was heard than a gen- 
tle uniform murmur, such as composed the 
mind to pensive méditation , especially when it 
was assisted by the wind whistling among the 
branches. The first rude essay of nature bad 
been so much improved by human labour^ that 
the cave contained several apartments appro- 
priated to différent uses^ and often afforded 
lodging to tray eliers^ whom darkness or tempests 
happened to overtake. 

The hermit sat on a bench at the door, to en- 
joy the coolness of the evening. On one side lay 
a book with pens and papers , on the other, tne- 
chanical instruments of varions kinds. As they 
approached him unregarded , the princess ob- 
served that he had not the countenance of a man 
that had found or could teach the way of hap- 
piness. 
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CHAPITRE XXL 

BO90BVR DE LÀ SOLtTtTDB. HISTOIRE te l'brMITE. 

Le troisième jour ils arrivèrent , d'après Tindl* 
cation des habitans de la campagne , à la cellule de 
l'ennite. C'était une caverne ombragëe de pal- 
miers , sur le flanc de la montagne ; elle était assez 
éloignée de la cataracte pour n'être frappée que 
d'un bruit uniforme et doux , qui disposait l'esprit 
è ia méditation, surtout lorsqu'au murmure des 
eaux se joignait celui des vents dans le feuillage. 
L'ouvrage brut de la nature avait été si heureuse- 
ment perfectionné par les hommes , qu'on trouvait 
dans la caverne plusieurs appartemens appropriés à 
di(S^rens besoins , et oii les Yoyageurs , surpris par 
la nuit ou par l'orage , venaient souvent chercher 
un abri. 

L'ermite était assis sûr un banc à la porte, pour 
jouir de ia fraîcheur de la soirée. Près de lui se trou- 
vaient, d'un côté, un livre, du papier et des plumes; 
de l'autre , des outils de diverses espèces. Gomme 
les voyageurs approchaient de lui sans être vus, la 
princesse observa que sa physionomie n'annonçait 
pas qu'il eût trouvé le bonheur et qu'il pût en 
enseigner le chemin. 

II 
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They saluted him with great respect, which 
he repaid like a mati not unaccustomed to the 
foro» of courts, (c My children, said he, if you 
hâve lost your way, you shall be williogly sup- 
plied with such conveniences for the night as 
this cavern yiîll aflbrd. I hâve ail that nature re- 
<{uires , and you wiU not expect delicacies in a 
hermit's celh » 

They thanked him , and entering, were pleas- 
ed with the neatness and regularity of the place. 
The hermit set flesh and wine before them, 
though he fed only upon firuits and water. His 
discourse was cheerfîil without levity, and pious 
without enthusiasm. He soon gained the esteem 
of his guests , and the princess repented of her 
hasty censure. 

At last Imlac began thus : « I do not now 
wouder that your réputation is so far extended ; 
we hâve heard at Gairo of your wisdom , aijd 
came hither to implore your direction for this 
young man and maiden in the choice of life. 

■'— To him that lives well, answered the her- 
mit , every form of life is good ^ nor can I give 
anyother rule for choice, than to remove from 
ail apparent evil. 

— He will remove most certainly fix)m evil, 
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Us le saluèrent avec un grand respect; il reiiâit 
ce salut en hommie qui n'est pas étranger aux formes 
des cours, a Mes enfans, dit-il, si vous vous êtes 
égares, je mets de bon cœur à votre disposition les 
ressources que renferme cette grotte. J'y possède 
tout ce dont la nature a besoin, et vous n'attendez 
sans doute aucune recherche dans la cellule d'un 
ermite.» 

Us le remercièrent , et en entrant ils furent 
charmés de l'ordre et de la propreté de l'habita- 
tion. L'ermite leur servit des viandes et du vin , 
quoiqu'il ne vécût lui-même que de fruits et d'eau 
pure. Sa conversation était enjouée , sans être fri- 
vole 9 et empreinte d'un sentiment religieux sans 
fanatisme. U eut bientôt gagné l'estime de ses hôtes, 
et la princesse se repentit de l'avoir jugé trop 
vite. 

Après quelques instans , Imlac parla ainsi : « Je 
ne m'étonne plus que votre renommée s'étende si 
loin ; nous avons entendu parler au Caire de votre 
sagesse , et nous sommes venus ici implorer vos 
conseils sur le choix d'un genre de vie pour ce 
jeune homme et cette jeune dame. 

— Pour qui vit honnêtement, répondit l'ermite, 
tout genre de vie est bon. En fait de choix , je ne 
saurais donner d'autre conseil que de s'éloigner de 
ce qui offre l'apparence du mal. 

— On s'éloignera très certainement du mal , dit 
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said the prince ^ who shalt dévote himself to that 
solitude vrhich you hâve recommended by your 
example. 

— 1 hâve indeed iived fifteen years in solitude^ 
said the hennit , but hâve no désire that my ex- 
amjde should gain any imitators. In my youth I 
professed arms, and was raised by degrees to the 
highest military rank. I bave traversed wide 
countries at the head of my troops, and seen 
many battles and sièges. At last y being di^usted 
by the prcferment of a younger officer, and feel- 
ing that my vigour was beginning to decay, I 
resolved to close my life in peace ^ having found 
the world full of snares y discord y and misery « I 
bad once escaped irom tbe pursuit of the enemy 
by the shelter of this cavern^ and ther^orç chose 
it for my final résidence. I employed artifîcers to 
form it into cliambers, and stored it vritfa ail 
that I was likdy U) want. 

« For $ome time aft^r my retreat y I rejoiced 
like a tempest^beaten sailor at his entrance into 
the harbour, being delighted with the suchien 
change of the noise and hurry of war to still- 
ness and repose. When the (deasure of novelty 
went away, I employed my hours in examining 
the plants which grew in the vailey^ and the 
minerais which I coUected from the rocks. But 
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le prince , en se dévouant à cette solitude que con- 
seille votre exemple. 

— Il y a quinze ans que je vis dans la solitude ^ 
dit l'ermite ; mais je n'ai nulle envie que mou 
exemple trouve des imitateurs. Dans ma jeunesse, 
j'ai porté les armes , et me suis élevé par degrés aiu 
plus haut grade militaire. J'ai traversé de Vastes 
contrées à la tête de mes troupes , et j'ai vu beau* 
coup de batailles et de sièges. A la fin , dégoûté par 
un passe-droit en faveur d'un officier entré plus 
tard que moi au service, et sentant que ma vigueur 
commençait à baisser, je résolus de finir mes jours 
en paix ^ loin d'un monde où je n'avais trouvé 
qu'embûches,, discorde et misère. Cette caverne 
m'avait déjà dérobé à la poursuite de l'ennemi : 
je vins hii demander un dernier asyle. J'employai 
des ouvriers pour y pratiquer plusieurs chambres ^ 
et j'y réunis des approvisionnemens pour tous mes 
besoins^ 

d Pendant les premiers momens je me réjouis , 
comme un matelot qui entre dans le port après 
avoir été battu par la tempête. L'échange du bruit 
et du tumulte des combats contre le silence et le 
repos de ma i^etraite, me semblait ravissant. Le 
charme de la nouveauté passé, je m'occupai à 
examiner les plantes qui croissent dans la val- 
lée et les minéraux que je recueillais du sein des. 
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that inquiry is now grown tasteless and irksome. 
I hâve been far some time unsèttled and dis- 
tracted : my mind is disturbed with a thousand 
perplexities of doubt, and vanitîes of imagina- 
tion , which hourly prevail upon me , because 
I hâve no opporturiities of relaxation or diver- 
sion. I am sometimes ashamed to think that I 
could not secure myself from vice, but by re- 
tiring from the exercise of virtue , and begin to 
suspect that I was rather impelled by resent- 
ment , than led by dévotion , into solitude. My 
fancy riots in scènes of folly> and I lament that 
I hâve lost so much , and hâve gained so little. 
In solitude, if lescape the example ofbadmen, 
I want Kkewise the counsel and conversation 
of the good. I hâve been long comparing the 
evils with the advantages of society, and résolve 
to retum into the world to-morrow. The life 
of a solitary man w^ill be certainly misérable , 
but not certainly devout. » 

They heard his resolution with surprise , but 
after a short pause oflèred to conduct him to 
Cairo. He dug up a considérable treasure which 
he had hid among the rocks , and accompanied 
them to the city, on which, as he approached 
it, he gazed with rapture. 
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rochers. Mais cette ëtude ne me cause plus que du 
dégoût et de l'ennui. Depuis quelque temps je suis 
inquiet et tourmenté. Une foule de perplexités me 
dévorent et le vide de mon imagination m'accable, 
parce qu'il n'y a pour moi ni distraction ni trêve à ma 
pensée. Quelquefois je rougis de n'avoir pu trouver 
sûreté contre le vice qu'en me rendant impossible 
la pratique de la vertu , et je commence à croire 
que lorsque je. cherchai la solitude , je cédai plu- 
tôt à du dépit qu'à de pieux mouvemens. Mon 
esprit s'égare dans des images tumultueuses, et 
je me désole d'avoir tant perdu pour gagner si 
peu. La solitude ne me laisse plus craindre l'exemple 
des méchans ; mais elle me prive aussi des conseils 
et du commerce des hommes vertueux. Il y a long- 
temps que je compare les inconvéniens de la société 
et ses avantages. Ce parallèle m'a dicté la résolu- 
tion de rentrer dans le monde dès demain. Le mal- 
heur est l'hôte assuré du solitaire , la dévotion ne 
l'est pas. » 

Ils entendirent ce discours avec surprise. Après 
quelques momens de silence , ils offrirent à l'ermite 
de le conduire au Caire. Il déterra un grand trésor 
qu'il avait caché dans le roc, et se rendit avec eux 
à la ville, dont l'aspect excita en lui un vif enthou- 
siasme. 
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CHAPTER XXIL 

THE HAl^PIllESS OF A LIFE L£D ACGORDING TO ITATUEE. 

Rassblas went often to an assembly of lear- 
ned men^ who met at stated times to unbend 
theîr minds, and compare tlieir opinions. Their 
manners were somewhat coarse y but tbeir con- 
versation was instractive^ and their disputa- 
tions acute^ though sometimes too violent^ and 
often continued till neitfaer controvertîst re- 
membered upon what question they began. 
Some faults were almost gênerai among them : 
every one was désirons to dictate to the t^st y 
and every one \vas pleased to hear the genius 
or knowledge of anothef depreciated. 

In this assembly Rasselas was relating bis in- 
terview with the hermit , and the wonder with 
which he heard him censure a course ôf life 
Which he had so deliberately chosen y and so 
laudably foUowed. The sentiments of the hear- 
ers were varions. Some were of opinion , that 
the foUy of his choice had been justly puni^hed 
by condemnation to perpétuai persévérance. 
One of the youngest among them , with great 
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CHAPITRE XXII. 

BOHBEVIl DE CEIVI QVI VIT SBLOB LA MATUItE. 

Rassblas allait souvent dans une assemblée de 
savans qui se réunissaient, à époques fixes, pour 
se délasser de leursi^études et se communiquer leurs 
opinions. Leurs manières avaient quelque rudesse; 
mais leur conversation était instructive et la dis* 
cussion, soutenue avec talent, quoique parfois avec 
trop de véhémence, se prolongeait souvent à tel 
point, que les interlocuteurs, à la fin du débat, 
perdaient entièrement de vue la question. Certains 
défauts se faisaient aussi remarquer dans cette réu- 
nion : chacun aspirait à dominer, et se réjouissait 
d'entendre déprécier l'esprit ou l'instruction des 
autres. 

Rasselas y raconta sa visite à l'ermitage et sa 
surprise en entendant l'ermite condamner la vie 
solitaire qu'il avait librement cherchée et qu'il avait 
suivie d'une manière si louable. L'assemblée écouta 
son récit avec des sentimens divers. Lès uns furent 
d'avis que l'extravagance d'un tel choix méritait 
d'être punie par l'obligation d'y perséyércr. L'un 
des plus jeunes taxa vivement l'ermite d'hypocrisie. 
D'autres parlèrent des droits du corps social sur le 
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véhémence , pronounced him a hypocrite. Some 
talked of the rîght of society to ihe labour of 
individuals ^ and considered retirement as a dé- 
sertion of duty. Others readily allowed, that 
there was a time whcn the cl^ims of the public 
were satisfîed y and when a man might properly 
sequester himself , to review his life , and pu- 
rify his heart. 

One, who appeared more affected with the 
narrative than the rest y thought it likely that 
the hermit virould, in a few years, go back to 
his retreat, and, perhaps, if shame did not 
restrain, or death intercept him, return once 
more from his retreat into the world : « For the 
hope of happiness , said he, is so strongly im- 
préssed , that the longest expérience is not able 
to eflàce it. Of the présent state , whatever it 
be , we feel, and are forced to confess, the mi- 
sery ; yet , when the same state is again at a di- 
stance, imagination paints it as désirable. But 
the tirgie will surely come , when désire will be 
no longer our torment , and no man shall be 
wretched but by his own fault. 

— This , said a philosopher, who had heard 
him with tokens of great impatience, is the 
présent condition of a wise man. The time is al- 
ready come , when noue are wretched but by 
their own fault. Nothing is more idle, than to 



.--.. ' 



-j 



RASSELAS. 1 7 1 

travail des individus , et prétendirent qu'aller vivre 
dans la solitude c'était déserter son poste. Plusieurs 
soutinrent qu'il y avait un temps où la société n'a- 
vait plus de dette à réclamer , et laissait l'homme 
libre de se séquestrer lui-même pour méditer sur 
sa vie et purifier son cœur. 



Un autre membre de l'assemblée, qui avait paru 
plus frappé que ses compagnons du récit de Rasse- 
las, prédit qu'avant peu d'années l'ermite retourne- 
rait dans la solitude, et qu'il reviendrait peut-être 
une seconde fois de la solitude dans le monde, s'il 
n'était arrêté par la honte ou prévenu par la mort. 
c( Il est tellement dans notre nature de croire au 
bonheur, dit-il, que nous y croyons en dépit de 
l'expérience. Dans quelque situation qu'on se 
trouve, on se sent misérable, on est forcé de le 
reconnaître. Cependant si la situation change, on 
la regrette. Mais, n'en doutons pas, ajouta-t-il, 
un moment viendra où les désirs de l'homme ne 
feront plus son tourment, et où personne au monde 
ne se^a malheureux que par sa faute. 

— Telle est précisément , dit un philosophe qui 
avait écouté ces paroles avec les marques d'une vive 
impatience, telle est la condition actuelle de tout 
homme sage. Le moment est depuis long-temps 
venu où personne n'est malheureux que par sa 
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mquire after bappiness y ^hich nature bas kindly 
placed within our reacb. Tbe way to be bappy 
is to liye according to nature , in obédience to 
that universai and unalter^ble law with which 
every beart is originally impressed; wbicb is 
not written on it by precept, but engraven by 
destiny ; not instilled by éducation y but infused 
at our nativity. He that lives according to na- 
ture ^ will suSer nothing from the delusions of 
hope y or importunities of désire : be vrill re- 
ceive and reject witb equability of temper : and 
act or sufler as tbe reason of things shall al ter- 
nately prescribe. Other men may amuse them- 
seKes with subtle définitions.^ or intricate ra- 
tiocina tions. Let them leam to be wise by f^sier 
means : let them observe tbe hind of the forest y 
and the linnet of the grove : let them con- 
sider the life of animais y whose motions are 
regulated by instinct : they obey their guide, 
and are bappy. Let us therefore y at length, 
cease to dispute, and leam to live; throw 
away the encumbrance of precepts, which 
they who utter them with so much pride and 
pomp do not understand, and carry with us 
this simple and intelligible maxim y that dévia- 
tion from nature is deviatîoii from bappiness. n 
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faute. Il n y a rien de plus frivole que de cher- 
cher où est le bonheur, quand la bonté de la 
nature l'a placé si près de nous. Le moyen de vivre 
heui*eux est de vivre selon la nature , soumis à cette 
loi universelle, et immuable qui a été gravée dès 
l'origine au fond de tous les cœurs; loi qui n*est pas 
écrite comme un précepte , maïs qui existe comme 
un attribut de notre être; qui ne nous est pas lente- 
ment enseignée par l'éducation , mais qui est innée 
en nous. Celui qui vit selon la nature n'a rien à 
souffrir ni des illusions de ses espérances, ni des 
importunités de ses désirs. Une constante égalité 
d'humeur règle ses préférences et ses aversions. Sa 
conduite est toujours subordonnée aux vicissitudes 
des choses. Bien des honunes s'amusent à de subtiles 
d^uitions, ou s'égarent dans le dédale de leurs rai- 
sonnemens. Apprenons à nos semblables à être sages 
par dc^ voies plus faciles. Qu'ils observent la biche, 
des forêts ou la Unote du bocage ; qu'ils considèrent 
les animaux dont tous les mouvemens sont réglés par 
l'instinct ; ils obéissent à leur guide et sont heu- 
reux^ Cessons donc enfin de discuter, et appre- 
nons à vivre; loin de nous la pesante tyramnie des 
préceptes que ne comprennent pas même ceux qui 
les proclament avec tant d'orgueil et d'emphase, 
et prenons pour devise cette maxime aussi simple 
qu'intelligible : S'éloigner de la nature , c'est s'éloir 
gner du bonheur. » 
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When he had spoken , he looked round him 
with a placid air^ and enjoyed the consciousness 
of his own beneficence. « Sir, said the prince 
with gi^eat modesty, as I^ like ail the rest of 
mankind , am désirons of felîcity, my closest 
attention has been fixed upon your discourse , 
I doubt not the truth of a position which a mân 
so leamed has so confidently advanced. Let me 
only know what it is to live according to na- 
ture? 

— When I find young men so humble and 
so docile y said the philosopher, I can deny them 
no information -which my studies hâve enabled 
me to afibrd. To live according to nature, is to 
act always with due regard to the fitness arising 
from the relations and qualities of causes and 
efiëcts : to concur with the great.and unchan- 
geable scheme of universal felicity ; to co-ope- 
rate with the gênerai disposition and tendency 
of the présent System of things. » 

The prince soon found that this was one of 
the sages whom he should understand less as he 
heard him longer. He therefore bowed and was 
silent y and the philosopher, supposing him sa- 
tisfied^ and the rest vanquished, rose up; and 
departed with the air of a man that had co- 
operated with the présent System. 



1 
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Après qu'il eut parlé, il promena paisiblement 
ses regards sui* rassemblée, comme un homme qui 
a la conscience de sa haute raison. « Monsieur, dit 
le prince avec modestie, comme j'aspire au bon- 
heur, ainsi que tous les hommes, vos paroles ont 
fixé mon attention ; je n'élève pas le moindre doute 
sur ime proposition énoncée avec conviction par 
un homme de votre mérite; mais veuillez seule- 
ment me dire ce que c'est que vivre selon la na- 
ture. 

-— Quand je trouve des jeunes gens si humbles 
et si. dociles, reprit le philosophe, je ne leur refu^ 
jamais les éclaiiccissemens que mes études me ren- 
dent capable de leur donner. Vivre selon la nature , 
' c'est agir, constamment suivant cette convenance 
que constituent jes rapports et les qualités des 
causes . et des. effets ; c'est concourir au grand et 
inaltérable ensemble de la féUcité universelle ; c'est 
coopérer à la disposition générale et à la tendance 
du système actuel des choses. » 

Le< prince reconnut aisément qu'il avait affaire à 
l'un de ces. sages que l'on comprend toujours moins 
à mesure, qu'on les écoute davantage; en consé- 
quence il s'inclina et garda le silence. Le philo- 
sophe , croyant son interlocuteur satisfait et per- 
suadé de son triomphe, se leva et quitta l'assemblée 
avec l'air .d'un homme qui a coopéré au système 
act.uel des choses. 



L 
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CHAPTER XXIIL 

THE PAIHCB AND HI6 SISTI^a DIT IDE B i fl L ' WEISH THEK 
THE WORK OF OB8EKYATI03f« 

Ràssblas retumed home fiill of reflections , 
doubtfiil how to direct his future steps. Of the 
vray to kappiness he foimd the leamed and sim- 
ple equally ignorant ; but as he was yet joung , 
he llattered himself that he had *ime remaining 
for more experiments, and further inquiries. 
He communicated to Imlac his obserYati^isand 
his doubts ^ but Vfas answeréd hj him with new 
doubtS) and remarks that gave him no comfort. 
He therefore discoursed more frequently and 
fiieely with his sister, who had yet the same 
hope with himself^ and always assisted him to 
giTe Bome «ason wky, though he had becn M- 
therto frustrated y he might succeed at last« 

« We hâve hitherto ^ said she , known but 
litde of the world : we hâve neyer yet been 
either ^eat or mean. In our own country, 
though we had royalty^ we had no power; 
and in this we hâve not yet seen the private r^ 
cesses of domestic peace. Imlac fiTôurs not our 
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CHAPITRE XXIII. 



LB pRincB nr si ■aoEvu se pa&tagbut lb soin 

d'obsbkter. 



B.ASSBLÂS retourna chez lui livré à mille ré- 
fle:iions et ne sachant où diriger désormais ses pas. 
Il voyait que le chemin du bonheur était également 
inconnu des sa vans et des hommes simples. Cepen- 
dant^ comme il était jeune, il comptait sur l'avenir 
pour faire d'autres expériences et des recherches 
plus approfondies. Il communiqua ses observations 
et ses doutes à Imlac, qui ne lui répondit que par 
de nouveaux doutes et des paroles peu encoura- 
geantes. Il s'ouvrit alors avec plus de confiance à 
sa sœur, qui partageait ses illusions et qui l'aidait 
toujours à trouver quelque motif pour ne point 
désespérer après tanl de mécomptes. 

« Jusqu'ici , lui dibelle , nous connaissons bien 
peu le monde. Nous n'appartenons ni aux condi- 
tions supérieures, ni aux classes moyennes. Dans 
notre pays, quoique avec une existence, royale, 
nous étions sans pouvoir, et ici nous n'avons vu 
aucune de ces existences privées , sanQ):uaire de la 

12 
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search, lest we should in time find him mis- 
taken. We will divide the taék between us : you 
shall try what is to be found in the splendour 
of courts, and I will range the shades of hum- 
bler life. Perhaps command and aulhority may 
be the suprême blessings, as they afibrd most 
opportunities of doing good; or, perhaps, what 
this world can give may be found in the modest 
habitations of middle fortune ; too , loyf for 
great designs, and too high for penury and dis- 
tress. )i 
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CHAPTER XXIV. 

THE PRIZfCE BXAMIIIES THE HAPPIITESS OF HIGH 

STATIONS. 

Rasselas applauded the design , and.appeared 
next day with a splendid retinue at the court of 
the Bassa. He was soon distinguished for his 
magnificence, and admitted, as a prince whose 
curiosity had brought him firom distant coun- 
tries, to an intimacy with the great c^cers, and 
fréquent conversation with the Bassa himself. 
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paix domestique. Imlae ne fevorise pas nos recher- 
ches , parce que le temps pourrait lui montrer quHl 
se trompe. Partageons-^nous la tâche; vous, exa- 
minez ce qu'où trouve dans la splendeur des cours; 
moi , je pénétrerai dans le secret des conditions 
vulgaires. Le suprême bonheur est peut-être placé 
dans le commandement et la puissance, qui ont 
t^nt d'occasions de faire le bien ; peut-être aussi 
tout ce que l'homme peut obtenir en ce monde se 
rencontre-t-il dans ces asiles modestes et dans ces 
moyennes fortunes, où les rangs sont trop bas pour 
les rêves de l'ambition et trop hauts pour les soucis 
de la misère. » 






CHAPITRE XXIV. 

IX PHIHCE ÊrODIE LB BOHHBUR DABS LES KAHGS 

Rasselas applaudit à ce projet, et parut le len- 
demain avec une suite brillante à la cour du pacha. 
Sa qualité de prince étranger, venu par curiosité 
des contrées lointaines , lui donna bientôt des rela- 
tions intimes avec les grands officiers , et lui fournit 
l'occasion de fréquens entretiens avec le pacha lui- 
même. 



« I 
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He was at first inclinée! to believe , that ihe, 
man must be pleased with bis own cx>ndition 
AYhom ail approached with révérence , and heard 
with obédience , and who had the power to ex- 
tend bis edicts to a whole kingdom. « Tbere can 
be no pleasure , said he , equal to that of feel- 
ing at once the joy of thousands ail made happy 
by "wise administration. » Yet, since by the law 
of subordination this sublime delight can be in 
one nation but the lot of one, it is surely reason- 
able to think^ that there is some satisfaction 
more popular and accessible y and that millions 
can hardly be subjected to the will of a single 
man , only to fill his particular breast with in- 
commmiicable content 

Thèse thoughts were often in his mind^ and 
he found no solution of the difficulty. But as 
présents and civilities gained him more familiar- 
ity, he found that almost every man who stood 
high in employment hated ail the rest , and was 
hated by them , and that their lives were a con- 
tinuai ^ùcceBsion of plots ^ and détections , stra- 
tagems and escapës, faction and treachery. Many 
of those who surrounded the Bassa, were sent 
only to watch and report his conductj every 
longue was muttering censure , and every eye 
was searching for a fault. 

At l^st the letters of revocation arrived , the 
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Il crut d'abord qu'un homme devait être heureux 
loi*sque sa présence inspirait le respect , ^ue sa 
parole commandait l'obéissance > et que sa yolonté 
9'étendait sur un royaume entier. « Peut-il être un 
plaisir plus grand , se disait-il , que de jouir en soi* 
même de la félicité d'un peuple comme de son 
propre ouvrage ?x> Mais comme cette sublime jouis- 
sance ne peut, d'après la hiérarchie sociale, être le lot 
que d'un homme dans une nation , i) se demandait si 
le bonheur ne devait pas se trouver encore dans des 
situations plus accessibles à la foule , et si des mil- 
liers d'individus pouvaient être placés dans une 
condition dépendante, uniquement pour procurer 
à un seul homme un contentement qu'il ne sau- 
rait faire partager à ses semblables. 

Cette difficulté le frappait sans qu'il pût la ré- 
soudre. Mais à mesure que sa politesse et sa bonté 
lui attiraient la confiance, il découvrit qu'il y avait 
une haine mutuelle entre les grands et le reste des 
hommes, et que, de part et d'autre, on n'était 
occupé qu'à former des complots ou à s'en défendre , 
qu'à préparer des ruses ou à les déjouer, qu'à se 
liguer enfin et à se trahir sans cesse. La plupart de 
ceux qui entouraient le pacha avaient mission d'ob- . 
server sa conduite et d'en rendre compte. Il y avait 
des murmures contre lui dans toutes les bouches, 
et tous les yeux épiaient ses moindres fautes. 

Un jour un ordre de révocation arriva. I^e pacha 
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Bassa was carried in chains to Cionstantinople^ 
and hv name was mentioned no more. 

^< What are we now to think of the préroga- 
tives of power? said Rasselas to his sister; is it 
without any efficacy to good ? or is the subordin- 
ate degree only dangerous, and the suprême safe 
and glorious? Is the sultan the only happy man 
in his dominions? or is the sultan himself sub- 
ject to the torments of suspicion , and thç dread 
of enemies? » 

In a short time the second Bassa yràs deposed. 
The Sultan that had adyanced him Mras murder- 
ed by the Janizaries^ and his successor had other 
views and difiërent favourites. 
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fut conduit à Constantinople , chargé de chaînes , 
et on ne s'occupa plus de lui. * . 

oc Que penser, après ceoi , des prérogatives de la 
puissance? dit Rasselas à sa sœur. Est-elle inef- 
ficace pour notre bien , ou n'est-elle périlleuse que 
quand elle est subordonnée? Le pouvoir suprême 
a-t-il seul la sécurité comme la gloire? N'y a-t-il 
enfin que le sultan d'heureux dans sou vaste em- 
pire, ou lui-même est-il eA proie aux tourmens 
du soupçon et de la crainte ? » 
' Peu de temps après un second pacha fiit déposé , 
le sultan qui l'avait élevé au pouvoir ayant été 
massacré par les janissaires^ son successeur im- 
prima à sa politique et à ses faveurs une autre di- 
rection. 



1 84 RÂSSELÂS. 



CHAPTER XXV- 

TSE PKINCSSS VURSUES HE& IHQOIKY WITH XOAB 
mLlGSarCE THAN SVCCE8S» 

Tue princçssy in ihe mean time^ insinudted 
herself into many faidilies ; foF tbere are few 
doors throiigh which liherality y joined vrith 
good humour^ cannot find its way. l'he daught- 
ers of many houses were airy and cbeerful ; but 
Nekayah bad beeu too long accustomed to tbe 
conversation of Imlac and her brother^ to be 
much pleased with childish levity, ànd prattle 
which bad no meaning. She found tbeir tbougbts 
narrow, tbeir wisbes low, and tbeir merriment 
often artificial. Tbeir pleasures^ poor as tbey 
were, could not be preserved pure, but were 
embittered by petty compétitions and wortbless 
émulation. Tbey were always jealous of tbe 
beauty of eacb otber , of a quality to whicb soli- 
citude eau add notbing, and from wbicb detrac- 
tion can take notbing away. Many were in love 
witb trifles like tbemselves, and many fancied 
tbat tbey were in love wben in trutb tbey were 
only idle. Tbeir affection was not fixed on sensé 
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CHAPITRE XXV. 



MJk PRIHCESSB COVTIHXIB SB8 RECHERCHES AVEC PLVS 

d'ardeur que de SUCCÈS. 



De sod côté, la princesse avait pénétré dans 
rintérieuF d'un grand nombre de familles. Avec 
de la libéralité et un heureux caractère, il est rare 
de ne pas trouver partout un facile accès. Elle 
rencontra une foule de jeunes personnes* sémillantes 
et vives. Mais , habituée à la conversalion dlmlac 
et de 'son frère, elle ne put se plaire à leurs occu- 
pations frivoles ni à leurs propos vides de sens. Ce 
n'était que petites vues, qu'idées rétrécies, que 
gaîté factice. Leurs plaisirs, tout médiocres, n'étaient 
jamais sans mélange de basses passions. De mesquines 
rivalités V versaient de l'amertume : elles étaient mu- 
tuèUement jalouses de leur beauté, de ce don'qu^au- 
cun soin ne saurait accroître , et qu'aucune médi- 
sance ne saurait diminuer. Les unes s'enflammaient 
pour des amans aussi frivoles qu'elles, les autres 
prenaient ponr de l'amour ce qui n'était que l'efïet du 
désoeuvrement. Leurs affections n'avaient pour base 
ni la raison ni la vertu, et finissaient presque toujours 
pai* leur causer du tourment. Toutefois leur dou- 
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or yirtue y and therefore seldom ended but in 
yexation. Their grief, however, like their joy, 
was transient ; every thing floated in their mind 
unconnected with the past or future, so that one 
désire easily gave way to another, as a second 
stone cast into the water efËices and oonfounds 
the circles of the first, 

With thèse girls she played as with inoflens- 
ive animais , and found them proud of her 
countenance , and weary of her company . 

But her purpose was to examine more deeply, 
and her afiàbility easily persuaded the hearts 
that were Swelling with sorrow to discharge 
their secrets in her car : and those whom hope 
flattered , or prosperity delighted, often courted 
her to partake of their pleasures. 

The princess and her brother oommonly met 
in the evening in a priyate summei^house on the 
bank of the Nile , and related to each other the 
occurrences of the day . As they were sitting toge- 
ther, the princess cast her eyes upon the river 
that flowed before her. « Answer, said she , great 
Father of waters , thou that rollest thy floods 
through eighty nations, to the mvocations of the 
daughter of thy native king. Tell me if thou wat- 
er est , through ail thy course, a single habita- 
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l^ur était passagère aussi-bien que leur joie : tout 
flottait dans leur esprit sans lien avec le passé, sans 
enchaînement avec l'avenir. Chez elles un désir fai- 
sait incessamment place à un autre, conime une 
pierre jetée dans l'eau efFace ou confond les pre- 
miers cercles qu*une pierre a formés à sa surface. 

La princesse jouait avec ces jeunes persoùnçs , 
comme on joue avec des animaux inoffensifs, et les 
voyait à la fois fières de sa protection , non moins 
que fatiguées de sa compagnie. 

Mais son dessein étant de pousser plus avant 
son examen, grâce à ses manières affables, les 
cœurs malheureux épanchèrent en son sein leurs 
secrètes peines; et souvent ceux qui se ber- 
çaient d'espérance ou qui nageaient dans la joie , 
la convièrent aussi au partage de leurs plai- 
sirs. 

La princesse et son frère se réunissaient habi- 
tuellement le soir dans utie petite maison de cam- 
pagne sur les bords du Nil , et se rendaient mutuel- 
lement compte de leur journée. Gomme ils étaient 
un jour assis l'un près de l'autre , la princesse jeta 
les yeux sur le fleuve qui coulait devant elle : « O 
toi , dit-elle, qui roules tes flots au milieu de quatre- 
vingts peuples , puissant père des ondes , exauce la 
fille du souverain qui voit naître ta source dans 
ses états ! Dis-moi si tes eaux baignent une seule 
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tien from wbich thou dost not hear the mm** 
murs of complaint ? 

-*-«You are then^ said Rasselas^ not moi^e 
successful in private houses tban I bave been in 
courts. — I bave y since tbe last partition of our 
provinces , said the princess , enaUed myself to 
enter familiarly into many families^ where tbere 
was tbe fairest sbow of prosperity and peace^ and 
know not one bouse that is not baunted by some 
fury tbat destroys tbeir quiet. 

« I did not seek ease among tbe podr^ because 
I concluded that tbere it could not be found : 
but I saw many poor, whom I had supposed to 
live in affluence. Poverty has, in large cities^ 
very différent appearances : it is often concçaled 
in splendour^ and often in extravagance. It is the 
care of a very great part of mankind to conceal 
their indigence from the rest; they support 
themselves by temporary expédients , and every 
day is lost in-contriving for the morrow. 

« This, howcver, was an evil vvhich , tbough 
fréquent, I saw with less pain, because I could 
relieve it. Yet some bave refused my bounties ; 
more offended with my quickness to detect their 
wants , tban pleaséd with my readiqess to suc- 
cour them : and oihers, whose exigencies com- 



RASSELAS. 189 

habitation d'où il ne s'échappe point de murmure et 
de plainte. 

— Je vois bien , dit Rasselas , que vous n'avez 
pas mieux réussi au sein des existences privées que 
je ne Tai fait au milieu des cours. — Depuis que 
nous nous sommes partagé la tâché, répondit la 
princesse, j'ai va l'intérieur de beaucoup de fa- 
milles, attirée par les plus belles apparences de 
bonheur et de paix. Je n'ai pas trouvé une seule 
maisdïi qui ne fût hantée par quelque furie achar- 
née contre son repos. 

ce Je n'ai pas cherché parmi les pauvres le bon- 
heur , qui me semble inconciliable avec le besoin ; 
mais j'ai souvent rencontré la pauvreté dans des 
maisons où semblait régner l'abondance. La misère, 
au sein des grandes villes, revêt mille formes di- 
verses , dissimulée tantôt par l'éclat , tantôt par la 
bizarrerie. Dérober sa pauvreté à tous les regards, 
est l'affaire de la plupart des hommes. Ils soutien- 
nent leur existence par des expédiens temporaires , 
et chacune de leurs journées est employée à cher- 
cher pour le lendemain des expédiens nouveaux. 

« Ce n'était pas là toutefois le mal qui m'affli- 
geait le plus , quoiqu'il revînt souvent frapper mes 
regarda : je pouvais du moins y remédier; maïs les 
uns refusèrent mes libéralités , plus offensés de ma 
promptitude à découvrir leurs besoins que flattés 
de mon empressement à les secourir; d'autres, 
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pelled them to admit my kindness y hâve nerer 
been able to forgive their benefaçtress. Many, 
ho^ever, bave been sincerely grateful y witbout 
the ostentation of gratitude or the hope of otber 
favours. » 

CHAPTER XXVI. 



THE PEINCESS CONTINUES BEE REMARRS UPON PRIVÀTE 

I.IFE. 



Nekayah y perceiving ber brotber's attention 
fîxed y proceeded in ber narrative : 

« In families where tbere is or is not poverty, 
there is commonly discord : if a kingdom be y 
as Imlac tells us^ a great family, a family likewise 
is a little kingdom , tom witb factions, and ex- 
posed to. révolutions. An unpractised observer 
expects tbe love of parents and cbildren to be 
constant and equal ; but tbis kindness seldom 
continues beyond the years of infancy ; in a short 
time tbe children become rivais to their parents. 
Benefits are allayed by reproaches y and grati- 
tude debased by envy. 

« Parents and children seldom act in concert : 
each child endeavours to appropriate the esteem 
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forcés par la. nécessité d'accepter nies dons, ne 
purent jamais pardonner à leur bienfaitrice. Toute- 
fois, beaucoup d'autres m'ont gardé une sincère 
reconnaissance, sans affectation ni calcul. » 



CHAPITRE XXVI. 

SUITE DES EÉFLBXIONS DE Li. PRinCBSSE SUR LA VIE 

PRIVÉE, 

. NiKAYAH s'apercevant que son frère l'écoutait 
avec attention , continua ainsi : 

« Que les familles soient dans l'aisance ou dans 
la pauvreté fia discorde y règne presque toujours. 
Si un royaume n'est qu'une grande famille, selon 
l'expression d'Imlac, une famille à son tour est un 
petit royaume divisé par des partis et sujet à des 
révolutions. Un observateur sans expérience croit 
à la réciprocité d'affection des enfans et des pères. 
Eh bien , il est rare que cette affection survive aux 
années de l'enfance. Alors elle fait place à la riva- 
lité; les bienfaits se mêlent de reproches, et l'envie 
vient flétrir la reconnaissance. 

oc II y a rarement accord entre un père et ses 
enfans : les enfans prétendent chacun à une estime 
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or fondness df the parents, and the parents, with 
jet less temptation , betray each other to their 
children ; thus some place their confidence in 
the father, and some in the mother, and by de- 
grées the house is fiUed with artifices and feuds. 



« The opinions of children and parents , of 
the young and the old , are naturaHy opposite , 
by the contrary efiects of hope and despondence, 
of expectation and expérience , without crime 
or foUy on either side. The colours of life in 
youth and âge appear différent , as the face of 
nature in spring and winter. And how can chil- 
dren crédit the assertions of parents, which 
their own eyes show them to be false ? 



c( Few parents act in such a tnanner as much 
to enforce their maxims by the crédit of their 
liveSk The old man trusts wholly to slow con- 
trivance and graduai progression : the youth ex- 
pects to force his way by genius, vigour and 
precipitance. The old man pays regard to riches, 
and the youth reyerences virtue. The old man 
déifies prudence : the youth commits himself to 
magnanimity and chance. The young man, who 
intends no ill, believes that pone is intended, 
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et à une tendresse exclusives. Les parens , à leur 
tour, quoique avec un intérêt moins direct, usent 
de trahison l'un envers l'autre auprès de leurs en- 
fans. Le père devient le confident des uns, tandis 
que la mère a seule la confiance des autres ; de là^ 
ces artifices , ces discordes qui , de proche en pro- 
che , remplissent toute la maison. 

ce L'opposition est naturelle entre les enfans et les 
pères, entre les jeunes gens et les vieillards, parce 
qu'il y a chez les uns avenir et confiance , chez les 
autres expérience et découragement : ce n'est crime 
ni folie d'aucune part. Dans la jeunesse et dans la 
vieillesse la vie se revêt de couleurs différentes , 
comme l'aspect de la nature au printemps et en 
hiver. Comment donc les enfans pourraient -ils 
croire aux assertions de leurs pères , lorsqu'elles 
sont démenties par le témoignage de leurs propres 
yeux ? 

« Peu de pères agissent d'ailleurs de manière à 
fortifier leurs maximes par l'autorité de leur exem- 
ple. La vieillesse ne voit de succès que dans des 
combinaisons mûries et dans une lente progression ; 
la jeunesse veut percer à force de génie, de promp. 
titude et de vigueur. L'une respecte la richesse, 
l'autre honore la vertu. Ici on se fait un dieu de 
la prudence, tandis que la jeunesse, toute géné- 
reuse, aime à s'ahandonner à la fortune. Le jeune 
homme qui ne pense pas au mal, et qui croit que 

i3 
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and therefore acts with èpenness and candour ; 
but bis fatber^ havfaig sufFered tbe injuries of 
fraud y is impélled to suspect , and too often at^ 
lured to practise it. Âge looks with anger on tbe 
temerity of youth ^ and youth witb contempt on 
tbe scrupulosity of âge. Thus parents and cbil* 
dren y for tbe greâtest part y lîve on to lote le^ 
and less : and if those whom nature bas tbus close- 
ly united are tbe torments of eacb otber^ where 
shall we look for tenderness and consolation. 



-*^ Surely^ said tbe prince y you must hâte 
been unfortunate in your cboice of acquaint- 
ance : I am unwilling to believe tbat tbe most 
teuder of ail relations is tbus impeded in its ef- 
fects by natural necessity. 

— Domestic discorde ans wered sbe^ is uot in- 
evitably and fatally necessary ; but yet it is not 
easily avoided. We seldom see tbat a Mrbole fa** 
mily is virtuous ; tbe gQod and evil catinot well 
agrée ; and tbe evil can yet less agrée witb one 
another ; even tbe virtuôus fall sometimes tô 
variance> wban tbeir virtues are of difièrent 
kindjf., tending to extrêmes. In gênerai^ tbose 
parents bave most révérence yrho most deserve 
it : for he tbat lives well cannot be despised. 
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personne n'y pense, agit avec franchise et candeur; 
mais son père , qu'on a souvent trompe , est tou- 
jours porte à la défiance, et quelquefois même à la 
fraude. La témérité du jeune âge fait le supplice 
des vieillards , dont les timides scrupules sont un 
objet de dédain pour la jeunesse. Aussi, à mesure 
qu'on avance dans la vie^ l'affection diminue de 
plus en plus chez la plupart des enfans et des pères; 
et si ceux que la nature, a si étroitement Unis ne 
sont les uns pour les autres que des objets de tour*^ 
ment , où chercher dans ce monde de la tendresse 
et des consolations? 

-r— Il faut , dit le prince , que vous ayez mal 
choisi vos sociétés. Je me refuse à croire qu'une in- 
vincible nécessité doive inévitablement à la longue 
altérer ainsi la douceur du plus tendre des liens. 

•— Les divisions domestiques , répondit-elle ,^e 
sont pas la condition fatale et nécessaire de la des- 
tinée sociale; mais il n'est pas facile de les éviter. 
Tous les membres d'une famille ne sont pas égale- 
ment vertueux; les bons s'entendent mal avec les 
méchans, et les méchans plus mal encore avec ceux 
qui leur ressemblent. Les hommes vertueux eux- 
mêmes cessent quelquefois d'être d'accord : il suffit 
que leurs vertus soient de différepte nature et por- 
tées à l'exagération. En général , les parens les plus 
respectables sont aussi ceux qui obtiennent le plus 
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(( Mafny ôther evils iiifest private life. Some 
are the slaves of servants whom they hâve trust- 
ed with their afiairs. Some are kept in continuai 
anxiety by the caprice of rich relations^ whom 
they canuot please^ and dare not offend. Some 
husbands are imperious , and some wives per- 
verse : and as it is always more easy to do evil 
than good , though the wisdom or virtue of one 
can very rarely make many happy^ the foUy or 
vice of one may often make many misérable. 

-7— If such be the gênerai effect of marriage , 
said the prince y I shall , for the future , think it 
dangerous to connect my interest with that of 
another^ lest I should be unhappy by my part- 
ner 's fault. 

— I hâve met y said the princess y with many 
who live single for that reason ; but I never 
found that their prudence ought to raise envy. 
They dream away their time without fd^pdsbip^ 
without fondness , and are driven to rid th^m- 
selves of the day , for which they hâve no. use ^ 
by childish amusements orvicious delights. They 
act as being under the constant sensé of some 
known inferiority, that fiUs their minds ynih 
rancour^ and their tongues with censure. They 
are peevish at home y and malevolent abroad ; 
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de r«specl de leurs enfans; car le mëpris ne peut 
s'attacher à une conduite honorable. 

ce Beaucoup ■ d'autres peines encore affligent les 
existences privées. Les uns sont esclaves des domes- 
tiques à qui ils ont confié leurs affaires; les autres, 
en butte aux caprices de riches parens , éprouvent 
le tourment continuel de ne pouvoir pas leur plaire , 
et de n'oser pas les offenser. Il y a des maris im- 
périeux, des épouses coupables; et comme il est 
toujours plus aisé de faire le mal que le bien, la 
perversité d'un seul homme fait plus d'infortunés 
que sa sagesse ou sa vertu ne peut faire d'heureux. 

-—S'il en est «[énéralement ainsi du mariasse, 
dit le prince , je regarderai dorénavant comme L 
chance périlleuse l'union de ma destinée à celle 
d'un autre : je ne veux pas devenir malheureux par 
la faute de ma compagne. 

— J'ai rencontré , dit la princesse , beaucoup de 
gens qiii restent célibataires par cette raison ; mais 
je n'ai jamais trouvé que tant de prudence dût leur 
être enviée. Leur existence est un songe que n'em- 
bellit ni l'amitié ni la tendresse; ils sont réduits à 
tromper par des amusemens puérils, ou par des 
plaisirs blâmables, la longueur de leurs jours in- 
occupés. On voit percer dans toutes leurs actions 
le sentiment d'une évidente infériorité qui remplit 
leur esprit d'aigreur et leurs paroles d'amertume; 
ils sont moroses chez eux, médisans dans lé monde; 
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and , as the outlaws of human nature , make it 
their business and their pleasure to disturb that 
Society which debars tbem from its privilèges. 
To liye witjiout feeling or exciting sympftthy^ tô 
be fortunate without adding to the felicity of 
others , or afilicted without tasting the balm of 
pity, is a state more gloomy than solitude; it is 
not retreat , but exclusion from mankind. Mar- 
riage bas many pains y but celibacy bas no plea- 
sures. 

— What then is to be done ? said Rasselas ; 
the more we inquire the less we can résolve. 
Surely he is most likely tb please himself that 
bas no other inclination to regard. » 



CHAPTER XXVII. 

\ 

DISQUISITIOV UPOV GREATSIESS. 

Thb conversation had a short pause. The 
prince , having considered bis sister s observa- 
tions , told her, that she had surveyed lifè with 
préjudice , and supposed misery where she did 
not find it. « Your narrative, said he, throws 
yet a darker gloom upon the prospects of futur-^ 
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et, placés en dehors de la loi commune, leur seule 
affaire, leur seyle joie, est de troubler la société 
qui les a déshérités de ses privilèges. Vivre sans 
exciter quelque afTection et sans en éprouver soi- 
même. ; être heureux sans rien ajouter au bonheur 
des autres, ou souffrir sans pouvoir goûter le baume 
de la pitié , c'est un état plus triste mille fois que la 
solitude ; ce n'est pas la vie d'un ermite , c'est celle 
d'un exilé. Si le mariage a beaucoup de peines , le 
célibat n'a aucun plaisir. 

•^ Que faut-il donc faire ? dit Rasselas ; plus nous 
cherchons , moins nous approchons dq but. Assuré- 
ment , l'homme qui a le plus de chances pour se 
plaii*e en ce monde, est celui qui n'a jamais à con- 
sulter d'autre inclination que la sienne. » 



CHAPITRE XXVII. 

DISSBRTATIOlf SUK LA GRANDEUR. 

Il se fit un moment de silence. Après avoir ré- 
fléchi sur les observations de sa sœur, Rasselas sou- 
tint qu'elle avait vu les choses d'un œil prévenu , et 
qu'elle supposait beaucoup de malheurs qui n'exis- 
taient pas. « Votre récit , ajouta-t-il , répand de 
trop sombres couleurs sûr notre avenir. Les prédic- 
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ity ; the prédictions of Imlac were but faint sket- 
ches of the eyils painted by Nekayah. I hâve 
been lately convinced that quiet is iiot the 
daughter of grandeur, or of power ; that her 
présence is not to be bought by wealth^ nor 
enforced by conquest. It is évident y that as any 
man acts in a vvider compass , he must be more 
exposed to opposition from enmity, or miscar- 
riage from chance ; whoever has many to please 
or to govern , must use the ministry of many 
agents , some of whom will be Mricked and some 
ignorant; by some he will be misled, and by 
others betrayed. If he gratifies one he will ofïënd 
another : those that are not favoured will think 
themselves injured; and since favours can be 
conferred but on few, the greater number will 
be always discontented. • 



— The discontent, said the princess, which 
is thus unreasonable , I hope that I shall always 
hâve spirit to despise , and you power to repress. 

— Discontent , answered Rasselas , will not 
always be without reason under the most just 
and vigilant administration of public affairs. 
None ,' however attentive , can always discover 
that merit which indigence or faction may hap- 
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tions d'Imlac ne seraient qu'une faible esquisse des 
maux dépeints par Nékayah. De récentes observa- 
tions m'ont convaincu que le bonheur n'a pour 
principe ni la grandeur ni la puissance , qu'on ne 
saurait l'acheter à prix d'or ni l'obtenir par la 
conquête. Il est évident que plus l'homme agrandit 
sa sphère-, plus il multiplie les chances d'inimitié 
de la part de ses semblables , de disgrâces de la part 
de la fortune. Quiconque a beaucoup de monde à 
satisfaire ou à gouverner a besoin du ministère de 
beaucoup d'agens. Il en trouvera qui le feront sou- 
vent mal agir , ceux-ci par ignorance , ceux-là par 
perversité. Égaré par les premiers ,^ il sera trahi 
par les seconds. Les largesses répandues d'un côté 
excitent des haines de l'autre ; ceux qui ne partici- 
pent point aux grâces croient qu'on leur fait in- 
jure , et comme les faveurs ne peuvent jamais être 
que le partage du petit nombre , la masse est tou- 
jours mécontente. 

— Quand le mécontentement sera ainsi dérai- 
sonnable, dit la princesse, il y aura toujours, j'es- 
père , assez de courage chez moi pour lé mépriser, 
et chez vous assez de pouvoir pour le contenir. 

— Le mécontentement, répondit Rasselas, n'est 
pas toujours dénué de raison, même sous l'admini- 
stration la plus juste et la plus vigilante. Il peut 
arriver qu'obscurci par la misère ou par les efforts 
de l'intrigue, le mérite échappe aux regards les 
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peu to obscure; and iione > however powerful, 
can always reward it. Yet he that sees inferior 
désert advanced above him., will naturally im- 
pute the préférence to partiality or caprice ; and, 
indeed , it can scarcely be hoped that any man , 
however magnanimous by nature , or exalted 
by condition , will be able to perwst for ever in 
the fixed and inexorable justice of distribution ; 
he will ^ometimes indulge bis own affections y 
and sometimes those of his fayourites; be will 
permit somé to please him who can never serve 
him ; he will discover in those whom he loi^es 
qualities which in reality they do not possess ; 
and to those from whom he receiyes pleasure, 
he will in his turn endeavour to give it. Thus 
will recommendations sometimes prevail which 
were purchased by money, or by the more 
destructive bribery of flattery and servility. 

(( He that bas much to do will do something 
wrong , and of that wrong must sufler the con- 
séquences; and y if it were possible that he should 
always act rightly^ yet when such numbers are 
to judge of his conduct, the bad will censure 
and obstruct him by malevolence , and the good 
sometimes by mistake. 



(( The highest stations cannot therefore hope 
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plus attentifs, et, ({uelque puissance £[u'on ait, on 
ne peut pas toujours le récompenser. Cependant 
nul n éprouve un passe-droit qu'il ne l'impute à la 
passion ou au caprice. Mais, de bonne foi, où 
trouver une volonté et une puissance assez fortes 
pour tenir toujours égale envers chacun la balance 
de la justice* On cède tantôt à ses affections, tantôt 
à celle de ses favoris; on se laisse aller à aimer les 
hommes qui savent flatter, mais qui ne savent pas 
servir. On trouve en eux des qualités qu'ils n'ont 
pas, et parce qu'ils plaisent, on veut leur complaire 
à son tour. C'est par ce moyen que prévalent sou- 
vent des protégés qu'appuie l'or de la corruption 
ou le poison plus dangereux encore de la bassesse 
et de la flatterie. 



a Quiconque a beaucoup à faire doit se tromper, 
quelquefois, et toute faute porte sa conséquence. 
Enfin s'il était possible de trouver un homme qui 
ue tombât jamais dans l'erreur , il y a tant de per- 
sonnes appelées à juger sa conduite, qu'elle ren- 
contrerait encore des obstacles dans les censures 
dont elle serait l'objet de la part de méchans sans 
bonne foi, ou même de gens de bien sans lu- 
mières. 

« Le bonheur n'habite donc pas dans les posi- 
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to be the abodes of happiiiess , ^hich I would 
willingly believe to bave fled from thrones and 
palaces to seats of humble priTacy and placid 
obscurity. For what can hinder the satisfaction, 
or intercept the expectations , of him ^hose 
abilities are adéquate to his employments , who 
sees with his own eyes the whole circuit ôf his 
influence, who chooses by his own hnowledge 
ail whom he trusts , and whom none are temp- 
ted to deceive by hope or fear ? Surely he has 
nothing to do but to Iotc and to be loved, to 
be virtuous and to be happy. 



— Whether perfect happiness would be pro- 
cured by perfect goodness, said Nekayah , thîs 
world will never afibrd an opportunity of de- 
ciding. But this, at least, may be maintained, 
that we do nçt always find visible happiness in 
proportion to yisible Yirtue. AU natural, and 
almost ail political evils , are incident alike to 
thé bad and good : they are confounded in the 
misery of a famine , and not much distinguisbed 
in the fury of a faction ; they sink together in 
a tempest , and are driven together from their 
country by invaders. AU that virtue can aflbrd 
is quietness of conscience , a steady prospect of 
a happier state ; this may enable us to endure 
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lions élevées; et quand il fuit les trônes et les pa- 
lais , c'est, n'eu doutons pas, pour se fixer dans de' 
plus humbles séjours et des demeures plus tran- 
quilles. Comment, en effet, imaginer qu'un homme 
puisse ne pas être heureux, ne pas voir réaliser 
tous ses calbuls, si ses occupations ne dépassent 
point sa capacité, s'il embrasse avec ses propres 
yeux tous les rayons du cercle dans lequel il agit , 
s'il juge et choisit par lui-même les dépositaires de 
sa confiance, et si l'intérêt ou la crainte n'engagent 
jamais personne à le tromper? Un tel homme, à 
coup sûr, n'a qu'une mission à remplir dans le 
monde, celle d'aimer et d'être aimé, de faire le 
bien et d'être heureux, 

• — La félicité parfaite réside-t-elle dans la par- 
faite vertu , dit Nékayah ; c'est une question dont 
on chercherait vainement ici-bas la solution par des 
exemples. Mais à coup sûr, à eu juger par ce qu'on 
voit, on ne trouve point le bonheur. chez les hom- 
mes en proportion de la vertu. Les méchans et les 
bons souffrent également des çaUniités de la nature 
et des catastrophes politiques : la famine les confond 
dans, ses ravages, la discorde civile ne les distingue 
point dans ses fureurs ; ensemble ils s'abîment dans 
une tempête, ensemble ils sont chassés de leurs 
foyers par un vainqueur. La vertu ne donne rien que 
la paix de l'âme et la confiance d'un avenir plus 
heureux; elle peut nous apprendre à endurer le mal 
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calamity with patience ; but remember that pa- 
tience must suppose pain. » 



%«^»^%i^^>%^'^ %^i^%/*^^%^%^%%^^%^%/^^m/m>^^^^%^f^ ^ ^^^^%,%/^^' 



• • 



CHAPTER XXVIII/ 

lUSSBLÀS ABD SERÀTAH COJITINDB THBia GOlTTBRS ATION . 

— ^rr Dear princess, said Rasselas^ you ùll into 
the common errors of exaggeratory déclama- 
tion y by producing , in a familiar disquisition , 
examples of national calamities, and scènes of 
extensive misery, which are found in books 
ratheï" than in the world, and ^hich, as they 
are horrid y are ordained to be rare. Let us not 
imagine evils which ^e do not feel y nor injure 
life by misrepresentations. I cannot bear that 
querulous éloquence which threatens every city 
w^h a siège like that of Jérusalem^ that makes 
famine attend on every flight of locusts^ and 
suspends pestilence on the wîng of every blast 
that issues from the south^ 

w On necessary and inévitable evils which 
overwhdm kingdoms at once , ail disputation îs 
vain : when they happen they must be endured. 
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avec résignation : mais n'oubliez pas que la résignar 
tion suppose nécessairement la souffi-ance. » 



CHAPITRE XXVIII. 

HÀSSELÀS et NÉKÀTÀH CONTINUBUT leur COHVEASATlOir. 

— « Chiure princesse , dit Rasselas , vous tomber 
dans l'hyperbole et la déclamation , lorsqu'au mi- 
lieu d'une discussion sur la condition ordinaire des 
hommes vous citez des calamités publiques et ces 
grands désastres qu'on voit plus souvent dans les 
livres qu'en réalité, et que l'ordre de la nature doit 
rendre fort rares, par cela seul qu'ils sont horribles. 
N'imaginons pas des maux que nous n'éprouvons 
point, et ne chargeons pas de fausses couleurs le 
tableau de la vie. Je ne saurais souffrir cette élo- 
quence morose, qui prédit à toute ville en état de 
siège le sort de Jérusalem ; qui voit la famine à la 
suite de la plus petite invasion de sauterelles, et qui 
suspend la peste aux ailes du moindre vent que 
nous envoie le midi. 

« Il y a des maux nécessaires, inévitables, qui 
d'un seul coup, accablent des royaumes entiers. 
Toute discussion est inutile à leur égard. Quand ils 
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But it is évident, that thèse bursts of uni- 
versal distress are more dreaded than felt ; thou- 
sands and ten thousaiids flourish in youth and 
wither in âge , without the knowledge of any 
other than domestic evils, and share the same * 
pleasnres and vexations , whether their kings 
are mild or cruel , whether the armies of their 
country pursue their enemies or retreat befbre • 
them. While courts are disturbed with intestine 
compétitions y and ambassadors are negociating 
in foreign countries, the smith still plies his 
anvil , and the husbandman drives his plough 
forward; the necessaries of life are required 
and obtained ; and the successive business of 
the seasons continues to make its w^onted révo- 
lutions. 

(c Let us cease to consider what , perhaps, 
may never happen , and what , when it shall 
happen, will laugh at human spéculation. We 
will not endeavour to modify the motions of 
the éléments , or to fix the destiny of kirigdoms. 
It is our business to consider what beings like 
us may perform ; each labouring for his own 
happiness , by promoting within his circle , 
however narrow, the happiness of others. 

« Marriage is evidently the dicta te of nature; 
men and women are made to be the compa- 
nions of each other, and therefore I cannot be 
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arrivent, il faut les endurer ; mais il est incontestable 
qu'on a plus souvent à redouter ces catastrophes 
soudaines et universelles qu'à les subir. Des milliers, 
des millions d'individus voient les fleurs du jeune 
âge se faner avec le temps , sans connaître d'autres 
afflictionsque les malheurs domestiques ; la mesure 
de leurs plaisirs ou de leurs peines ne dépend ni 
du caractère doux ou cruel du souverain, ni des 
victoires ou des désastres de ses armées. Pendant 
que les ambitions particulières divisent les cours, 
pendant que les ambassadeurs négocient dans les 
contrées étrangères, le forgeron frappe son en- 
clume , le laboureur trace son sillon. Chacun pour- 
voit chaque jour à ses besoins , et les révolutions 
ordinaires des saisons ramènent une succession uni- 
forme de travaux. 

ce Cessons de nous occuper d'événemens qui peu- 
vent n'arriver jamais, et qui , si la fatalité les amène , 
déjoueront toutes nos prévisions. Ne cherchons ni 
à modifier l'actiolwdes élémens , ni à fixer la destinée 
des empires. Nous n'avons à examiner que ce que 
des êtres tels que nous peuvent exécuter pour leur 
bonheur personnel , en travaillant dans leur propre 
sphère, quelque étroite qu'elle soit, au bonheur des 
autres. 

« Le mariage est évidemment le vœu de la na- 
ture; l'homme et la femme sont faits pour vivre 
dans la compagnie l'un de l'autre, et conséquem* 

i4 
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persuaded but that marriage is one of the meaiis 
of happiness» 

— I know not y sâid the princess , ^hether 
marriage be more than one of the innumerable 
mode»of human misery. When I see and reckon 
the vârious forms of connubial infelkity, the 
unexpected causes of lâsting discorde the diyersi* 
ties of temper , the oppositions of opinion y the 
rude collisions of contrary désire ^here both are 
urged by violent impulses y the obstinate oont- 
ests of disagreeable virtues where both are sup- 
ported by consciousness of good intention , I am 
sometimes disposed to think with the seyerer 
casuists of most nations , that marriage is rather 
permitted than approved^ and that none y but by 
the instigation of a passion too much indulged, 
entangle themselves with indissoluble compacts. 

-~ You seem to forget y replied Rasselas y that 
you hâve 9 eyen novr^ represented celibacy as 
less happy than marriage. Both conditions may 
be bad y but they cannot both be worst. Thus 
it happens when wrong opinions are entertain- 
ed y that they mutually destroy each other, and 
leaye the mind open to truth. 

•-» I did not expect y answered the princess y 
to h^r that imputed to falsehood which b the 
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ment je ne puis me persuader que le mariage ne 
soit pas un moyen de félicité. 

-^ Je ne sais, dit la princesse, sMl n'est pas plu- 
tôt l'un des innombrables modes de Thumaine mi- 
sère. Quand je passe en revue toutes les chances 
d'infortune conjugale sous des apparences diverses , 
tant de causes imprévues de discorde et de haine, 
l'opposition des humeurs, la diversité des opinions, 
la collision de désirs contraires, soutenus des deux, 
côtés avec une violente ardeur; l'opposition obstinée 
de vertus incompatibles, où, de chaque part, on 
se croit fort de sa bonne intention , j'incline queU 
quefois à penser, avec les plus rigoureux casuistes 
de beaucoup de pays, que le mariage est plutôt 
permis qu'approuvé, et que, sans l'entraînement 
d'une passion irrésistible , personne n'irait de gaîté 
de cœur se jeter dans les liens d'un contrat indis- 
soluble. 

— Mais vous oubliez, répliqua Rasselas, que 
vous-même ici représentiez tout à l'heure le célibat 
comme moins heureux que le mariage; ces deux 
situations peuvent n'être bonnes ni l'une ni l'autre , 
mais chacune d'elles ne saurait être la pire des deux. 
Ainsi lorsqu'on se place dans un cercle vicieux, 
les erreurs se détruisent mutuellement, et l'esprit 
peut alors s'ouvrir à la vérité. 

-— Je ne m'attendais pas , dit la princesse , à voir 
accuser ma sincérité pour les torts de mon intelli- 
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conséquence only of fraîlty. To the mind , as to 
the eye , it is difficuk to compare with exactness 
objects vast in their extent ^ and Tarions in their 
parts. Where.we see or conceiye the whole at 
once y yte readily note the discriminations y and 
décide the préférence : but of two Systems , of 
which neither can be surveyed by any human 
being in its full compass of magiiitude and mul- 
tiplicity of complication , whei'e is the wonder 
that , judging of the whole by parts , I am alter- 
nately affected by one and the other as either 
presses on my memory or fancy? We diflèr 
from ourselves just as we difTer from eaçh other, 
when we see only part of the question , as in 
the multifarious relations of politics and mora- 
lity ; but when we perceive the whole at once, 
as in numerical computations , ail agrée in one 
judgment , and none ever varies his opinion. 



— Let us not add, said the .prince, to the 
other evilsof life , the bittemess of controversy, 
nor endeavom» to vie with each other in subtil- 
ties of argument. We are employed in a search, 
of which both are equally to enjoy the success. 
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gence. L'esprit n'est pas plus capable que rœil de 
comparer e^actetn'edt'dës choses qui. ont une si 
grande port^ée, et qui admettent des vàriëtës in** 
finies dans leurs détails. Là où l'on saisit Un en- 
semble d'un seul coup d'œil , il est facile de ^signaler 
les différences dans les objets, et de justifier son 
choix. Mais quand il est question de deux systèmes 
qu'aucune intelligence humaine n'est capable d'em- 
brasser dans toute leur étendue et dans leur incon- 
cevable complication, pourquoi s'étonner de ce que 
ne pouvant juger le tout que par partie, j'incline 
alternativement d'un côté ou d'un autre , selon que 
mes souvenirs ou mon imagination m'y portent. Dans 
les combinaisons infinies des questions de morale 
et de politique , où l'on ne peut voir qu'une face des 
objets, il est inévitable de se trouver quelquefois 
en opposition avec soi-même aussi-bien qu'avec les 
autres. Ce n'est que dans la précision des proposi- 
tions mathématiques dont un coup d'œil suffit pour 
apercevoir l'ensemble et les rapports, qu'il n'y a 
pour tous qu'un seul jugement possible, et qu'il 
n'est permis à personne de varier dans sa propre 
opinion. 

— N'ajoutons pas, dit le prince, l'aigreur de la 
discussion aux maux qui empoisonnent la vie , et 
cessons de faire l'un l'autre assaut d'argumeiis et 
de subtilités. Nous nous proposons unblurt' qu'il 
nous- sera également heureux d'atteindre et* fâfchéux 
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or suffer by the miscarrîage. It is therefore fit 
that we assist each other. You surely conclude 
too hastily £rom the infelicity of marriage 
against its institution : will not the misery of 
life prove equally that life cannot be the gift of 
heaven ? The world must be peopled by mar- 
riage , or peopled without it. 

— How the world is to be peopled y returned 
Nekayah) is not my care, and needs not )>e 
yours* I see no danger that the présent gène- 
ration should omit to leave successors behind 
them; we are not now inquiring for the world, 
but for ourselves. » 



CHAP'tER XXIX. 

THE DEBÀTE OF MÀREIÀGE G017TINUBD. 

— ^ « Thb good of the whole y says Rasselas , is 
the same with the good of ail its parts. If mar- 
riage be best for mankind y it m.ust be evidently 
best for individuals y or a permanent and neces- 
sary duty must be the cause of evil , and sôme 
must be inevitably sacrificed to the convenience 
of others. In the estimate which you hâve made 
of the two States y it appears that the incommo- 
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de manquer. Il est donc juste de nous prêter une 
assistance mutuelle. A coup sur vous tirez trop vite 
des inconvéniens du mariage une conséquence dé» 
favorable à l'institution elle-même. Doit-on con- 
clure de la misère de la vie, qu'elle n'est point un 
présent du ciel? Le mariage doit peupler le monde, 
ou le monde se peupler sans lui. 

-^ Qu'il se peuple d'une façon ou d'une autre , 
reprit Nékayah , ce n'est point là mon souci , et ce 
ne doit pas être le vôtre. Je n'appréhende pas que la 
génération présente néglige de se donner des suc- 
cesseurs. Ce n'est pas le monde, c'est nous-mêmes 
que nos recherches ont pour objet, d 

CHAPITRE XXIX. 

SUITE DE LÀ DISCUSSION SUR LE MARIAGE. 

— « Le bien général ne peut être , dit Rasselas , 
que le bien de chacun en particulier. Si le mariage 
est ce qu'il y a de mieux pour l'espèce , il est aussi 
ce qu'il y a de mieux pour l'individu; ou bien il 
faut qu'un devoir impérieux et permanent devienne 
une cause de mal , et que de toute nécessité le petit 
nombre soit sacrifié à la masse. Dans l'appréciation 
que vous avez faite de l'un et l'autre état , les in- 
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dities of a single life are , in a great measure j 
necessary and certain , but those of the conju- 
gal State accidentai and avoidable. 

« I cannot forbear to flatter myself ^ that pru* 
dence and benevolence will make marriage 
happy. Thé gênerai foUy of mankind is the 
cause of gênerai complaint. What can be ex- 
pected but disappointment and repentance from 
a choice made in the immaturity of youth y in 
the ardour of désire y without judgment, with-^ 
out foresight y without inquiry after conformity 
of opinions ]( similarity of manners^ rectitude 
of judgment, or pûrity of sentiment ? 

a Such is the common process of marriage. 
A youth or maiden meeting by chance^ or 
brought together by artifice y exchange glances^ 
reciprocate civilities y go home y and dream of 
one another. Having little to divert attention^ 
or diversify thought y they find themselves 
uneasy when they are apart , and therefore con- 
clude that they shall be happy together. They 
marry, and discover what nothing but volun-^ 
tary blindness before had concealed ; they wear 
out life in altercations , and charge nature wîth 
cruelty, 

c( From thèse early marriages proceeds like- 
"wise the rivalry of parents and children : the 
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convëniens du célibat me semblent tenir à son es- 
sence et être conséquemment inévitables; ceux du 
mariage sont accidentels et peuvent être évités. 

ce Je croirai toujours qu'avec de la prudence et 
un caractère bienveillant on peut être heureux dans 
le mariage ; c'est la folie générale de l'espèce hu- 
maine qui cause le malaise universel. Comment ne 
pas trouver le repentir et les regrets à la suite d'un 
choix &it dans l'inexpérience de l'âge et l'ardeur 
des désirs, avec légèreté et imprévoyance, sans 
égard pour la conformité des goûts , pour le rapport 
des caractères, pour la rectitude du jugement, pour 
la pureté du cœur? 

ce Ainsi se font presque tous les mariages. Un 
jeune homme et une jeune fille se rencontrent : 
une circonstance combinée ou fortuite les a rap- 
prochés ; ils échangent des regards , s'adressent 
quelques civilités, rentrent au logis et rêvent l'un 
à l'autre , faute peut-être d'objet qui les occupe ou 
qui porte ailleurs leur esprit ; ils éprouvent une 
sorte de malaise quand ils ne sont pas enseinble, et 
en concluent qu'ils seront heureux quand ils seront 
réunis. Ils se marient , et découvrent bien vite ce 
qu^un aveuglement volontaire avait pu seul les 
empêcher de voir; leurs jours se consument en 
querelles , et ils accusent la nature de cruauté. 

« De ces unions prématurées naissent les riva- 
lités entre les pères et les enfans; le fils est em- 
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son is eager to enjoy the world before the father 
is M^illing to forsake ît , and there is hardly 
room at once for two générations. The daughter 
begins to bloom before the mother can be con- 
tent to fade , and neither can forbear to wish 
for the absence of the other. 

« Surely ail thèse evils may be avoided by 
that délibération and delay Mrhich prudence 
prescribes to irrévocable choice. In the variety 
and joUity of youthful pleasures , life may be 
well enough supported -without the help of a 
partner. Longer time will increase expérience , 
and wider views will allow better opportunities 
of inquiry and sélection : qne advantage, at 
least , will be certain j the parents will be visi- 
bly older than their children. 

-*-What reason cannot coUect y said Nekayah^ 
and what experiment has not yet taught y can be 
known only from the report of others. I hâve 
been told that late marriages are not eminently 
happy. This is a question too important to be 
neglected , and I hâve often proposed it to those 
whose accuracy of remark , and comprehensi- 
veness of knowledge , made their sufirages 
worthy of regard. They hâve generally deter- 
mined that it is dangerons for a man and woman 
to suspend their fate upon each other^ at a time 
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pressé de jouir du inonde avant que le père con* 
sente à s'en retirer. Il est bien difficile que deux 
générations se trouvent à leur aise ensemble. Les 
charmes de la fille vont éclore avant que la mère 
soit résignée à voir les siens se flétrir, et chacune 
involontairement désire Tabsence de l'autre. 

« Sûrement ou peut éviter tous ces maux , en 
agissant avec la réflexion et la maturité qu'exige 
un choix sur lequel il n'y a point à revenir. Dans 
la jeunesse, au milieu des distractions et des plai» 
sirs qui is'offrent de tous cotés , on n'a pas besoin 
de second pour supporter l'existence. Les années 
ajoutent à l'expérience et multiplient les moyens 
de comparaison et de choix ; elles ofirent du moins 
un avantage incontestable , c'est de laisser aux pères 
le temps de paraître visiblement plus vieux que 
leurs enfans. 

*-— Dans les cas où le raisonnement , dit Né* 
kayah, ne peut rien, et où l'expérience person- 
nelle manque, il faut recourir au témoignage d'au* 
trui. Si j'en crois ce qu'on assure, les mariages 
tardifs ne sont pas fort heureux. J'ai souvent in- 
terrogé sur cette question importante des personnes 
qui observent avec soin , jugent avec justesse , et 
dont par conséquent l'avis mérite attention. Elles 
déclarent qu'en général il est dangereux d'attacher 
sa destinée à celle d'un autre dans un âge où les 
opinions sont fixées, les habitudes prises et les liai- 
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-when opinions are fixed y amd habits are esta- 
blished; when friendship^ hâve been^coïitra'cted 
on both sides; when life has beèn plànned'into 
méthode and the mind has long enjoyed the 
contemplation of its oWn prospects. 

« It is scarcely possible that two travelling 
through the vrorld under the conduc^of chance , 
should hâve been both directed to the same path, 
and it vrill not often happen that either will 
quit the track which custom has made pleasing. 
When the desultory levity of youth hasi settled 
into regularity, it is soon> succeeded by pride 
ashamed to yield , or obstinacy delighting to 
contend. And even though mutual esteem pro- 
duces mutual désire to please y time ibpelf ^ as it 
modifies unchangeably the extemal mien y dé- 
termines likewise the direction of the passions^ 
and gives. an inflexible rigidity to the manners. 
Long customs are! not easjly broken : «he that 
attempts to change, the course of hisiown* life y 
very often labours in vain : andhow shallvwe do 
that for.' othérs^ Yrhioh we are seldom ahle to do 
for ousselves? 

— But surely, interposed the prince, you 
suppose the chief motive; of choice&rgotten or 
neglectéd. Whenever I shall seék a yrife , it shall 
be my first question , whether she be willing to 
be led by reason ? 
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sons faites; où l'existence est devenue méthodique , 
et où l'esprit se complaît depuis long-temps dans 
une! perspective qu'il s'est lui-même formée. 



<c Rarement il arrive que deux personnes voya- 
geant au hasard dans ce monde suivent précisément 
le même chemin , et il est peu probable que l'une 
des deux abandonne la route qu'une longue habi- 
tude lui rend agréable. Lorsque la mobile insou- 
ciance de là jeunesse a fait place à un système ré- 
fléchi de conduite, alors vient ordinairement ou 
l'orgueil qui répugne à céder, ou l'obstination qui 
se plaît à combattre. Â quelques concessions que 
l'on soit porté par un sentiment d'estime récipro- 
que, lé temps, qui laisse sur les formes extérieures 
une empreinte ineffaçable, agit également sans re- 
tour sur l'âmë et la roidit contre tout effort qu'elle 
ferait pour se plier en sens inverse. On ne rompt 
pas facilement de longues habitudes : qui essaie de 
changer le cours de sa vie, travaille presque toujours 
en vain. Comment ferait-on pour les autres ce qu'on 
est si rarement capable de faire pour soi-même? 

— Mais vous supposez, dit le prince, qu'on 
oublie ou qu'on néglige le principal motif qui doit 
déterminer le choix. Pour moi , si jamais je cherche 
une femme , je lui demanderai , avant tout , si elle 
veut se Taisser guider par la raison. 
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— Thus it is , said Nekayah y that philosophm 
are deceived. There ai^ a thousand familiar dis- 
putes which reason never cati décide ; questions 
that élude investigation , and make logic ridicu-. 
lous ; cases where something must be donc , and 
where little eau be said. Consider the state of 
mankind , and inquire how few can be supposed 
to act upon any occasions^ whether small or 
gréai y with ail the réasons of action présent tô 
their minds. Wretched vrould be the pair aboTe 
ail names of wretchedness, who should be doom- 
ed to adjust by reason ^ every moming^ ail the 
minute détails of a domestic day. 

« Those who marry at an advanced âge y wiQ 
probably escape the encroachements of their 
children ; but , in diminution of this adrantage, 
they will be likely to leave them y ignorant and 
helpless^ to a guardian's mercy : or^ if that 
should not happen , they must at least go out of 
the world before they see those whom they love 
best either wise or great. 

u From their children y if they hâve less to 
fear, they baye less also to hope y and they lose y 
without équivalent^ the joys of early love , and 
the convenience of uniting with manners pliant^ 
and minds susceptible ofnew impressions, which 
might wear a way their dissimilitudes by long co- 
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— Voilà , dit Nékayàh , Ten-eur des philosophes. 
Il y a mille discussions familièi^es que la raison ne 
peut jamais terminer, mille questions qui n'admet- 
tent pas de recherches et rendent la logique ridi- 
cule, tnille occasions enfin où il faut agir et peu 
parler. Jetez les regards autour de vous; considé- 
rez les circonstances graves ou indifférentes de la 
vie, et comptez ensuite combien il y a de gens qui 
agissent en se rendant constamment compte de 
toutes les raisons qui les déterminent. Il n'y aurait 
point d'expression pour qualifier le sort d'un couple 
infortuné condamné à soumettre chaque matin aux 
règles de la raison le minutieux emploi de la jour- 
née du ménage. 

a Quand on se marie à un âge avancé , on n'a 
guère à craindre la concurrence de ses propres 
enfans. Mais, par une triste compensation, on s'ex- 
pose à les laisser dans le monde encore ignorans 
et faibles, à la merci d'un tuteur, ou tout au moins 
à quitter le monde avant que ceux qu'on aime le 
plus aient atteint l'âge de la sagesse et de la force. 

(c Si ou a moins à redouter de ses enfans , on a 
moins aussi à en espérer. On perd sajas dédomma- 
gement tout ce que l'amour a de charme dans la 
jeunesse, l'avantage d'unir des caractères simples, 
des esprits susceptibles d'impressions nouvelles, et 
dont les différences s'effacent dans le commerce 
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habitation y as soft bodies^ by continuai attrition^ 
oonform their surfaces to each other. 

« I believe it will be found that those who 
marry late are best pleased with their children y 
and those who marry early vrith their partners. 

— The union of tfiese two affections , said 
Rasselas^ would produce ail that could be yrished. 
Perhaps there is a time yrhen marriage mJght 
unité them , a time neither too early for the fa- 
ther^ nor too late for the husband. 

— Every hour, answered the princess^ con- 
firms my préjudice in favour of the position so 
often uttered by the mouth of Imlac , w That 
nature sets her gifts on the right hand and on 
the left. » Those conditions y which flatter hope 
and attract désire y are so constituted^ that , as 
we approach one we recède fix)m another. 
There are goods so opposed that we cannot seize 
both y but y by too much prudence y may pass 
between them at too great a distance to reach 
either. This is often the fate of long considéra- 
tion; he does nothing who endeavours to do 
more than is allowed to humanity. Flatter not 
yourself with contrarieties of pleasure. Of the 
blessings set before you make your choice , and 
be content. No man can taste the fruits of au- 
tumn while he is delighting his scent with the 
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habituel, comme on voit par un frottement con- 
tinu deux corps tendres finir par modeler leurs 
surfaces l'une sur l'autre. 

ce Selon moi, quand on se marie tard, on aime 
mieux ses enfans, et quand on s'est marié de bonne 
heure, c'est le sentiment conjugal qui domine. 

— L'union de ces deux sentimens , dit Rasselas , 
formerait ce qu'il y a de plus désirable au monde. 
Peut-être y a-t-il un moment où le mariage les ras- 
semble , un moment où il n'est pas trop tôt pour 
le père , ni trop tard pour le mari. 

— Tout me confirme, répondit la princesse, 
dans ce que j'ai souvent entendu dire à Imlac,que 
la nature nous prodigue ses dons de la main droite 
comme de la main gauche. Les différens objets qui 
flattent notre espoir en excitant nos désirs sont 
disposés de telle manière, que l'on s'éloigne des 
uns à mesure que l'on s'approche des autres. Il 
y a des biens si opposés, qu'on ne peut les saisir 
à là fois, et qu'à force de prudence il arrive qu'on 
passe entre les deux sans pouvoir atteindre à 
aucun. Tel est souvent le résultat d'unftropjlong 
examen; qui veut plus que ce qui est permis à 
l'humanité n'obtient rien. Ne vous flattez pas de 
combiner des plaisirs qui s'excluent; voilà des 
biens sous vos yeux, sachez choisir et être con- 
tens. 11 ne nous est pas donné à la fois de savourer 
les fruits de Tautomne et de jouir des fleurs du 

i5 
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ilovvers of the spriug : no man can y at the same 
time , fiU bis ciip firom the source and from the 
mouth of the Nile. » 

CHAPTER XXX. 

IMLAC ENTERS AND CHANGES THE CONVERSATION. 

Here Imlac entered^ and interrupted them. 
(( Imlac, said Rasselas y I hâve been taking (rom 
the princess the dismal history of pmate life , 
and am almost discouraged from fiirther search. 

— It seems to me y said Imlac y that while you 
are m^king the choice of life, you neglect to live. 
You wander about a single city, which , howe- 
Ter large and diversified, can now ailbrd fevr 
novelties y and forget that you are in a country 
famous among the earliest monarchies for the 
power and >/visdom of its inhabitans ; a country 
Avhere the sciences first dawned that illuminate 
the world , and beyond which the arts cannot 
be traced of civil spciety ordomestic life. 



« The old Egyptians hâve ieft behind them 
monuments of industry and power, before which 
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printemps; il ne nous est pas donné de puiser en 
même temps à la source du Nil et à son embou- 
chure. » 

CHAPITRE XXX. 

ARRIVÉE D'iMUkC-, LA GOUVBRSATIGN CHANGE d'oBJET. 

Imlag entra dans cet instant, et les interrompit. 
« Imlac, ditRasselas, ma sœur m'a tracé un tableau 
si sombre de la vie domestique, que je n'ai pas le 
courage de pousser plus loin mes recherches. 

— - Il me semble, dit Imlac, que pendant que 
vous êtes à la recherche d'un genre de vie, vous 
oubliez de vivre. Vos excursions se bornent à une 
seule ville , qui, malgré son étendue, n'a plus guère 
aujourd'hui d'objets nouveaux à vous offrir; et 
vous ne songez pas que vous êtes dans une contrée 
fameuse entre les plus vieilles monarchies , par la 
puissance et la sagesse de ses peuples, dans une 
contrée où naquirent les sciences qui éclairent le 
monde, ainsi que les arts et la civilisation dont on 
ne trouve nulle trace antérieure hors de ses an- 
nales. 

a Les anciens Égyptiens ont laissé après eux des 
monumens de leur industrie et de leur puissance, 



\ 
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ail europeân magnificence is confessed to fade 
away. The ruins ôf their architecture are the 
schools of modem builders, and from the.won- 
ders which time haa spared, wemayconjectm'e, 
tJhongh uncertainly, what it has destroyed. 

— My curiosity, said Rasselas, does not very 
strongly lead me to survey piles of stone , or 
mounds of earth; my business is with man. I 
came hither not to measure fragments of tem- 
ples , or trace choked acqueducts , but to look 
upon the various scènes 6f the présent world. 

— The things that are now before us, said the 
princess , require attention , and deserve it. 
What hâve I to do with the heroes or the monu- 
ments of ancient times? with times which never 
can return , and heroes whose form of life was 
différent froin ail that thé présent condition of 
mankind requires or allows? 

— To know any thing , returned the poet, we 
must know its efïects; to see men we m.ust see 
their works, that we may learn what reason 
has dictated, or passion has incited, and find 
what are the most powerful motives of action. 
To judge rightly of the présent , we must op- 
pose it to the past; for ail judgment is compara- 
tive, and of the future nothing can be known. 
The trUth is , that no mind is mùch employed 
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<]ip>vant lesquels s'éclipsent toutes les niagnificeuces 
d'Europe. Les ruines de îeurs édifices sont l'école 
des architectes modernes ,• et par les restes que le 
temps a laissés debout, on peut juger, quoique 
imparfaitement, des merveilles qu'il a détruites. 

—•Je n'éprouve , dit Rasselas, qu'une faible cu- 
riosité pour des masses de pierres ou de terres 
accumulées; c'est l'homme qui est mon but. Je ne 
viens pas pour mesurer des fragmens de temple, 
ou pour retrouver la trace de quelques aqueducs 
encombrés; je viens pour étudier les scènes vi- 
vantes du monde. 

— Ce qui est maintenant sous nos yeux , dit la 
princesse, réclame et mérite attention. Qu'ai-je à 
Élire des héros et des monumens des siècles passés? 
qu'ai-je à faire de temps qui ne peuvent revenir , 
et de héros dont l'existence était si différente de 
notre civilisation et de nos habitudes? 

— Pour connaître une chose , répliqua le poète, 
il faut en connaître les effets; pom' voir les hom- 
mes, il faut regarder leurs ouvrages; c'est là qu'on 
apprend ce que la raison leur a prescrit , ce que les 
passions leur ont commandé; c'est là qu'on par- 
vient à découvrir les causes déterminantes de leur 
conduite. On ne juge sainement du présent qu'en 
l'opposant au passé, car un jugement est une com- 
paraison, et l'on ne peut prendre ses rapproche- 
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upon tbe présent : recollection ànd anticipattoii 
fili up almost ail our moments. Our passions are 
joy and grief, love and hatred, hope and fear. 
Of joy and grief the past is the object , and tbe 
future of hope and feâr ; even love and hatred 
respect the past , for the cause must hâve been 
before the effect. 



« Tbe présent state of things is the consé- 
quence of the former, and it is natural to in- 
quire what were the sources of the good that we 
enjoy, or the evil that we suffer. If we act only 
for ourselves , to neglect the study of history is 
not prudent : if we are entrusted with the care 
of others , it is not just. Ignorance , when it is 
voluntary, is criminal ; and he may properly be 
charged with evil who refused to learn how he 
might prevent it. 

({ There i^ no part of history so generally use- 
ful as that which relates the progress of the hu* 
man mind , the graduai improvement of reason, 
the successive advances of science , the vicissi- 
tudes of learning and ignorance, which are the 
light and darkness of thinking beings , the ex- 
tinction and i^suscitation of arts, and the révo- 
lutions of the intellectual world. If accounts of 
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mens dans lavenir dont on ne sait rien. La vérité 
est que le prêtent nous occupe peu. Rëminis^ 
cence et anticipation , voilà toute la vie. I^es pas* 
sions de l'homme sont la joie et la douleur, Tamonr 
et la haine , l'espérance et la crainte. La douleur et 
la joie appartiennent au passé, la crainte et l'espé* 
rance à l'avenir. Il n'y a pas jusqu'à la haine et 
à l'amour qui ne s'adressent aux temps qui ne 
sont plus; car la cause précède nécessairement 
l'effet. 

(c L'état présent est le résultat d'un état anté- 
rieur, et il est naturel de rechercher l'origine 
du bien dont on jouit ou du mal dont on souffre. 
S'il n'est pas sage de négliger dans ses propres 
intérêts les conseils de l'histoire , cet oubli est bien 
plus grave dans l'exercice de l'autorité ; l'ignorance 
alors est coupable, si elle est volontaire; car on 
devient responsable du mal quand on a refusé 
d'apprendre à le prévenir*. 

« L'histoire n'offre rien d'un intérêt plus général 
que ce qui touche au développement de l'esprit 
humain , au perfectionnement de la raison , au 
progrès de la science, aux vicissitudes du savoir 
et de l'ignorance , qui sont comme le jour et la 
nuit de la pensée, à l'anéantissement et à la re- 
naissance des arts , enfin à toutes les révolutions 
diverses du monde intellectuel. Si les princes doi* 
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batUes and invasions are peculiarly tbe business 
of princes , the useful or élégant arts are not 
to be neglected ; those who bave kingdoms to 
goverh y haye ùnderstandings to cultiva te. 

K Example is alv^ays more efficacious than 
precept. A soldier is formed in vrar^ and a pain- 
ter must copj pictures. In this y contemplative 
life has the advantage ; great actions are seldom 
seen y but the labours of sort are alvirays at band 
for those who désire to know what art has been 
vhle to perform. 



« When the eye or the imagination is struck 
witb any uncommon work , the next transition 
of an active mind is to the means by which it 
was performed. Hère begins tbe true use of such 
contemplation ; we enlarge our compréhension 
by new ideas , and perhaps recover some art lost 
to mankindy or leam what is less perfectly 
known in oiu* own country. At least we com- 
pare our own with former times , and either 
rejoice at our improvements , or, what is the 
first motion towards good^ discôver our defects. 

— I am willing , said the prince , to see ail 
that.can deserve my search. — And I^ said the 
princess, shall rejoice to learn something of the 
>manners of antiquity. 
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vent surtout y chercher le récit des guerres et des 
batailles , ils doivent cependant ne pas négliger les 
arts qui servent et polissent les hommes. Quand on 
a des royaumes à gouverner, on a aussi à cultiver 
des intelligences. 

« L'exemple est toujours plus puissant que W 
précepte. C'est à la guerre que se fait le soldat, c'est 
en copiant des tableaux que se forme la main du 
peintre ; de là tout l'avantage de la vie contempla- 
tive. On est rarement témoin des grandes actions , 
au lieu que les travaux de l'art sont toujours à 
portée pour nous donner la mesure de ce que l'art 
a pu faire. 

ce Que l'œil ou l'imagination soient frappés d'une 
œuvre extraordinaire , un esprit actif se porte à 
l'instant aux moyens qui l'ont produite.' Ici se 
montre l'utilité réelle de l'observation; l'intelligence 
s'accroît de la conquête de nouvelles idées; quel- 
quefois on retrouve des arts perdus pour le monde , 
ou l'on éclaircit des faits imparfaitement connus ; 
on compare du moins le temps où l'on vit aux 
époques qui ne sont plus, et l'on peut s'applaudir 
de ses progrès, ou, ce qui est le premier pas vers 
la sagesse , apprendre à connaître ses imperfections. 

— Je suis curieux, dit le prince, de tout ce qui 
sert à l'objet de mes recherches. — Et moi, dit la 
princesse, je serai bien aise de savoir quelque chose 
des mœurs de l'antiquité. 
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^ The most pompous monument of egyptian 
greatness , and one of the most bulky works of 
manual îndustry, said Imlac y are the Pyramids ; 
fabrics raised before the time of hi&tory, and of 
^hich the earliest narratives afibrd us only un- 
certain traditions. Of thèse the greatest is still 
standing, very little injured by time. 

— Let us visît them to-morrow, said Ne- 
kayah. I hâve often heard of the Pyramids, and 
shall not rest till I hâve seen them -within and 
virithout with my own eyes. » 
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CHAPTER XXXI. 

THET VISIT THE PTRÀMIDS. 

The resolution being thus taken^ they set out 
the néxt day. They laid tents upon their camels, 
being resolved to stay among the Pyramids till 
their curiosity was fuUy satisfied. They travelled 
gently, turned aside to every thing remarkable, 
stopped from time to time , and conversed with 
the inhabitants, and observed the various appear- 
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•—Le monument le plus pompeux de la grandeur 
égyptienne, une des œuvres les plus gigantesques 
de la main des hommes, ce sont, dit Imlac , les py- 
ramides; constructions élevées avant les époques 
historiques , et sur lesquelles les siècles les plus re- 
culés ne nous ont laissé que des traditions incei^ 
taines. La plus grande de ces pyramides est encore 
debout , et le temps ne l'a guère endommagée. 

— Yisitons-les demain , dit Nékayah ; j'ai sou- 
vent entendu parler des pyramides, et je n'aurai 
pas de repos que mes yeux ne les aient contemplées 
à la fois dans leurs distributions secrètes et dans 
leur aspect extérieur. » 



CHAPITRE XXXL 

4 

VISITE lux PYRAMIDES. 

La résolution ainsi prise, ils partirent le jour 
suivant. Ils chargèrent des tentes sur leurs cha- 
meaux, dans l'intention de s'arrêter aux pyramides 
tout le temps nécessaire à leur curiosité. Us voya- 
geaient sans se presser, se détournaient quand il y 
avait quelque chose à voir, séjournaient de temps 
en temps, conversaient avec les hommes du pays, 
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anees of towns ruined and inhabited y of wild 
and cultiva ted nature. 

When they came to the great Pyramid, they 
were astonished at the extent of the base, anâ 
the height of the top. Imlac explained to them 
the principles upon which thé pyramidal foim 
was chosen for a fabric intented to co-extend its 
duration with that of the world : he shovsred that 
its graduai diminution gave it such stability as 
defeated ail the common attacks of the éléments, 
and could scarcely be overthrown by earth- 
quakes themselves , the least resistible of natu- 
ral violence. A concussion that should shatter the 
Pyramid would threaten the dissolution of the 
continent. 

They measured ail its dimensions, and pitched 
their tents at its foot. Next day they.prepared to 
enter its interior apartments, and having hk'cd 
the common guides , climbed up to the first pas- 
sage , when the favourite of the princess , look- 
ing into the cavity, stepped back and trembled. 
« Pekuah , said the princess , of vvrhat are tbou 
afraid ? — Of the narrow entrance , answered 
the lady, and of the dreadful gloom. I dare nOt 
enter a place which must surely be inhabited by 
unquiet soûls. The original possessorsof thèse 
dreadful vaults will start up before us, and per- 
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et remarquaient à chaque instant le contraste des 
villes habitées avec les cités en ruines, de la nature 
sauvage avec la nature cultivée. 

Lorsqu'ils arrivèrent à la grande pyramide , 
Fimmensité de la base et la hauteur du sommet 
les frappèrent d'étonnement. Imlac leur expliqua 
d'après quels principes la forme pyramidale avait 
été choisie pour un monument dont on voulait que 
la durée égalât celle du monde. Il leur montrait 
que cette diminution graduelle donne à l'édifice 
une consistance qui défie les attaques conjurées des 
élémens, et qui résisterait presque à la violence 
d'im tremblement de terre , c'est-à-dire à la plus 
irrésistible de toutes les convulsions de la nature. 
Une secousse qui renverserait la pyramide, mena- 
cerait le continent d'une destruction totale. 

Us. en mesurèrent les dimensions dans tous les 
sens, et plantèrent leurs tentes au pied de l'édi- 
fice. Le jour suivant, on devait visiter l'intérieur; 
et après avoir pris des guides, selon l'usage, ils 
étaient parvenus à gravir jusqu'à la première en- 
trée, lorsque la favorite de la princesse, jetant les 
yeux sur cette profondeur, recula en tremblant. 
« Pékuah , dit la princesse , de quoi ayez- vous peur? 
— D'une entrée si étroite, répondit-elle, et d'une 
si effrayante obscurité. Je n'oserai jamais pénétrer 
dans un lieu hanté sans doute par des âmes en 
peine. Les anciens maîtres de ces horribles voûtes 
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baps shut us in for ever » . Sfae spoke^ and tfarew 
her arms round the neck of her mistress. 

<c If ail jour fear be of apparitions , said the 
prince , I will promise you safety : there is no 
danger from tbe dead ; he that is once biu*ied 
will be seen no more. 

-*- That the dead are seen no more y said Im- 
lac , I will not undertake to maintain y against 
the concurrent and unvaried testimony of ail 
âges and of ail nations. There is no people y rude 
or learned y among whom apparitions of the 
dead are not related and believed. This opinion, 
which perhàps prevails as far as human nature 
is difiused y could become universal only by its 
trùth : those that never heard of one another, 
would not hâve agreed in a taie which nothing 
but expérience can make crédible. That it is 
doubted by single cavillere, can very little 
weaken the gênerai évidence ; and some who 
deny it with their tongues , oonfess it by their 
fears. 

u Yet I do not m.ean to add new terrors to 
those which hâve already seized upon Pekuah. 
There can be no reason why spectres should 
haunt the Pyramid more tkan other places, or 
why they should hâve power or will to hurt in- 
nocence andpurity. Our entrance is no violation 
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vont se lever devaat nous et peot-étre nous y en- 
fermer pour toujoui*s« » Après avoir dit ces roots, 
elle jeta ses bras autour du eou de sa maîtresse. 

« Si vous ne redoutez que les apparitions , dit le 
prince, je m'offre pour garant de votre sûreté. Ne 
craignez rien des morts : l'homme une fois descendu 
dans le tombeau ne reparaît plus sur la terre. 

-— L'irrévocable disparution des morts , dit 
Imlac, est un fait que je n'oserai soutenir contre 
le témoignage unanime et invariable de tous les 
siècles et de tous les pays. Il n'y a pas de peuple 
éclairé ou barbare qui n'ait ses récits d'apparitions , 
et qui n'y ajoute foi. Une croyance répandue 
partout où l'on trouve des hommes, n'a pu de- 
venir générale sans fondement. Des nations qui ne 
se sont jamais connues ne s'accorderaient pas sur 
des histoires auxquelles la réalité seule a pu don- 
ner cours. L'incrédulité de quelques plaisans a peu 
de force contre l'assentiment universel ; souvent , 
d'ailleurs , celui' dont la bouche nie l'existence des 
esprits, en avoue la réalité par ses terreurs. 

« Cependant je ne veux pas ajouter aux craintes 
de Pékuah. Il n'y a pas de raison pour que les 
spectres hantent la pyramide plutôt que d'autres 
lieux, et pour qu'ils aient le pouvoir ou la volonté 
de nuire à ceux dont le cœur est innocent et pur. 
En entrant dans la pyramide nous ne violons pas 
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of theîr privilèges ; we can take iiothing fix>m 
them y how then can ^e offend them ? 

— My dear Pekuah y said the princess, I will 
always go before you y and Imlac shall folios 
you. Remember that you are the companion of 
the princess of Abyssinia. 

— If the princess is pleased that ^her servant 
should die y retumed the lady^ let her command 
some death less dreadful than enclosure in this 
horrid cavern. You know I dare not disobey 
you : I must go if you coinmand me : but y if 
I once enter^ I never shall corne back. » 

The princess sa^ that her fear was too strong 
for expostulation or reproof ^ and embracing 
her, told her that she should stay in the tent till 
their return. Pekuah was y et not satisfied, but 
entreated the princess not to pursue so dreadful 
â purpose as that of entering the recesses of (he 
Pyramid. « Though I cannot teach courage, 
said Nekayah , I must not learu Cowardice ; nor 
leave at last undone what I came hither only 
to do. » 



. . > 
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leurs privilèges : nous ne pouvons rien leur pren- 
dre ; comment pourrions-nous les offenser? 

— - Ma chère Pëkuah , dit la princesse , j'irai de- 
vant vous et Imlac vous suivra. Rappelez-vous que 
vous êtes la compagne de la princesse d'Abyssinie. 

— S'il plaît à la princesse que son esclave meure, 
reprit Pékuah , qu elle daigne ordonner un supplice 
moins horrible que d'être ensevelie dans cet affreux 
séjour. Vous le savez , je ne puis désobéir : parlez 
donc, et je vous suis. Mais si j'entre dans ces lieux, 
c'en est fait , je ne reverrai jamais la lumière. j> 

La princesse voyant que ses prières ou ses re- 
proches ne prévaudraient point sur sa frayeur, 
l'embrassa, et lui permit de rester dans la tente 
jusqu'à leur retour. Pékuah , à demi satisfaite, sup- 
pliait la princesse de renoncer elle-même au projet 
de visiter ces lieux épouvantables. « Si je ne puis 
vous donner de leçon "de courage , dit Nékayah , je 
ne veux pas du moins en recevoir de faiblesse 
ni retourner sans avoir contenté la curiosité qui 
m'amène. » 



i6 
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CHAPTER XXXII. 

THET EITTEK THE PTHAMID. 

Pekuah descended to the tents y and the rest 
entered the Pyramid : they passed through the 
galleries y survejed the vaults of marble y and 
examined the chest in ^hich the body of the 
founder is supposed to hâve been reposited. They 
then sat do^n in one of the most spacious 
chambers y to rest awhile before th«y attempted 
to return. 

u We hâve no^, said Imlac, gratifîed our 
minds with an exact view of the greatest work 
of man y except the ^all o£ China. 

* 

a Of the wall it is rery easy to assign the mo- 
tive. It secured a wealthy and timorous nation 
from the incursions of barbarians y whose un- 
skilfulness in arts made it easier for them to 
supply their wants by rapine than by industry, 
and ^ho from time to time poured in upon the 
habitations of peaceful conunerce, as vultures 
descend upon domestic fo\^l. Their celerity and 
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CHAPITRE XXXII. 

eutrée dans les pyramides. 

Pékuah redescendit vers la tente, et les voya- 
geurs entrèrent dans la pyramide; ils traversèrent 
les galeries , examinèrent les voûtes de marbre , et 
virent le coffre dans lequel on suppose que fut dé- 
pose le corps du fondateur ; puis ils s'assirent dans 
Tune de3 plus vastes salles , afin de se reposer un 
moment avant de revenir sur leurs pas. 

« Nous voilà satisfaits , dit Imlac , nous connais* 
sons maintenant le plus grand ouvrage qui, après 
la muraille de la Chine , soit sorti de la main des 

hommes. 

<( Cette muraille , ^uta*t-il, avait une destination 
dont il est facile de se rendre compte. Elle mettait 
une nation riche et timide à l'abri de peuplade 
barbares qui, étrangles aux procédés des arts, 
trouvaient plus simple de pourvoir à leurs besoins 
par la rapine que par le travail , et qui de temps en 
temps venaient fondre sur une contrée paisible et 
commer^nte comme les vautours sur les oiseaux 
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fierceness rendered the wall necessary^ and their 
ignorance made it efficacioas. 

« But for the Pyramids no reason has eyer 
been given y adéquate to the cost and labour of 
the work. The narrowness of the chambers 
proves that it could afibrd no retreat from ene- 
mies y and treasures might hâve been reposited 
at far less'expense with equal security.. It seems 
to hâve been erected only in oompliance yriûk 
that hunger of imagination ^hich preys inces- 
santly upon life y and must be always appeased 
by some emplo3rment. Those vfho hâve ah-eady 
ail that they can enjoy, must enlarge their de- 
sires. He that has built for use , till use is sup- 
plied, must begin to build fort yanity, and 
extend his plan to the utmost po^er of human 
performance y that he may not be soon reduced 
to form anotber ^ish. 

c( I consider this mighty structure as a 
monument of the insufficitncy of human en- 
joyments. A king y "wnose power is unlimited y 
and whose treasures surmount ail real and 
imaginary ^ant^ y is compelled to solace y 
by the érection of a Pyramîd, the satiety 
of dominion^ and tastelessness of pleasures, 
and to amuse the tediousness of declining life y 
by seeing thousands labôuring vrithout end^ 
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domestiques. Il fallait un rempart contre leur au - 
dace et la rapidité de leurs entreprises. Grâce à 
leur ignorance y la muraille a suffi. 

(i Quant aux pyramides , on ne trouve rien de 
plausible pour justifier les dépenses et les travauft 
de cet immense ouvrage. La petitesse des chambres 
prouve qu'elles ne servaient pas de retraite contre 
l'ennemi , et Ton peut garder des trésors avec bien 
moins de frais et autant de sécurité. Les pyramides 
ne s'expliquent guère que par cette inquiétude d'es- 
prit qui nous dévore , et à laquelle il faut sans cesse 
un aliment nouveau. Des désirs toujours satisfaits 
scellent sans cesse de nouveaux désirs. On bâtit 
<rabord pour ses besoins, puis après pour sa vanité; 
enfin on épuise tous les efforts de la puissance de 
l'homme, pour n'avoir pas trop tdt de nouveaux 
désirs à former. 



c( Je vois dans cet immense édifice un témoignage 
du néant des jouissances humaines. Avec une auto- 
rité sans bornes , avec des trésors supérieurs à tous 
ses besoins, à tous ses caprices, un monarque a 
cherché dans la construction de cette pyramide un 
remède à la satiété du pouvoir et à l'épuisement 
des sens; il a voulu amuser l'ennui de ses vieux 
jours par le spectacle d'une multitude d'hommes 
travaillant sans fin , et d'une accumulation de 
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and one stone y for no purpose^ laid upon ano- 
ther . Whoever thou art , that , not content with 
a mpderate condition , imaginest happiuess in 
royal magnificence, and dreamest that com- 
lAind or riches can feed the appetite of novelty 
with perpétuai gratifications , survey the Pyra- 
mids y and confess thy folly . » 



CHAPTER XXXIIL 



THE PRIKGESS MEETS WITH 119 UNBXPECTED * 

MISFORXUNE. * 



They rose up , and returned through the ca- 
vity at ^hich they had entered , and the prin- 
cess prepared for her favourite a long narratiye 
of dark labyrinth and costlj^rooms , and of the 
différent impressions which the yarieties of the 
way [had made upon ber« But when they came 
to their train , they found every one silent and 
dejected ; the men discovered shame and fear in 
their countenances, and the women were weep- 
ing in the tents. 

What had happened they dîd not try to con- 
jecture y but immediately inquired. « You had 
scarcely entered into thePyramid, said one of the 
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pierres venant sans utilité se placer Tune sur 
l'autre. Qui que tu sois qui ^ mécontent d'un sort 
modeste , fais consister le bonheur dans la magni- 
ficence des rois , et penses que la puissance et la 
richesse fournissent des plaisirs toujours nouveaux 
à des désirs toujours«renaissans, regarde les pyra- 
mides et reconnais ta folie. » 



CHAPITRE XXXIII. 

LA PRINCESSE ÉPROUVE XJV HÀLHEUE UTÀTTENDU. 

Ils se levèrent et revinrent par l'ouverture sou- 
terraine qui leur avait donné accès. La princesse 
se disposait à faire à sa favorite un long récit des 
labyrinthes obscurs, des salles splendides et de toutes 
)es choses curieuses qu'elle avait remarquées sur 
son passage. Mais lorsqu'ils eurent rejoint leur 
suite, ils trouvèrent tout le monde plongé dans 
un morne et triste silence : la contenance des hom- 
mes annonçait la honte et la crainte , et les femmes 
fondaient en pleurs dans les tentes. 

Sans se livrer à aucune conjecture, ils deman- 
dèrent sur-le-chàmp ce qui était aiTivé. a Vous 
étiez à peine entrés dans les pyramides, dit un de 
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attendants ^ when a troop of Ârabs rushed upon 
us : we were too few to resist them , and too 
slow to escape. They were about to search the 
tents y set us on our camels , and driye us along 
before them , when the approach of some Tur- 
kish horsemen put them to flight; but they 
seized the lady Pekuah with her two maids y and 
carried them away ; the Turks are now pursuîng 
them by our instigation , but I fear they will 
not be able to overtake them. » 

The princess was overpowered with surprise 
and g^ief. Rasselas y in the first beat of his re- 
sentment , ordered his servants to follow him , 
and prepared to pursue the roblîers with his 
sabre in his hand. (c Sir, said Imiac , what can 
you hope from violence and valour? the Arabs 
are mounted on horses trained to battle and re- 
treat; we hâve only beasts of.burden. By leav- 
ing our présent station we may lose the prin- 
cess, but cannot hope to regain Pekuah.» 

In a short time the Turks returned , having 
not been able to reach the enemy. The princess 
burst out into new lamentations , and Rasselas 
could scarcely forbear to reproach them with 
cowardice ; but Imlac was of opinion , that the 
e$cape of the Arabs was no addition to tbeir 
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leurs serviteurs, qu'une troupe d'Arabes fondit sur 
nous. Leur aombre et la rapidité de leurs coursiers 
rendaient la ^résistance 'et la fuite également im- 
possibles. Us s'occupaient à fouiller nos tentes , à 
nous charger sur leurs chameaux, et déjà nous 
chassaient devant eux , lorsque l'approche d'un 
corps de cavalerie turque les a mis en fuite ; mais 
ils ont saisi Pékuah et les deux suivantes, et les 
ont emmenées avec eux. Sur nos instances, les 
Turcs se sont mis à les poursuivre ; mais je crains 
bien qu'ils ne puissent les atteindre. » 

La princesse fut altérée de surprise et de dou- 
leur. Rasselas, dans la première chaleur de son 
ressentiment, ordonna à ses serviteurs de le suivre, 
et se préparait à courir, le sabre à la main, après 
les ravisseurs. « Prince, dit Imlac, que pouvez- 
vous espérer de la force ou de votre vaillance ? Les 
Arabes montent des chevaux exercés au combat 
comme à la fuite ; nous n'avons que des bêtes de 
charge. En quittant notre poste, nous pouvons 
perdre la princesse, mais nous ne ressaisirons point 
Péktiah.» 

Peu après les Turcs revinrent sans avoir pu 
joindre l'ennemi. La princesse éclata de nou<- 
veau en lamentations, et Rasselas put à peine 
retenir ses reproches contre le peu de courage 
des Turcs. Imlac , au contraire , ne regardait pas 
la fuite des Arabes comme un malheur; car l'en- 
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misfortune ; for perfaaps they would hâve killed 
their captives rather than hâve resigned them. 



CHAPTER XXXIV. 

THEY &ETUHN TO CAlRO WITHOUT PEKUAH. 

There was nothing to be hoped from longer 
stay. They returned to Cairo repenting of their 
curiosity, censuring the négligence of the go- 
vemment, lamenting their own rashness , which 
had neglected to procure a guard, imagining 
many expédients by which the loss of Pekuah 
might hâve been pi'evented , and resolving to do 
something for her recovery, though none could 
jQnd any thing proper to be donc. 

Nekayah retired to her chamber, where her 
women attempted to comfort her, by telling 
her that ail had their troubles , and that lady 
Pekuah had enjoyed much happiness in this 
world for a long time, and might reasonably 
expect a change of fortune. They hoped that 
some good would befall her wheresoever she 
was , and that their mistress would find another 
friend who might supply her place. 

The princess made them no answer, and they 
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nemi aurait tué ses captives plutôt cjue de les 
rendre. 

CHAPITRE XXXIV. 

ILS KETOU&inslfT AU CAl&E SANS PÉKVAH. 

On ne pouvait rien gagner à attendre. Us re^ 
prirent donc le chemin du Caire, regrettant letTr 
curiosité, condamnant la négligence du gouverne- 
ment, s'accusant eux-mêmes d'imprudence pour 
n'avoir pas pris d'escorte , songeant à tout ce qui 
aurait pu prévenir la perte de Pékuah , mais ne sa- 
chant quel moyen prendre pour la retrouver, quoi- 
que bien résolus à faire quelques tentatives à cet 
égard. 

Nékayah se retira dans son appartement , où ses 
femmes cherchèrent à la consoler, en lui disant que 
chacun avait sa part de maux dans ce monde , et 
que Pékuah ayant été long-temps heureuse, devait 
raisonnablement s'attendre à quelque changement 
de fortune ; que sans doute , en quelque lieu qu'elle 
fut, le sort lui deviendrait favorable, et qu'enfin 
leur maîtresse trouverait une autre amie pour la 
remplacer. 

Nékayah ne répondant point, elles continuèrent 
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continued the form of condolence^ not much 
grieved in their hearts that the favourite was 
lost. 

Next day the prince presented to the Bassa a 
mémorial of the wrong which he had suflèred^ 
and a pétition for redress. The Bassa threatened 
to punish the robbers , but did not attempt to 
catch them^ nor indeed could any account or 
description be given by which he might direct 
the pursuit. 

It soon appeared that nothing would be done 
by authority. Govemors , being accustomed to 
hear of more crimes than they càn punish, 
and more wrongs than they cah redress, set 
themselTes at ease by indiscriminate négligence, 
and presently forget the request when they 
lose sight of the petitioher. 

Imlac then endeavoured to gain some intelli- 
gence by private agents. He found many who 
pretended to an exact knowledge of ail the 
haunts of the Ârabs, and to regular correspond- 
ence with their chiefs, and who readily un- 
dertook the recovery of Pekuah. Of thèse , some 
were fiimished with money for their joumey, 
and came back no more ; some were liberally 
paid for accounts which a f ew days discovered 
to be false. But the princess would not suffer 
any means , however improbable , to be left un- 
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leurs consolations sur le même ton , peu affligées 
au fond de la perte de la favorite. 

Le jour suivant, le prince présenta au pacha un 
mémoire sur cet événement, et demanda justice. 
Le pacha promit de punir les ravisseurs, mais ne 
prit aucune mesure pour les atteindre. Il n'avait 
pas, à la vérité, d'indications assez précises pour 
diriger ses poursuites. 

On reconnut bientôt qu'on n'obtiendrait rien de 
l'autorité. Les gouverneurs, habitués à voir plus 
de crimes qu'ils n'en pouvaient punir, plus de 
maux qu'ils n'en pouvaient réparer, se mettaient à 
leur aise en négligeant tout, indistinctement, et 
aussitôt qu'un plaignant s'éloignait, ils oubliaient 
sa requête. 

Imlac essaya d'obtenir quelques reuseignemens 
par des agens particuliers. Il en trouva beaucoup 
qui prétendaient connaître parfaitement les retraites 
des Arabes, et même entretenir correspondance 
avec leurs chefs , et qui se chargèrent sans hésiter 
de découvrir Pékuah. Les uns reçurent de l'argent 
pour leur voyage et ne. reparurent point, d'autres 
furent libéralement payés pour des reuseignemens 
dont la fausseté fut reconnue au bout de quelques 
jours ; mais la princesse ne voulait rejeter aucune 
voie, même douteuse. Par ces recherches elle tenait 
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tried. Wbile she was doing sometking y sfae k^t 
her hope alive. As one expédient Êiiled y another 
was suggested ; yfhen one messenger retumed 
unsuocessfiil , another was dispatched to a dif- 
férent quarter. 

Two months had now passed y and of Pekuah 
nothing had been heard ; the hopes which they 
had endeavoui^ to raise in each other grew 
more languid , and the princess y when she saw 
nothing more to be tried y sunk down inconso- 
lable in hopeless déjection. Â thousand times she 
reproached herself with the easy oompUance by 
whîch she permitted her ÊiYOurite to stay he- 
hind her. « Had not my fondness^ said she^ les- 
sened my authority, Pekuah had not dared to 
talk of her terrors. She ought îA bave feared me 
more than spectres. A severe look would hâve 
OTmrpo wered her : a peremptory command would 
hâve oompelled obédience. Why did foolish in- 
dtdgence prevail upon me? Why did I not spcaky 
and refuse to hear ? 

*— Great princess^ said Imlac^ do not re- 
proach yourself for yoiu* virtue, or cotisider 
ihat as blâmable by which evil bas accidentally 
been eaused. Your tendemess for the timidity 
of Pekuah was gênerons and kind. When we 
act accordîng to our duty^ we axtmnit the eyent 
to him by whosè laws our actions are goirerned, 
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mn csf&cùXkoe en haleine; sitôt qu'un expédient 
manquait , un autre lui venait à Tesprit ; sitôt qu un 
messager était de retour après une tentative inutile, 
on en expédiait un nouveau sur un point différent. 

Deux mois s'étaient passés, et Ton n'avait pas de 
nouvelles. L'espoir qu'on cherchait à conserver 
dkaiouait de jour en jour, et lorsque la princesse 
vii que rien ne réussissait , elle tomba dans rabat- 
tement du désespoir. A chaque instant elle se repro- 
chait la facilité avec laquelle elle avait permis à sa 
favorite de ne pas la suivre. « Sans ma faiblesse , 
disait-^lie, qtn a fart tort à mon autorité, Pékuafa 
n'aurait pas osé parler de sa frayeur; elle aurait 
craint sa maîtresse plus que les spectres. Un regard 
l'aurait intimidée, un ordre l'aurait forcée à l'obéis- 
sance. Pourquoi ma folle indulgejace l'a-t-elle em- 
porté ? J'aurais dû parler et refuser d'entendre. 



»-*-Gfande princesse, dit Imlac, ne vous faites pas 
un reproche de votre vertu , et cesse:; de vous im^ 
puter un malheur dotit la cause est accidentelle ; en 
vous laissant toucher par la timidité de Pékuah, 
vous avez cédé à un mouvement généreux et bon. 
Lorsqu'on a fait son devoir, il faut remettre l'évé- 
nement à celui dont les lois règlent nos actions et 
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and -who will sufier none to be finaUy punished 
for obédience. When, in prospect of some good^ 
whether natural or moral , we break the mies 
prescribed us , -we withdraw from the direction 
of superior wisdom y and take ail conséquences 
upon ourselves. Man cannot so £ir know the 
connection of causes and events y as that he may 
venture to do wrong in order to do right. When 
we pursue our end by lawfal means , we may 
always console our miscarriage by the hope of 
future recompense. When we consult only our 
own policy^ and att^npt to find a nearer way to 
good y by overleaping the settled boundaries of 
right and wrong , we cannot be happy even by 
success, because we cannot escape the copscious*- 
ness of our fault : but if we miscarry, the di«- 
appointment is irremediably embittered. How 
comfortless is the sorrow of him who feels at 
once the pangs of guilt y and the vexation of ca- 
lamiîty which guilt has brought upon him ! 

« Consider^ princess, what would hâve been 
your condition, if the lady Pekuah had entreat- 
ed to accompany you y and being compeHed to 
stay in the tents^ had been carried away : or 
how would you hâve borne thq thought , if you 
had forced her into the Pyramid, and she had 
died before you in agonies of terror? 
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qui ne veut pas qu'on soit puni pour avoir obéi à 
ses ordres. Violer les principes en vue d'un bien 
moral ou matériel serait se soustraire à la direction 
de la suprême sagesse et attirer sur sa tête la res- 
ponsabilité de cette déviation. L'homme ne connaît 
pas assez l'enchaînement des causes et des effets 
pour s'aventurer à faire le mal a6n de produire le 
bien. Lorsqu'on marche au but par des moyens lé- 
gitimes, on peut se consoler de ses mécomptes par 
l'espérance d*être recompensé plus tard. Lorsqu'au 
contraire on ne consulte que son intérêt, et que, 
pour y arriver plus vite, on méconnaît la distinc- 
tion du bien et du mal , on ne saurait pas même 
être heureux par le succès ; car on n'échappe pas 
aux reproches de sa conscience ; et , si on échoue , 
rien ne tempère l'amertume du regret. Quel tour- 
ment affreux que d'avoir à souffrir à la fois du sen- 
timent de ses fautes et des calamités qu'elles nous 
attirent ! 

— Considérez , princesse , quelle serait votre 
position si Pékuah avait demandé à vous suivre, 
et si, en la forçant de rester sous les tentes, vous 
eussiez été cause de son enlèvement. Quel serait 
aujourd'hui le trouble de votre âme , si vous l'aviez 
contrainte d'entrer dans la pyramide et qu'elle eût 
succombé devant vous aux convulsions de la ter- 



reur ! 



'7 



' z* 



258 RASSELAS. 

-^ Had either happened^ said Nekayah, 1 could 
not hâve endiûred life till now : I should hâve 
been tortured to madness by the remembrance 
of such Oruelty, or must bave pined away in 
abhorrence of myself . 

— * This at least , said Imlac , is the présent 
reward of virtuous conduct, that no unlucky 
conséquence can oblige us to repent it. » 
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CHAPTER XXXV. ^ 

THE PRINCESS LAïïGUlSHES FOR WÀMT OF PEKUÂH. 

Nbkayah being thus reconciled to herself, 
found that no evil is insupportable but that 
which is accompanied wîth consciousness of 
wrorig. She was from that time delivered firom 
the violence of tempestu|(>us sorrow, and sunk 
into silent pensiveness and gloomy tranquillity. 
She sat from morning to evening recolleçting ail 
that had been donc or said by her, Pekuah , trea- 
sured up with care every trifle on which Pekuah 
had set an accidentai value , and which might 
recall to mind any little incident or careless con- 
versa tion. The sentiments of her, whom she now 
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— - Dans ces deux cas, dit Nékayah, je n'aurais 
pas supporté la vie; le désespoir d'une telle cruauté 
m'aurait fait perdre la raison , ou j'aurais trouvé 
une mort lente dans l'horreur de moi-même. 

— Voilà, dit Imlac, la première récompense 
d'une action vertueuse; quelles qu'en soient les 
conséquences , elle n'entraîne jamais de repentir. » 



CHAPITRE XXXV. 

LANGUEUR DE LÀ PRIIÏCESSE APRÈS LA DISPARITION 

DE PÉK.UAH. 

m 

Ces paroles ayant réconcilié Nékayah avec elle- 
même, elle sentit qu'il n'y a de maux insup- 
portables que ceux où se mêlent les reproches de 
la conscience. La violence de son désespoir s'apaisa, 
et fit place a une préoccupation silencieuse, à un 
calme sombre. Du matin au soir, elle ise rappe- 
lait tout ce qu'avait fait ou dit sa chère Pékqah. 
Elle recueillait avec un soin religieux jusqu'aux 
bagatelles qui avaient pu intéresser un moment sa 
favorite , et qui se rattachaient aux moindres inci- 
dens de leur commerce , ou aux particularités les 
plus indifférentes de leurs entretiens ; les opiqions 
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expected to see no more , were treasured in her 
memory as rules of life y and she deliberated lo 
no other end than to conjecture on any occasion 
what would hâve been the opinion and council 
of Fekuah. 

The women by whom she was attended knew 
nothing of her real condition , and therefore 
she could not talk to them but with caution and 
reserve. She began to remit her curiosity, hav- 
ing no gi*eat désire to coUect notions which she 
had not convenience of uttering. Rasselas endea- 
voured first to comfort., and afterwards to di- 
vert her; he hired musicians, to whom she seem- 
ed to listen, but did not hear them ; and procured 
masters to instruct her in varions arts , vvhose 
lectures, w^hen they visited her again, were 
^ again to bè repeated. She had lost her taste of 

^ pleasure , and her ambition of excellence. And 

her mind, thoùgh forced into short excursions, 
always recurred to the image of her friend. 

Imlac was every morning earnestly enjoined 
to renew his inquiries, and was asked every 
night whether he had yet heard of Pekuah , till 
not being able to return the princess the answer 
that she desired , he was less and less willing to 
come into her présence. She observed his back- 
wardness, and commanded him to attend. « You 
are not, said she, to confound impatience with 
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exprimées par celle qu'elle croyait avoir perdue 
pour toujours se gravaient dans sa pensée comme 
autant de règles de conduite, et elle se demandait à 
chaque instant ce que Pékuah lui aurait dit ou con- 
seillé dans telle ou telle circonstance. 

Entourée de femmes pour qui son rang était un 
mystère , Nékayah ne devait leur parler qu'avec 
précaution et réserve. Aussi perdit-elle insensible- 
ment sa curiosité et son goût pour des connaissances 
qui ne pouvaient plus devenir poiu* elle des sujets 
d'entretien. Rasselas essaya d'abord de ki consoler, 
puis de la distraire : il fit venir des musiciens qu'elle 
paraissait écouter, mais qu'elle n'entendait pas; il 
appela différens maîtres d'agrément qui étaient 
obligés chaque fois de recommencer leurs leçons. 
Chez elle, plus de» goût des plaisirs, plus de nobles 
ambitions : son esprit distrait pour un moment re- 
venait toujours à l'image de Pékuah. 



Chaque matin Imlac recevait l'ordre de renou- 
veler ses recherches, chaque soir on lui demandait 
ce qu'il avait appris; hors d'état de répondre à la 
princesse comme elle l'eût désiré, il devenait de jour 
en jour moins à son aise en sa présence. Elle 
s'aperçut qu'il l'évitait, et réclama son assiduité. 
« Vous ne devez pas, dit-elle, prendre mon impa- 
tience pour du mécontentement , ni croire que j'aç- 
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resert tmeiit , or to suppose that I charge you 
with négligence , because 1 repine at your un- 
successfulness. I do not much wonder at your 
absence; I know that the ùnhappy are never 
pleasing y and that ail naturally avoid the conta- 
gion of misery. To hear complaints is wearisome 
alike to the wrelched and the happy ; for who 
would cloud, by adventitious grief, the short 
gleams of gaiety which life allows us? or who, 
• that is struggling under his own eiils , will add 
to them the mîseries of another ? 

« The time is at hând, when none shall be 
disturbed any longer by the sighs of Nekayah : 
my search after happiness is now at an end. I 
am resolved to retire from the world with ail 
its flatteries and deceits , and Will hide myself in 
solitude without any other care than to compose 
my thoughts , and regulate my hours by a con- 
stant succession of innocent occupations ; till , 
with a mind purified from ail earthly desires , 1 
shall enter into that state to which ail are hasten- 
ing , and in which I hope again to enjoy the 
frienship of Pekuah. 

— Do not entangle your mind , said Imlac , 
by irrévocable déterminations , nor increase the 
burden of life by a voluntary accumulation of 
misery : the weariness of retirement will conti- 
nue or increase when the loss of Pekuah is for- 
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cuse votre scèle parce que je murmure de votre peu 
de succèà. Je ne m'ëtoune pas de votre absence, 
parce que je sais que les infortunés n'ont pas le 
don de plaire et que chacun fuit naturellement le 
contact du malheur. La plainte fatigue les oreilles, 
dans le bonheur comme dans l'adversité. Qui vou- 
drait pour des peines étrangères couvrir de nuages 
les courts instans de sérénité qu'on a dans la vie ? 
Qui voudrait ajouter aux maux dont on souffre le 
poids du malheur d'autrui ? 

« Le temps n'est pas éloigné où les soupirs de 
Nékayah ne fatigueront plus personne : cette pouiv 
suite de bonheur que j'avais commencée est finie 
pour moi. Je suis résolue d'abandonner le monde et 
ses décevantes promesses. Je m'enfermerai dans une 
solitude pour y rasseoir mes pensées et m'occuper 
d'innocens travaux jusqu'au moment oîi mon âme 
épurée de tous désirs terrestres entrera dans cet état 
vers lequel nous marchons tous, et qui me rendra, 
j'espère , encore à Tamitié de Pékuah. 



— Craignez, dit Imlac, de vous imposer les. 
chaînes d'une résolution irrévocable et d'ajouter au 
fardeau de la vie ce surcroît de maux volontaires. 
La .solitude vous sera pesante ou même tout-à-fait 
insupportable, quand vous aurez oublié la pertev 
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gotten. That you hâve been deprived of one 
pleasure , is no very good reason for rejéction of 
the rest. 

— Since Pekuah was taken from me , said the 
princess , I hâve no pleasure to reject or to re- 
tain. She that has no one to love or trust has lit- 
tle to hope. She wants the radical principle of 
happiness. We may , perhaps , allow^ that what 
satisfaction this world can affi)rd9 must arise 
from the conjunction of wealth , knowledge , 
and goodness : wealth is nothing but as it is be- 
stowed , and knowledge nothing but as it is 
cômmunicated : they must therefore be impart- 
ed to others, and to 'whom could I now deligbt 
to impart them? Goodness afibrds the only 
oomfort which can be enjoyed without a part- 
ner , and goodness may be practised in reti- 
rement. 

^ — How far solitude may admit goodness , or 
ad^ance it, I sball not, replied Imlac, dispute at 
présent. Remember the confession of the pious 
hermit. You will wish to return into the world , 
when the image of your companion has left your 
. thoughts. — That time , said Nekayah , will 
never come. The gênerons frankiiess, the modest 
obsequiousness , and the faithful secrecy of my 
dear Pekuah will always be more missed, as 1 
shall live longer to see vice and folly. 
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de votre amie. Parce qu'une jouissance nous 
échappe, faut-il rejeter toutes les autres? 

— • Depuis que Pckuah m'a été ravie , dit la prin? 
cesse, je ne rejette ni ne goûte aucun plaisir. Quand 
on a perdu l'objet de son affection ou de sa con- 
fiance , Taveuir est comme fermé. La base du bon- 
heur échappe. On peut dire que le monde n'offre 
de jouissance que dans l'union de la richesse, du 
savoir et de la vertu : la richesse n'est rien quand 
on ne peut la répandre ; la sciencfe n'est rien quand 
on ne peut la communiquer. Ces biens n'existent 
que dans la faculté de les partager avec d'autres ; 
et à qui voulez -vous maintenant que je me plaise 
à les départir? La vertu porte avec' elle la seule sa- 
tis&ction dont on puisse jouir sans la transmettre , 
et on peut Ja pratiquer dans la solitude. 

— La solitude est^lle favorable à l'exercice et 
au progrès de la vertu? c'est, dit Imlac, ce que je 
n'examine pas en ce moment. Rappelez-vous les 
aveux du pieux ermite; vous voudrez revoir le 
monde quand l'image de votre amie se sera effacée 
de votre pensée. — Ce moment n'arrivera jamais, 
dit Nékayah; cAr plus je resterai dans le monde 
pour y être témoin des vices et de la folie hu- 
maine, plus je sentirai vivement la perte que j'ai 
faite dans la généreuse franchise, le modeste em- 
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— ^The State of a mind oppressed with a sudden 
calamity, said Imlac^ is like that of the fabulous 
inhabitants ofthe new-created earth^ who^wkeii 
the first night came upon them , supposed that 
day ^ould neyer return. When the douds of 
sorrow gather over us ^ we see nothing beyond 
them 9 nor can imagine hovr they wiU be dispell- 
ed : yet a new day succeeded to the night y and 
sorrow is nevei^ long without a dawn of ease. 
But they who restrain themselves from receiv- 
ing oomfort y do as the savages would hâve done, 
faad they put out their eyes when it was dark. 
Our minds y like om* hodies y are in continuai 
flux; something is hourly lost^ and something 
acquited. To lose much at once is inconvénient 
to either j but while the vital powers remain un- 
injured, nature wiU find the méans of répara- 
tion. Distance has the same effèct on the mind as 
on the eye, and, while we glide along the stream 
of time , whatever we leave behind us is always 
lessening^ and that which we approach in^ 
creasing in magnitude. Do not suffer life to 
stagnate ; it will grow muddy for waut of 
motion ; commit yourself again to the current 
ofthe world; Fekuah will vanish by degrees; 
you will meet in your way some other fa- 
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pressement et la discrétion fidèle de ma chère 
Pékuah. 

— Un cœur accable d'un malheur imprévu , dit 
Imlac , se trouve dans cet état où l'imagination se 
représente les habitans du monde sortant des mains 
du Créateur, lorsque la première nuit vint les en- 
velopper de ses voiles. Sans doute ils crurent que 
le jour ne reviendrait jamais. Ainsi, lorsque le 
chagrin appesantit sur nous ses sombres nuages, 
on ne voit rien au-delà; on ne conçoit pas qu'iU 
puissent jamais se dissipen. Cependant un nouveau 
jour remplaça la première nuit; de même, après la 
tristesse , une aurore de séréni(|é ne tarde jamais à 
paraître. Les affligés qui se refusent à toute conso- 
lation font ce qu'auraient fait les premiers hommes, 
si, dans leur sauvage ignorance, ils se fussent ar- 
raché les yeux parce qu'il faisait nuit. Nos esprits, 
ainsi que nos corps , sont dans un flux continuel : 
chaque instant leur fait perdre et gagner quelque 
chose. Perdre beaucoup à la fois est un mal pour le 
corps comme pour l'esprit ; mais tant que le principe 
vital n'est point altéré^ la nature a bientôt réparé 
le dommage. La distance produit sur l'esprit le 
même effet que sur l'œil : à mesure qu'on voyage 
sur le fleuve de la vie , on voit diminuer les objets 
y dont on s'éloigne, et grandir ceux dont on s'ap- 
proche. Ne songez pas à rendre l'existence station- 
naire ; elle devient trouble comme l'eau , faute de 
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▼ourite y or leam to diffuse yourself in gênerai 
conversation. 



— - Ât least , said the prince^ do not despair 
before ali remédies kave heen tried ; the inquiry 
after the unfortunate lady is still oontinued, 
and shall be carried on with yet greater dOi'^ 
gencé y on condition that you will promise to 
wait a year for the event-, without any unalter- 
able resolution. » 

Nekayah thought this a reasonable demand, 
and made the promise to her brother, who had 
been advised by Imlac to require it. Imlac had, 
indeed , no great hope of nëgaining Pekuah y but 
he supposed, that if he could secure the inter- 
val of a year, the princess i/vould be then in no 
danger o^ a cloister. 
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mouvement. Livrez-vous de nouveau au courant 
du monde. Le souvenir de Pékuah s'évanouira par 
degrés; vous rencontrerez une autre favorite, ou 
vous apprendrez à vous distraire par le commerce 
de la société. 

— N'allez pas au moins, dit le prince, vous livrer 
au désespoir avant d'avoir épuisé toutes les res- 
sources. Les recherches continuent avec plus d'ac- 
tivité que jamais. Ty ferai mettre plus de zèle en- 
core; mais promettez -moi d'attendre une année 
avant de prendre une détermination irrévocable. » 

Nékayah trouva cette demande raisonnable, et 
fit à son frère la promesse dont Imlac lui avait 
suggéré l'idée; ce n'est pas qulmlac eût grand es- 
poir de retrouver Pékuah ; mais il supposait qu'au 
bout d'une année il n'y aurait plus à craindre que > 
la princesse allât s'enfermer dans un cloître. 
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CHAPTER XXXVL 

1»BKUAH IS STILL REMEMBEKED. THE PROGRBSS OF 

SORROW. 

Nekayah, seeing that nothing was omitted 
for thé recovery of her favourite , and having , 
by her promise y se\ her intention of retirement 
at a distance y began imperceptibly to retum to 
common cares and common pleasures. She re- 
joicedwithouther own consent at the suspension 
of her sorrows, and sometimes caught herself 
with indignation in the act of turning away her 
mind from the remembrance of her whom yet 
she resolved never to forget. 

She then appointed a certain hour of the day 
for méditation on the merits and fondness of 
Fekuah , and for some weeks retired constantly 
at the time fixed , and retumed with her eyes 
swoUen , and her countenànce douded. By de- 
gress she grew less scrupulous , and suffered any 
important and pressing avocation to delay the 
tribute of daîly tears. Sfte then yielded to less 
occasions ; sometimes forgot what she was 
iudeed afraid to remember, and at last wholly 



RÂSSELÂS. a7 1 



CHAPITRE XXXVI. 

ON SE SOUVIENT EHCORE DE VtfiVkB. — MARCHE DTJ 

CHAGRIN. 

Nis^AYÀH voyant qu'on ne négligeait rien pour 
retrouver sa favorite, et ayant promis d'ajourner 
ses projets de retraite, revint peu à peu à ses ocdU- 
pations et à ses plaisirs. Elle trouvait du chamae , 
sans se l'avouer, à la suspension de ses chagrins , et 
quelquefois elle se surprenait avec indignation, 
cherchant à éloigner de son esprit le souvenir de 
celle que cependant elle avait résolu de ne jamais 
oublier. 

« 

Alors .elle fixa une certaine heure du jour pour 
penser au mérite et à la tendresse de P.ékuah , et 
pendant quelques semaines' elle se retirait exacte- 
ment au temps désigné, puis revenait les yeux 
gonflés et l'air abattu. Peu à peu cette observation 
devint moins rigide; Nékayah commença par re- 
tarder l'heure de ses larmes , et par s'autoriser de 
toute cause sérieuse de distraction ; elle céda bien- 
tôt à des motifs moins pressans; quelquefois elle 
oublia ce qu'elle craignait de se rappeler; enfin 
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released herself firom the duty of periodical 
affliction. 

Her real love of Pekuafa vfas yet not diminish- 
ed. A thousand occurrences biought hei: back to 
memory^ and a thousand wants y which nothing 
but the confidence of friendship can supply, 
made her frecpiently regretted. She therefore 
solicited Imlac never to desist from inquiry, and 
to leave no art of intelligence untried y that at 
least she niight hâve the comfort of knowing 
tbat she did not saffer by négligence or sluggish- 
ness. cr Yet what^ said she, is to be expected 
from our pursuit of happiness, when we find 
the State of life to be such that happiness itself 
is the cause of misery ? Why should we endea- 
Tour to attain that of which the possession oin- 
not be secured ? I shall henc^r^ard fear. to 
yield my heart to excellence , however bright , 
or to fondness , howéver tender, lest I should 
lose again T/vhat I hâve lost in Pekuah% » 
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elle se dispensa tout-à-fait de ce culte périodique 
d'affliction. 

Ce n'est pas que sa tendresse pour Pékuah fût 
diminuée; mille occasions la représentaient à son 
souvenir, et mille besoins que l'amitié peut seule 
satisfaire faisaient revivre ses regrets. Elle pria 
Imlac de ne jamais abandonner les recherches , et 
de ne négliger aucun expédient, afin d'avoir au 
moins la consolation de savoir que ses peines n'é- 
taient prolongées ni par insouciance ni par oubli. 
« Que pouvons-nous attendre, dit-elle, de la re- 
cherche du bonheur, lorsque la condition de notre 
existence est telle que le bonheur lui-même est la 
cause de la peine? Pourquoi essayer d'obtenir des 
biens dont la possession ne saurait être sûre? Je 
craindrai désormais d'abandonner mon cœur au 
mérite , quelque éclatant qu'il soit , à l'affection , 
quelque tendre qu'elle paraisse, de peur d'avoir 
encore à perdre ce que j'ai déjà perdu. » 
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CHAPTER XXXVII. 

1^B P&INCESS HEAflS IfEWS OF PBKUA^. 

In seveq months y ope of the messengers y who 
had been sent aymy upon the day when the pro^ 
mise W£|$ drawn £rom the princess , ret|imed y 
after many un^uçces^ful rambles^ from the 
borders of NqJiîa 9 with an account that Pekuak 
was in (he hand of an Arab chief ^ who possessed 
a castle or fortress on the extremity of Egypt. 
The Arab y ^hose reyenue was plunder^ was 
willing to restore her, with her two attendants, 
for %^o huqdred ouuces of gold. 

This priée was pq snbjject of debate. The prin- 
cess was in eçstasies when çhe heard. that hér 
favourite was alive y and might so cheaply be 
ransomed. She couljA not think of delaying for a 
moment Pekuah's bappiness or her own, but 
entreated her brother to send back the messen- 
ger with the sum required. Imlac^ being con- 
sulted , was not very .confident of the Teracity 
of the relator, and was still more doubtful of 
the Arab's faith y who might ^ if he were too li- 
berally trusta y detain at once the money and 
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CHAPITRE XXXVII. 

LA PRIRCESSE ABÇOIT DES NOUVELLES DE fAkVAH. 

Au bout de sept mois revint un des messagers , 
qui avait été expédié le jour même de la parole 
donnée par la princesse. Après plusieurs courses 
inutiles il arrivait des frontières de la Nu^ie, an- 
nonçant que Pékuah était entre les mains d'un chef 
arabe , maître d'un château fort , vers l'extrémité 
de l'Egypte. Cet Arabe, qui ne vivait que de butin, 
consentait à la rendre avec ses deux femmes pour 
deux cents onces d'or. 

Il ne pouvait y avoir difficulté quant à la rançon , 
et la princesse fut dans l'extase de la joie en appre- 
nant que sa favorite vivait et pouvait lui être ren- 
due moyennant un si modique sacrifice. Pour ne 
pas retarder d'un seul instant le bonheur de Pékuah 
et le sien, elle supplia son frère de renvoyer cet 
homme à l'instant même , avec la somme demandée. 
Imlac fut d'avis de ne pas trop imprudemment se 
fier nu récit du négociateur. ïl dbutait d'ailleurs 
encore plus de la bonne foi de F Arabe , qui pouvait 
abuser d'une confiance imprudente pour retenir h 
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the captives. He thought it daiigerous to put 
themselves in the power of the Arab , by going 
into his district , and could not expect that the 
roTCr would so much expose himself as to corne 
into the lower country, where he might be 
seized by the forces of the Bassa. 

It îs difficult to negociate where neither will 
trust. But Imlac^ after some délibération ^ di- 
rected the messenger to propose that Pekuah 
should be conducted by ten horsemen to the 
monastery of St. Ântony, which is situated in 
the déserts of Upper Egypt , where she should 
be met by the same number, and her ransom 
should be paid. 

That no time might be lost y as they expected 
that the proposai would not be refiised , they 
immediately began theh^ joumey to the monas- 
tery; and when they arrived, Imlac went for- 
ward with the former messenger to the Arab's 
fortress. Rasselas was désirons to go with them; 
but neither his sistér nor Imlac would cbnsent. 
The Arab, according to the custom of his na- 
tion , observed the laws of hospitality with great 
exactness of those who put themselves into. his 
power, and in a few days brought Pekuah «vith 
her maids, by easy jom^neys, tO'the place ap- 
pointed , where , receiving the stipulated priée , 
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la fois l'argent et les captives; il pensait aussi qu'il 
était dangereux de se mettre à sa merci en hasar- 
dant un voyage dans les lieux où s'étendait sa puis- 
sance. DVn autre côté, on ne devait pas espérer 
que le forban consentît à exposer sa personne au 
point de venir dans la Basse-Egypte, où les troupes 
du pacha pourraient s'emparer de lui. 

Les négociations sont difficiles quand de part et 
d'autre il y a défiance. Mais Imlac , après avoir un 
moment réfléchi , chargea le messager de demander 
que Pékuah fût conduite par dix hommes à cheval 
au monastère de Saint- Antoine, situé dans les dé- 
serts de [a Haute-Egypte, où se rencontrerait un 
même nombre de cavaliers, et où on paierait la 
rançon. 

Afin d'éviter toute perte de temps, et comme 
on ne doutait pas que la proposition ne fut accep- 
tée , on se mit immédiatement en route pour le 
monastère; et lorsqu'on y fut arrivé^ Imlac alla en 
avant avec le messager vers la forteresse de l'Arabe. 
Rasselas désirait les accompagner; mais Imlac ni Idr 
princesse ne voulurent y consentir. L'Arabe , sui- 
vant l'usage de sa nation , observait les lois de 
l'hospitalité avec une grande exactitude envers ceux 
qui se mettaient d'eux-mêmes en son pouvoir; il 
conduisit Pékuah, à petites journées, à l'endroit 
convenu , où , moyennant le prix stipulé , il la ren- 
dit à la liberté et à ses amis avec de grandes mar- 
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he restored her with great respect to liberty and 
her friends y and undertook to conduct them 
back tocards Cairo beyond ail danger of rob- 
bery or violence . 

The princess and her fdyourite embraced each 
other with transport too violent to be expi^ssed, 
and went out together to pour the tears of ten- 
derness in secret y and exchange professions of 
kindness and gratitude. Âfter a few hours they 
retumed into the refectory of the convent, 
where y in the présence of the prior and his bre- 
thren , the prince required of Pekuah the history 
of her adventures. 



CHAPTER XXXVIII. 



THE ADVENTUEES OF THE' LADT PEKUAH. 



(( At vrbat time and in what manuer I was 
forced away, said Pekuah , your servants hâve 
told ypu. The suddenness of the event struck 
me with surprise y and I was at first rather stu- 
pified than agitated with any passion of eltber 
fear or sorrow. My confusion was increased by 
the speed and tumult of our flight^ while we 
were foUôwed by the Turks, who, as it seemed^ 
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ques de respect. Il offrit de les reconduire au Ctire 
pour les garantir de tous dangers de vol ou de 
violence. 

La princesse et sa favorite s'embrassèrent avec 
des tdtnsports difficiles à exprimer. Elles se reti- 
rëmBlt ensemble pour donner un libre cours à leur 
attendrissement et pour épancher entre elles les 
fMt>testations de tendresse et de reconnaissance. Au 
bout de quelques heures elles retournèrent au ré^ 
ftl^toire du couvent, où, en présence du prieur et 
des moines, Rasselas pria Pékuah de raconter ses 
aventures. 






CHAPITRE XXXVIII. 

AVENTURES DE PÉKUÂ&. 

(c Le moment et ^es circonstances de mon enlève- 
ment, dit Pékuiih:, vous sont connus par le récit 
dé vos serviteurs; l'agression fut si soudaine, que 
j'éprouvai d'abord* plus de stupeur que de crainte 
ou de désespoir. La confusion de mes idées s'ac- 
crut encore par la rapidité tumultueuse de notre 
fuite , lorsque nous fûmes suivis par les Turcs , qui , 
d'ailleurs , parurent bientôt ou désespérer de nous 
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soon despaired to overtake us ^ or were afraid 
of tbose "whom they made a show of menacing. 

Ki When the Arabs saw themselves oui of dan- 
ger, they slackeued their course , and as I was 
less harassed by extemaLviolence ^ I began to 
feel more uneasiness in my mind. Âfte^ some 
time , we stopped near a spring sha'ded with 
trees in a pleasant meadow, wh^re we were set 
upon theground, and ofiered such refreshments 
as our masters were partaking. I was sufiered to 
sit with my maids apart fix>m the rest^ and none 
attemptçd to comfort or insuit us. Hère I first 
began to feel the fuU weight of my misery. The 
girls sat weeping in silence , and from time to 
time looked on me for succour. I knew not to 
what condition we were doomed, nor could 
conjecture where would be the place of our 
captivity, or whence to draw any hope of deli- 
verance. I was in the hands of robbers and sava- 
ges , and had no reason to suppose tbat their pity 
was more than their justice j or that they would 
forbear the gratification of any «Irdour of désire^ 
or caprice of cruelty. I, however, kissed my 
maids , and endeavoured'^to pacify thém by re- 
marking , that wé were yet treated with decen- 
cy, andt^iiat^ since we were now carried beyond 
pursuit , there was no danger of violence to our 
lives. 
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atteindre, ou, malgré leur attitude menaçante^ re- 
douter effectivement d'en venir aux mains. 

<c Quand les Arabes se virent hors de danger, ils 
ralentirent leur course , et à mesure que l'agitation 
physique devint moins violente, je commençai à 
sentir plus douloureusement ma situation. Nous 
nous arrêtant quelques momens après au bord 
d'une source ombragée d'arbres dans une riante 
prairie. On nous déposa sur l'herbe , et nos maîtres 
nous firent offrir us^ part des rafraîchissemens qu'ils 
prenaient eux-mêmes» On me permit de m'asseoir 
avec mes suivantes à quelque distance, sans que nul 
songeât à nous consoler ni à nous faire aucune in- 
sulte. C'est alors que pour la première fois je sentis 
tout le poids de ma misène; mes femmes étaient 
assises , pleurant en silence , et de temps en temps 
me regardaient comme pour me demander du se- 
cours. Je ne savais ni quel sort nous attendait , ni 
quel serait le lieu de notre captivité , ni d'où pour- 
rait nous venir quelqu'eapoir de délivrance. Tétais 
entre les mains de brigands étrangers à toute civili- 
sation. Je ne pouvais raisonnablement leur supposer 
plus de pitié que de justice, ni espérer qu'ils se fis- 
sent scrupule de satisfaire l'emportement de leurs 
désirs ou les caprices de leur cruauté. Cependant 
j'embrassai mes femmes , et j'essayai de les calmer 
en leur faisant remarquer que nous étions traitées 
jusqu'ici avec décence, et que nos ravisseurs étant 
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« When Yfe were to he set agaiii on horse- 
back y my maids clung round me y and refiised 
to be parted y but I commanded them not to ir- 
ritate those who had us in their power. We 
travelled the remaining part of the day through 
an unfrequented and pathless country, and 
came by moonlight to the side of a hill^ where 
tbe rest of the troop was stationed. Xheir tents 
vrere pitcbed and their fires kindled y and oub 
chief was welcomed as a man much beloYed by 
his dépendants. 

<c We were received into a large tent , where 
we found women who had attended theîr hus- 
bands in the expédition. They set before us the 
supper which they had provided y , and I eat it 
rather to encourage my maids y tKan to comply 
with any appetite of my own . When the méat 
was taken away, they spread the càrpets for re- 
pose. I was weary^ and hoped to find in sleep 
that remission of distress which nature seldom 
dénies. Ordering myself therefore to be un- 
dressed y i observed that the women looked very 
earnestly upon me y not expecting y I suppose ^ 
to see me so submiàsively attended. When my 
upper vest was taken off, they were apparcnlly 
struck with the splendour of my clothès y and 
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hors de portée de qos ennemis , nos jours ne cou- 
raient aucun danger. 

a Lorsqu'il s'agit de nous replacer sur les che- 
vaux , mes femmes se prjessèrent autour de moi , et 
refusèrent de se séparer de leur maîtresse ; mais je 
leur ordonnai de ne pas irriter ceux qui nous 
avaient en leur pouvoir. Nous voyageâmes le reste 
du jour dans un pays sauvage et satis route tracée , 
et nous arrivâmes, au clair de la lune, sur le pen- 
chaiit d'un coteau où campait le^reste de la troupe. 
Leurs tentes étaient dressées et les feux allumés 
Notre chef fut accueilli en homme très aimé de ceux 
qui dépendaient de lui. 

a On nous reçut dans une grande tente , où nous 
trouvâmes des femmes qui avaient suivi leurs maris 
dans cette expédition. Elles placèrent devant nous 
le souper qu'elles avaient préparé , et je mangeai 
plutôt pour donner du courage à mes suivantes que 
pour satisfaire mon appétit. Le repas enlevé , elles 
étendirent des tapis pour dormir. J'étais fatiguée, 
et j'espérais trouver dans le sommeil un adoucisse^ 
ment que la nature refuse rarement à nos maux. 
J'ordonnai que l'on me déshabillât. Les femmes me 
regardaient avec attention, ne s'attendant pas, je 
le suppose , à me voir servie avec tant dé soumis- 
sion. Après que mon manteau de dessus fut ôté, 
elles parurent frappées de la richesse dé mes vête- 
mens, et une d'elles posa timidemc^ut sa main sur 
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one of tbem limoroùsly laid her haad upon the 
embroidery. She then went out , and in a short 
time came back with another vroman^ who 
seemed to be of higher rank and greater autho- 
rity . She did , at her entrance , the usual act of 
révérence , and taking me by Û10 4iand y placed 
me in a smaller tent y spread with finer x:arpets ^ 
where I spent the night qnietly with my maids. 
« In the morning , as I was sitting on the grass^ 
the chief of the troop came towards me. I rose 
up to receive him^ and he bowed with great 
respect. « Illustrions lady^ said he, my fortune is 
better than I had presumed to hope : I am told 
by my women, that I hâve a princess in my 
camp. — Sir, answered I , your women hâve 
deceived themselvcs and you ; I am not a prin- 
cess , but an unhappy stranger, who intended 
soon to hâve left this country, |n which I am 
now to be imprisoned for ever. — Whoever, or 
whencesoever you are , returned the Arab , your 
dress , and that of yoiu* servants , show your 
rank to be high , and your wealth to be great. 
Why should you, who can so easily procure 
your ransom, think yourself in danger of per- 
pétuai captivity ? The purpose of my incursions 
is to increase my riches , or, more properly, to 
gather tributé..The sons of Ismael are the na- 
tural and hereditary lords of this part of the 
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la broderie; alors elle sortit, et peu de temps après 
revint avec une autre femme qui semblait avoir un 
plus haut rang et une plus grande autorité; elle 
fit en entrant le salut ordinaire, et, me prenant 
par la main , me conduisit dans une petite tente 
garnie de plus beaux, coussins , où je passai tran- 
quillement la nuit avec mes femmes. 

« Le lendemain , comme j'étais assise sur Therbe, 
le chef de la troupe vint vers moi ; je me levai pour 
le recevoir, et il me salua avec un grand respect. 
« Illustre dame, dit-il , la fortune m'a favorisé au-delà 
de mes espérances. Mes femmes m'ont dit que j'avais 
une pBmcesse dans mon camp. — ^Vos femmes, répon- 
dis-je , sont tombées dans une erreur qu'elles vous 
ont fait partager.* Je ne suis pas princesse, je suis 
une malheureuse étrangère qui devait bientôt quitter 
ce même pays où me voilà maintenant prisonnière 
pour toujours. — Qui que vous soyez , et de quelque 
pays que vous veniez , reprit l'Arabe , vos vêtemens 
et ceux de vos servantes annoncent un rang élevé 
et une haute fortune. Pourquoi , avec tant de moyens 
de fournir votre rançon , vous croire menacée d'une 
captivité éternelle. Le but de mes cpurses est d'aug- 
menter mes richesses, ou , pour parler plus juste, 
de lever des impôts. Les descendans d'Ismaël sont 
les maîtres naturels de cette partie du continent , 
qu'une usurpation récente a mis dans les mains 
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continent , which is usurpe4 by fete invaders 
and low-born tyrants, from whom /we are 
compelled to take by the sword what is denied 
to justice, . The violence of war admits no dis- 
tinction ; the lance ^ tfaat is lifted at guilt aud 
power^ wiU sometimes fall on innocence and 
gentleness. 

— « How little, said I , dîd I expect that yes- 
terday it should hâve fallen upon me ! . 

-^ « Misfortunes^ ansvrered the Arab , shoidd 
always.be expected. If the eye of hostUity could 
learn révérence or pity^ excellence like yoiirs 
h^d been exempt from injury. But the angeU of 
affliction spread their toib alike for the wirtuous 
and the wicked , for the mighty aod the mean. 
Do not be disconsqlate : I am not one of the law- 
less and cruel rovers of the désert ; I know the 
rules of civil life : I wiU fix your raqsom , give 
a pa^port to yow* me^sengeri and perform my 
stipulation with nice punctuality. » 

(c You wiU oasily believ^ that I was pleased 
with his courtesy : and finding that hi$ prédo- 
minant passion wa$. désire of money, I began 
novy to thiqk my danger iess ; for I knew that 
no stgn wpuld be J^hought too great for the re- 
lease of Fekuph, I told bim , that hç çhonld bave 
no r^ason to charge me with ingi'atitude, if I 
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d'ignobles tyrans » et nous sommes obligés de leur 
{urracher par la forœ ce qu'ils refusent à la justice 
et à nos droits. La dure condition de la guerre 
n'admet pas de distinction ; la lance dirigée contre 
le crime et la puissance frappe quelquefois l'inno- 
cence et la faiblesse, 

• 

•^-p a Bb^las ! m^écriai'je, me serais-je attendue ht«r 
que ce serait moi qu'elle Atteindrait aujourd'hui ! 

*— a Qn doit toujours s'attendre au mal , dit l'A-- 
rabe; si l'œil d'un ennemi armé pouvait connaître le 
respect ou la pitié , un mérite c<xnme le vôtre serait 
à l'ftl^ri de toute injure ; mais les anges de l'affliction 
tendent leurs toiles pour les bons comme pour les 
méchans, pour le puissant comme pour le feible. 
Cessez de vous abandonner au désespoir. Je ne suis 
pa^ un de ces forbans du désert, qui n'ont ni lois 
ni pitié. Je connais les devoir^ de l'homme civilisé ; 
je fixerai votre rançon ; je vous donnerai un passe- 
port pour un messager, et je serai fidèle à toutes 

mes promesses^ » 

tf Jugez si je fus charpiée d^une telle courtoisie. 
En voyant que l'or était sa^passioq dominante, je 
sentis mon malheur moins grand ; car je savais qu'au* 
cun sacrifice ne coûterait pour délivrer Pékuah. Je 
lui répondis qu'il n'aurait p%s à m'accuser d'ingra* 
titude si j'étais traitée avec douceur, et qu'on lui 
paierait une rançon convenable pour une fille de 
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was used with kindness , and that any ransom 
vrhich cdtdd be expected for a maid of commoVi 
rank would be paid ; but that he must not per- 
sist to rate me as a prineess. fie said he would 
considor . what he should demand y and then , 
smiling y bowed and retired. 

ce Soon after the • women came about me y 
each contending to be more oflEicious than the 
other, and my maids themselres were served 
with reveraace. We travelled onward by short 
journeys. On the fourth day the chief told me, 
that my ransom muftfe be twe hundred ounces 
of gold; vrhich I not only promised him^but 
told him y that I would add fiflky more ^ if I and 
my maids were honourably treated. 

« .1 nerer knew the power of gold before. 
From that time I was the leader of the troop. 
The march of every day was longer or shorter 
as I commanded y and the tents were pitched 
where I chose to rest. We now had camels and 
other conveniences for travel y my own women 
were always at my side y and I amused myself 
with observing the manners of the vagrant na< 
tions y and with viewing remains of ancient édi- 
fices 9 with which thèse deserted countries ap* 
pear to haye been y iq some distant âge y lavishly 
embellished. 

u The çhief of the band wa& a man far froii\ 
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cdhditîoii ordinaire , ipais qli'il ne devait fas per- 
sister à m'évaluer en princesse. H me pronfit d'y 
réfléchir, me salua en souriant et se retira. 



« Bientôt après les femmes vinrent près de moi 
en rivalisant d'empressement, et mes suivantes 
même furent servies avec respect. Nous voyageâmes 
à petites journées. Le quatrième jour, le chef me 
dit qu'il lui fallait deux cents onces d'or pour ma 
rançon. Je les lui promis; et je m'engageai de plus 
à en ajouter cinquante , si mqi et mes femmes nous 
étions traitées honorablement. 

<c Je ne connaissais pas le pouvoir de l'or. De ce 
moment, je fus le véritable ch^f de la troupe. 
Chaque jour je réglais la marche à mon gré , et l'on 
dressait les tentes là où il me plaisait de prendre du 
repost Nous eûmes de» chameaux et toutes sortes ' 
de commodités pour le vOya|re ; mes femmes étaient 
toujours à ûôié de moi, et je pris plaisir à observer 
les mœurs de ces nMions nomades, ainsi qu'à voir 
les restes des beaux édifices dont ces contrées dé- . 
sertes avaient autrefois été couvertes avec pro- 
fusion. 

« 

vit Le chef de la troupe tt'était pas dépourvu d'in- 

'9 
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illiterale : he was able tô travel by the stars Dr 
the compas^ y and had marked y in his erratic ex- 
péditions y such places as are most worthy the 
notice of a passenger. He observed to me y that 
buildings are always best preserved in places 
little frequented y and difficult of access : for^ 
when once a country déclines firom its primitive 
splendçur, the more inhabitants are left, the 
quicker ruin will be made. Walls supply stones 
more easily than quarries , and palaces and tem- 
ples will be demolished y to make stables of gra- 
nité y and cottages of porph3rry . » 



CHAPTER XXXIX. 



TBE ÀDVENTURES OF PEKUÀH CONTINUED. 

(( We wandered about in this manner for 
some weeks ; whether, as om* chief pretended , 
for my gratification y or, as I rather;suspected , 

for some conveni^tice of his bwn. I endeavoured 

* 

to appear contented where sulle'nness and rc- 
sentment would hâve been of no usé , and that 
endeavom* conduced much to the calmness of 
my mind ; but my heart v^as always with Ne- 
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struction , i) connaissait la direcition des astres et 
de la boussole , et il n'y avait pas un endroit digne 
de l'attention du voyageur qu'il n'eût visite dans 
ses courses errantes. Il me fît remarquer que les 
édifices se conservaient toujours mieux dans les 
endroits peu fréquentes et d'un accès diffîcile. 
En effet lorsqu'un pays vient à déchoir de sa splen- 
deur, plus il reste d'habitans, plus le progrès des 
ruines est rapide. On trouve des pierres plus faci- 
lement dans une muraille que dans une carrière , 
et on démolit les palais et les temples pour faire 
des étables de granit et des chaumières de porphyre. » 



CHAPITRE XXXIX. 






CONTINUÀTIOIf DES AVENTURES DE PÉKUÀH. 

« La troupe suivit pendant quelques semaines 
cette espèce de marche irrégulière, soit par égard 
pour moi , comme le prétendait notre chef, spit 
plutôt, comme je le soupçonne, pour sa propre 
convenance. Je tâchais de paraître résignée. Qu'au- 
r^is-je gagné , en effet, à montrer, du dépit et du 
ressentiment? Mes efforts servirent du moins à 
rendre le calme à mon esprit ] mais moa cœur était 
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kayah, and the troubles of the night much 
oterbalanced the amusements of the day. My 
women , who threw ail their cares upCHi their 
mistress y set their minds at ease from the time 
Vfhen they saw me treated Mrith respect, and 
gave themselves up to the incidentâl alleviations 
of our fatigue ^ithout solicitude or sorro^. I 
was pleased with their pleasure , and animated 
with their confidence. My Condition had lost 
much of its terror, sitice I fomid that the Arab 
ranged the country merely to get riches. Ava- 
rice is an uniform and tractable vice : other in- 
tellectual distempers are différent in différent 
constitutions of mind ; that which soothes the 
pride of one will offend the pride of another ; 
but to the fayour of the covetous there is a ready 

way : bring money, and nothing is denied» 

» 

« 

« At last we came to the dwelling of our cbief, 
a stroug and spacious house built with stone in 
an island of'the Nile y which lies , as I was told , 
under the Iropic. « Lady , said the Arab, you shall 
rest after your journey a few weeks in this place, 
vrhere you are to oonsider yourself as sovereig». 

m 

My occupation is war : I hâve therefore chosen 
this obscure résidence, from which I can issue 
unexpected , and to whicb I can retire unpur- 
sued. You may now repose in security; hère 
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toujours avec |fékayah, et le trouble de mes nuits 
me faisait payer cher les diversions de la journée. 
Mes feinnies, dont toute la sollicitude se concea- 
trait sur leur maîtresse, mirent leur esprit en 
repos, quand elles me yirent traitée respectueu- 
sement, et s'abandonnèreiU , sans' «inquiétude ni 
souci, aux distractions que les incidens du voyage 
pouvaient leur offrir au milieu de leurs fatigues. Je 
jouissais de leur joie et reprenais du cœur en voyant 
leifr confiance. L'horreur de ma situation avait 
presque entièrement cessé par la certitude oit j'étais 
que l'Arabe ne cherchait rien que des richesses. 
L'avaric^est une passion uniforme et traitable. Les 
autres vices se modifient suivant les variétés des 
caractères. Ce qui flatte l'orgueil de l'un révolte 
l'orgueil de l'autre. Mais une voie est toujours ou- 
verte à la faveur de l'honraie avide. Montrez de 
l'or, vous n'aurez jamais de refus. 

€< Nous arrivâmes enfin à la demeuré de notre 
chef, espèce de forteresse spacieuse, bâtie en 
pierres dans une île du fleuve située , m'a-t-on as- 
suré , sous le tropique, te Madame , me dit l'Arabe, 
vous allez reposer quelques semaines en cet endroit 
bii voui devez vous regarder comme souveraine. 
La guerre est mon occupation; j'ai. choisi cette re- 
traite ignorée , parce que je puis en sortir sans être 
aperçu; et m'y retirer sans être poursuivi. Vous 
êtes ici en sûreté : si Fon y trouve peu de plaisir , 
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are few pleasures , but hère is i^o danger. » He 
then led me into the inner apartments, and 
seating me on the richest couch , bowed to the 
ground. His women, who consîdered me as a ri- 
yal 9 looked on me ^ith malignity ; but being 
soon informad that liwas a great lady detained 
only for my ransom, they began to vie with 
each other in obsequiousness and révérence. 

« Being again comforted ^ith new assurances 
of speedy liberty, I was for $ome days diverted 
from impatience by the noveity of the place. 
Thé turrets overlooked the country vta a great 
distance y and aâS>rded a view of many vvindings 
of the stream. In the day I wandered from one 
place to another, as the course of the sun varied 
the splendour of the prospect y and saw many 
things which I had never seen before. The ci-o- 
codiles and river-horses are common in tais un- 
peopled région y and I oflten looked upon them 
with terror, though I knew that they could net 
hurt me. For some time I expected to see mer- 
maids and tritons y which y as Imlac has told^me, 
the European travellers hâve stationed in the 
Nile; but n6*such beings ever appeared, and 
the Arab , when I inquired after them, laughed 
at my credulity. 

« At night the Arab always attended me to a 
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on n'y redoute du moins aucun danger. » ^Idrs il 
me conduisit dans rintërieur desappartemens, et, 
me faisant asseoir sur le pFus riche sopha, s'inclina 
jusqu'à terre. Ses femmes, qui voyaient en moi une 
rivale, me regardèrent d'abord avec une jalouse 
malignité. Mais quand elles surent que j'étais une 
diune de haut rang qu'on retenait seulement pour 
sa rançon , elles me comblèrent à l'envi de préve- 
nances et d'égards. 

ce Encouragée de plus en plus par ces assurances 
d'une liberté prochaine, je trouvai pendant quelque 
temps dans la nouveauté des lieux de quoi donner 
le change à mon impatience. Du haut des tours, 
-la vue planait au loin et embrassait un grand 
nombre des sinuosités du Nil. Durant le jour, 
j'errais d'un site à l'autre , pour jouir de tous les 
aspects de la campagne diversement éclairés par 
le soleil. Je vis une foule d'objets qui m'étaient 
tout-à-fait inconnus. Les crocodiles et les hippopo- 
tames abondent dans cette région dései*te. Je ne 
les apercevais jamais saiis effroi , bien que je me 
tinsse toujours hors de leur atteinte. Je m'attendais 
à voir aussi ces tritons et ces syrènes dont , suivant 
Imlac, les voyageurs européens placent la demeure 
sur les bords du Nil. Mais mon attente fut trom- 
pée , et lorsque je questionnai l'Arabe à ce sujet, il 
se mit à rire de ma crédulité. 

« Chaque soir il m'accompagnait en haut d'une 



296 RASSELAS. 

toMfipr set apart for celestial observation y wkere 
he endeavoured to teachme the naines and cour- 
ses of the stars. I had no great inclination to 
this study, but an appearance of attention was 
necessary to please my instructor, ^ko valued 
himself for his skiil; and in a little "wkile, I 
found some employment reqaisite to be§oîte 
the tediousness of time y which was to be passed 
always amidst the same objects. I was weary ot 
looking in the moming on things (rom which I 
had turned away weary in the evening ; I there* 
iore was at last willing to observe the stars 
rather than do nothing , but could not always 
compose my thoughts, and was wery oftea 
thinking on Nekayah y when others imagined 
me contemplating the sky. Socm after the Ârab 
went upon another expédition y and then my 
only pleasure was to talk with my maids about 
the accident by which we were carried away^ 
and the happiness that we should ail enjoy at the 
end of our captivity. 

— There were women in ygw* Arab's for- 
tress y said the princess ; why did you not make 
them your companions y enjoy their conversa- 
tion y and partake their diversion ? In a ^lace 
where they found business or amusement , why 
should you aloue sit corroded with idle melan- 
eholy ? or why could you not bear for a few 
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tour exclusiipement destinée aux observations astro- 
nomiques, et là , il s'efTo^fait de m'instruire du nom 
et du cours de chacun des corps célestes. Je ne 
me sentais pas beaucoup d'inclination pour cette 
étude; mais il fallait montrer quelque attention 
pour plaire à rnmi maître , qui se piquait d'y. être 
habile. Bientôt je sentis le besoin d^une occupation 
pour tromper l'ennui de mes ingtans et la mono- 
tonie du spectacle qui m'entourait. J'étais excédée 
de revenir chaque matin aux objets dont je m'étais 
détournée avec dégoût la veille, et je me fis astro- 
nome pour avoir du moins quelque chose à faire ; 
mais je n'étais pas toujours maîtresse de ma pensée, 
et il m'arrivait bien souvent d'être avec Nékayah au 
moment où tout Je monde me croyait le plus occu- 
pée des astres. Au bout de quelque temps l'Arabe 
partit pour une nouvelle expédition. Ma seule dis- 
traction fut alors de m'entretenir avec mes femmes 
des détails de notre enlèvement et du bonheur qui 
nous attendait au terme de notre captivité. 

— Il y avait des fcQimes daûs la forteresse de 
vôtre Arabe , dit la princesse , que ne cherchiez- 
vous à en faire vos compagnes, à converser avec 
elles et à partager leurs plaisirs? Dans un lieu où 
elles trouvaient à s'occuper et à se distraire, pour- 
quoi restiez-vous seule plongée dans une oisive 
mélancolie? Comment ne savîez-vous pas sup-» 
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months that condition to which thmy were cou- 
demned for life ? 



• •• 



— The diversions of the women , answei^ 
Pekuab, ^ere only childish play, by wbich the 
mind, accustomed to stronger opérations, could 
not be kept bnsy. I could do ail which they de- 
lighted in doing by pokers merely sensitiye, 
whilst my intellectual Êiculties were flo^n to 
Cairo. They ran from room to room , as a bird 
hops from wire to wire in bis cage. They danc- 
ed for the sake of motion ^ as lambs frisk, in a 
meadow* One sometimes pretended to be hurt y 
that the rest might be alarmed ; or hid herself , 
that another might seek her. Part of their time 
passed in ^atching the progress of light bodies 
that floated on the river, and part in marking 
the varions forms into wbich clouds broke in 
the sky. 

w Their business was only needlework , in 
Mvhich I and my maids sometimes helped them; 
but you know that the mind will easily strag- 
gle from the fingers , nor will you suspect that 
captivity and absence from Nekayah could re- 
ceive solace from silken flowers. 

u Nor was much satisfaction to be hoped 
from their conversation : for of what could they 
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porter pendant quelques mois une condition à 
laquelle elles étaient condamnées pour toute leur 
vie? 

^— Les plaisirs de ces femmes, répondit Pé- 
kuah, n'étaient que jeux d^enfans, incapables 
d'^cuper un esprit habitué à de plus forts exer- 
cices, et je pouvais machinalement prendre part 
à leurs jouissances y pendant que toutes les puis- 
sances de mon âme étaient tournées vei^ le 
Caire. Elles couraient de chambre en chambre 
comme l'oiseaiU en cage saute de bâton en bâton. 
Elles dansaient par un instinct de mouvement, 
comme les agneaux bondissent dans line prairie. 
Quelquefois une d'elles se prétendait blessée , afin 
d'alarmer les autres , ou se cachait pour se faire 
chercher. Elles passaient une partie de leur temps 
à suivre des yeux , tantôt les corps légers qui flot- 
taient sur la rivière , tantôt les rapides transforma- 
tions des nuages qui se dessinaient sous la voûte 
des cieux. 

(c L'aiguille était leur unique affaire, et mes 
femmes et moi les aidions quelquefois ; mais vous 
savez combien l'esprit s'isole aisément de tout tra- 
vail manuel , et vous ne supposez pas que Pékuah , 
captive, et séparée de Nékayah , pût se consoler en 
brodant quelques fleurs. 

« Il n'y avait pas plus à attendre de leur conver- 
sation, car de qiioi auraient- elles pu parler? enfer- 
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be expected to talk? They had seen nothing; 
for they had lived from early youth in that nar- 
re w spot : of what they had not seen they could 
hâve no knowledge y for they could not read. 
They had no ideas but of the few things that 
were within their view, and had hsqrdly names 
for any thing but their clothes and their food. 
As I bore a superior characten, X was often cal- 
led to terminate their quarrels y which I decided 
as equitably as I could. If it could hâve anmsed 
me to hear the complaints of each against the 
rest y I might hâve been often detained by long 
stories ; but the motives of their animosity were 
80 small that I could not listen without inter- 
rupting the taie. 

— H0W9 said Rasselas y can the Ârab y vfhom 
you represented as a man of moi'e than common 
accomplishments y take any pleasure in his sera- 
glio , when it is fiUed only with women like 
thèse ? Are they exquisitely beautifîil ? 

— They do not, said Pekuah, want that 
unaffecting and ignoble beauty which may sub- 
sist without sprightlincss or sublimity, without 
energy of thought or dignity of virtue. But to a 
man like the Arab y such beauty was only a 
flower casually plucked and carelessly thrown 
away. Whatever pleasures he might fînd among 
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mées depuiH leur jeunesse dans le cercle étroit où je 
les avais trouvées , elles n'avaient rien vu et n'a- 
vaient pu rien apprendre , puisqu'elles ne savaient 
pas lire. Elles n'avaient d'idées que du peu d'objets 
placés sous leurs yeux , et ne connaissaient guère de 
mots que pour exprimer les choses nécessaires à 
leur habillement et à leur nourriture. Placée à leur 
égard dans une sorte de supériorité , on m'appelait 
souvent à terminer des querelles que je décidais 
avec toute l'impartialité dont j'étais capable. Si 
j'avais pu prendre plaisir à entendre leurs accusa* 
tions continuelles les unes contre les autres, 
j'aurais écouté de bien longues histoires; mais 
les motifs de leur animosité étaient si frivoles, 
qu'il m'était impossible de les supporter jusqu'au 
bout. 

— Comment, dit Rasselas, l'Arabe que vous 
représentez comme un hc^mme d'un mérite au-- 
dessus du commun , pouvait - il se plaire dans son 
sérail avec des femmes semblables à celles dont 
vous parlez? Sont-elles donc si belles? 

^— Elles ne sont pas dépourvues, dit Pékuah, de 
cette espèce de beauté morne et terne , sans ex- 
pression , sans caractère, qui ne réfléchit ni la sen* 
sibilité de l'âme, ni la dignité de la vertu. Pour un 
homme comme l'Arabe , la beauté n'est qu'une fleur 
qu'on cueille au hasard et qu'on rejette ensuite négli- 
gemment. De quelque nature que fût le plaisir qu'il 
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them , they were not those of friendship or so- 
ciety. When they were playing about him, he 
looked on them with inattentive superiority; 
when they vied for his regard , he sometimes 
turned away disgusted. As they had no know- 
ledge^ their talk could take nothing from the te- 
diousness of life : as they had no choice , their 
fondness, or appearance of fondness, excited in 
him neither pride nor gratitude; he was not 
exalted in his pwn esteem by the smiles of a 
woman who saw no other man y nor was much 
obliged by that regard , of which he could never 
know the sincerity, and which he mi^ht ofken 
perceive to be exerted , not so much to deligfat . 
him as to pain a rival. That which he gave, and 
they received , as love , was only a careless dis- 
tribution of superfluous time^ such love as 
man can bestow on that which he despises, 
such as has neither hope nor feàr, neither joy 
nor sorrow. 



— You hâve reason , lady, to think yourself 
happy, said Imlac , that you hâve been thus 
easily dismissed. How could a mind , hungry for 
knowledge, be willing, in an intellectual fa- 
mine , to lose such a banquet as Pekuah's con- 
versation ? 
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'trouvait près d'elles, il ne tenait rien des ëpanche- 
mens du cd^ur ou des agrémens de la société. Quand 
elles jouaient autour de lui , il laissait tomber sur 
elles des regards dédaigneux et inattentifs. Lors- 
qu'elles cherchaient à l'envi à obtenir un coup d'œil, 
il détournait souvent les yeux avec dégoût. Comme 
elles étaient sans instruction, leur entretien n'offrait 
aucun remède à l'ennui. Séparée de toute idée 
de préférence , leur tendresse , ou plutôt l'appa- 
rence de leur tendresse , n'excitait en lui ni orgueil 
ni reconnaissance. Comment eût-il été relevé dans 
sa propre estime par le sourire d'une femme qui ne 
voyait d'autre homme que luiP Quel mérite.attacber 
à des démonstrations dont la sincérité ne pouvait 
Uii être prouvée , et où il reconnaissait souvent 
l'envie de tourmenter une rivale plutôt que le 
désir de plaire. Ce qu'il donnait et ce qu'elles 
recevaient à titi^e d'amour n'était que le vain rem- 
plissage de loisirs inoccupés; ce n'était que cet 
amour qu'on éprouve pour ce qu'on méprise, cet 
amour qui ne connaît ni espoir ni crainte , ni plaisir 
ni peine. 

— Madame , dit Imlac , vous vous félicitez avec 
raison de nous avoir été si facilement rendue. Com- 
ment un esprit avide d'instruction a-t-il pu, au 
milieu d'une telle disette de nourriture intellec- 
tuelle , consentir à se priver de la conversation d& 
Pékuah ? 
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-~ 1 am inciined to believe y answered Pekuah^ 
that he was for some time in suspense ; for nôt* 
withstanding bis promise, wbeneyer I proposed 
to dispatch a messenger to Casro , be found some 
excuse for delay. Wbile I was detained in bis 
bouse, be made many incursions into tbe neigU- 
bouring countries, and, perbaps, be would 
bave Fefiised to discbarge me , bad bis plimder 
been equal to hb wisbes. He returfied al'wajs 
Gourteous , related bis adventures , delig^ted to 
bear my observations, and endeavoured to ad- 
Tance my accpiaintance witb tbe stars. Wben I 
importuned bim to send away myietters, he 
soothed me with professions of honour and sin* 
cerity ; and , wben I could be no longer decently 
denied , put bis troop again in motion , and left 
me to govern in bis absence. I was mucb afflicted 
by tbis studied procrastination , ^nd was some- 
times afraid that I should be forgotten ; that you 
vvould leave Caîro , and I must end my daLjs in 
an island of the Nile. 

« I grew at last bopeless and dejected , and 
cared so little to entertain bim, that be for a 
wbile more frequently talked witb my maids. 
That be should îa\l in love with them , or v?ith 
me , might bave been equally fatal , aïid I viras 
not much pleased with the growing friendsbip. 

My anxiety was not long; for, as I recovered 
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-— Je suis disposée à croire , répondit Pékuah , 
qu'il hésita quelque temps; car, malgré sa pro- 
messe , chaque fois que je proposais d'envoyer un 
courrier au Caire , il trouvait un prétexte de retard. 
11 fit, pendant mon séjour, plusieurs excursions dans 
les contrées voisines , et peut-être se serait-il refusé 
à ma délivrance, s'il avait rapporté plus de butin. 
Il revenait toujours empressé, me racontait ses 
aventures , se plaisait à écouter mes observations , 
et cherchait à perfectionner mon instruction astro- 
nomique. Si j'insistais pour envoyer mes lettres , il 
cherchait à me tranquilliser par des protestations 
d'honneur et de bonne foi , et quand il ne pouvait 
plus décemment repousser mes instances , il repar- 
tait avec sa troupe , et me laissait gouverner en son 
absence. Je m'affligeais beaucoup de ces délais étu- 
diés. Je craignais quelquefois qu'on ne m'oubliât, 
que vous ne vinssiez à quitter le Caire , et que ma 
destinée ne me condamnât à finir mes jours dans 
l'île qui nous servait de retraite. 

<c Je perdis l'espérance et le courage , et comme 
je montrais peu ide goût pour sa conversatibn , il 
devint assidu près de mes femmes. Qu'il fût amou- 
reux d'elles ou de moi, c'eût été chose également 
funeste pouV nous , et cette liaison nouvelle était 
loin de me plaire. Heureusement mon anxiété dura 
peu : comme je reprenais quelque gaîté, il revint 
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some degree of cheerftilnefts y he retumed to me, 
and I could not forbear to despise my former 
uneasiness. 

« He still delayed to send for my ransom, 
and would , perhaps , nèver hâve determined , 
had not your agent found his way to him* The 
gold , which he vrould not fetch , he could not 
reject when it was offered. He hastened to pré- 
pare for our journey hither, like a man deli- 
vered (rom the pain of an intestine conflict. I 
took leave of my companions in the house^ who 
dismissed me with oold indifférence. >i 

Nekayah having heard her favourite's rela- 
tion y rose and embraced ker, and Rasselas gave 
her a hundred ounces of gold , v^hich she pre- 
sented to the Ârab for the fifty that V¥ere pro- 
mised. 



CHAPTER XL. 

THE HISVORT OF A VAB OiFl LEAmiTIirG. 

They retumed to Cairo , and v^ere so vrell 
pleased at finding themselves togëther, that 
none of them went much abroad. The prince 
began to love leaming,,and one day declared 
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à' moi , et je ne pus m'empécher de rire de mes 
inquiétudes. 

tc II difFërait toujours d'envoyer toucher ma ran- 
çon, et peut-être ne se serait-il jamais décidé, si 
votre agent ne fut venu jusqu'à lui. Il ne voulait 
pas aller chercher cet or, mais il ne put le refuser 
lorsqu'on le lui offrit. Alors il pressa les préparatifs 
de notre départ comme un homme qui cherche à se 
délivrer d'un combat intérieur. Je pris congé de ses 
femmes, qui me virent partir avec une froide in- 
différence. » 

Nékayah ayant entendu le récit de sa favorite , 
se leva pour l'embrasser, et Rasselas lui donna cent 
onces d'or qu'elle remit à l'Arabe , au lieu des cin- 
quante qu'elle lui avait promises. 
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CHAPITRE XL. 



HISTOIRE d'us SAVAHT. 



Ils retournèrent au Caire , et furent si charmés 
de se retrouver tous ensemMe , qu'aucun d'eux ne 
songeait plus à s'éloigner. Le prince commençait à 
aimer l'instruction. Il déclara un jour à Imlac que 
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to Imiac , that be intended to dévote himself to 
science y and to pass the rest of his days in lite- 
rary solitude. '^ 

« Before you make your final choice, an- 
swered Imlac , you ought to examine its hazards, 
and converse with some of those veho are grown 
old in the company of themselves. I hâve just 
left the observatory of one of the most learned 
astronomers in the world , who has spent forty 
years in unwearied attention to the motions amd 
appearances of the oelestial bodies y and has 
drawn out his soûl in endless calculations. He 
admits a few friends once a month to hear his 
déductions and enjoy his discoveries. I was in- 
troduced as a man of knowledge worthy of his 
notice. Men of varions ideas and fluent conver- 
sation are commonly vvelcome to those whose 
thoughts hâve been long fixed upon a single 
point 9 and who find the images of other things 
stealing away. I delighted him with my remarks^ 
he smiled at the narrative of my travels , and 
was glad to forget the constellations , and de- 
scend for a moment into thç lower world. 

« On the next day of vacation I renéwed my 
visit, and was so fortunate as to please him 
again. He relaxed from that time the sey^erity of 
his rule , and permitted me to enter at my own 
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son intention était de se consacrer aux sciences , 
et de passer le reste de ses jours dans Tétude et la 
retraite. 

ce Avant de faire un choix définitif , dit Imlac , il 
faut en examiner toutes les conséquences, et en- 
tendre ceux qui ont vieilli seuls avec eux-mêmes. 
Je sors en ce moment de l'observatoire d'un des 
astronomes les plus savans du monde , qui a em- 
ployé quarante ans à contempler les mouvemens et 
les aspects des corps célestes, et qui n'a cessé, 
pendant ce long intervalle, de livrer son esprit à 
des calculs interminables. Il admet un petit cercle 
d'amis une fois par mois à venir entendre chez lui 
ses observations, et jouir de ses découvertes; je 

4 

lui fus présenté comme un savant digne de son 
intérêt : les hommes d'une instruction variée , qui 
ont l'élocution facile, sont ordinairement bien ve- 
nus près de ceux qui ne cultivent qu'une science , . 
et dont l'esprit, absorbé par une contemplation 
«unique , perd de vue les images des autres objets. 
Mes observations l'enchantèrent, il sourit au récit 
de mes voyages; il était heureux d'oublier les con- 
stellations pour redescendre un moment dans ce 
monde sublunaire. 

« Au jour suivant de réception , je renouvelai^ 
ma visite et fus assez heureux pour lui plaire en- 
core. Il se relâcha dès-lors de la sévérité de sa règle 
d'admission, et me permit de le voir chaque fois 
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choice. I found him always busy^ and alway» 
glad to be relieved. As each knew much which 
the otherwas desirous of learning , we exchang- 
ed our notions with great delight. I perceived 
that I had çyery day more of his confidence , and 
always found new cause of admiration in the 
prpA^ldity of his mind. His compréhension is 
vast y his memory capacious and retentive y his 
discourse is methodical^ and his expression 
clear. 

i< His integrity and benevolence are equal to 
his leaming* His deepest researches àild most 
favourite studies are willingly interrupted for 
any opportunity of doiiig good by bis counsel 
or his riches^ To his closest retreat y at. his most 
busy moments^ ail are admitted that wrant his 
assistance : t< For though I exclude idlenéss and 
pleasure , I will never, says he , bar my doors 
against charity. To raan is permitted the con- 
templation of the skies , but the practice of vir-. 
tue is commanded. » 

— Surely y said the princess y this mi|n is 
happy. 

— I \isited him, said Imlac, with more and 
more frequency, and was e\ery time more ena- 
moured of his conversation; he wa^ sublime, 
without haughtiness, cpurteous without for- 
mality and communicative without ostenta- 
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que je le voudrais. Je le trouvai toujours occupé, et 
toujours content de saisir un sujet de distraction. 
Comme nos connaissances étaient différentes qous 
prenions plaisir à nous communiquer mutuellement 
ce que nous savions. J'entrai chaque jour plus avaint 
dans sa confiance, et ce fut pour moi-même une cause 
toujours nouvelle d'étonnement que la profondeur 
de son esprit. Son intelligence est vaste , sa mé- 
moire aussi étendue qu'heureuse, ses discours pleins 
de méthode et ses expressions d'une clarté parfaite, 
tf II a autant de bienveillance et de probité que de 
science; il interrompt volontiers ses recherches les 
plus profondes et ses plus chères études,, toutes les 
fois qu'il peut faire le bien par un conseil ou par 
des largesses. Sa retraite, même dans les momens 
les. plus occupés ^ est accessible à cçux qui ont be- 
soin d'assistance : «Car, dit-il, si je ne veuK ouvrir 
ma porte ni à la paresse ni aux vains plaisirs, je ne 
la fermerai jamais à la charité. 11 est permis à 
f homme de contempler les astres, mais il lui est 
eommandé de pratiquer la vertu. » 

— A coup sûr, dit la princesse, cet homme est 
heureux. 

— Je rendis mes visites de plus en plus fré- 
quentes, dit Imlac, et chaque fois j'étais plus 
amoureux de sa conversation ; il était sublime sans 
orgueil , civil sans cérémonie et communicatif sans 
ostentation. Je fus d'abord, grande princesse,, de 
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tîon . I was at first , great princess , of your 
opinion y thought him the happiest of mankind, 
and often congratulated him on the blessing 
that he enjoyed. He seemed to hear nothing 
^ith indifférence but the praises of his condi- 
tion ^ to which he always retumed a gênerai 
answer, and diverted the conversation to some 
other topic. 

« Amidst this willingness to be pleased and 
labour to please y I had quickly reason to ima- 
gine that some painful sentiment pressed upon 
his mind. He often looked up earnestly towaitk 
the snn y and let his voice fall in the midst of 
his discotirse. He would sometimes , when we 
were alone , gaze upon me in silence , with the 
air of a man who longed to speak what he was 
y et resolved to suppress. He would often send 
for me with véhément injunction of haste, 
though y when I came to him , he had nothing 
extraordinary to say ; and sometimes , when I 
was leaving him y would call me back y pause a 
few moments , and then dismiss me. » 
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votre opinion ; je le croyais le plus heureux des 
hommes , et souvent je le félicitais du bonheur dont 
il jouissait. Ces éloges de son sort étaient les seuls 
qu'il entendît avec indifférence. Il y faisait toujours 
une répense générale et tournait la conversation 
vers quelque autre sujet. 

<c A travers ce désir d'être heureux et ces efforts 
pour plaire y je démêlai promptement qu'un senti- 
ment pénible pesaît sur son cœur. Tantôt il levait 
des regards empressés vers le ciel ^ et la parole lui 
manquait au milieu de son discours. Quelquefois , 
lorsque nous étions teuls, il me regardait en silence 
avec l'air d'un homme qui brûle de dire ce qu'il est 
cependant résolu de taire. Souvent il me faisait 
prier de venir en toute hâte : rendu chez lui , il 
n'avait rien d'important à me dire ; d'autres fois, au 
moment de nous séparer , il me rappelait , réfléchis- 
sait un moment, puis me laissait partir. x> 
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GHAPTER XLI. 

THE ASTRONOMER DISC0VER8 THE CAtTSE OF HIS 

UKEASIlfESS. 

(( AT last the time came when the secret 
burst bis réserve. We were sitting togetfaer last 
night in the turret of his house, watching the 
emersion of a satellite of Jupiter. A sudden tem- 
pest clonded the sky, and diiappointed our ob- 
servation. Wè sat awhile silent in the dark y and 
then he addressed himself to me in thèse 'words r 
« ImlaCy I bave long considered thy friendship as 
the greatest blessing of my life. Integrity with- 
out knowledge is weak and useless y and knovir* 
ledge without injtegrity is dangçrous and dread- 
ful. I bave found in theeall the qualities requisite 
for trust , benevolence , expérience , and forti- 
tude. I bave long discharged an oflGice which I 
must soon quit at the call of nature , and sball 
rejoice , in the hour of imbecility and pain , to 
devolve it upon thee. » 

« I thought myself bonoured by this testi- 
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CHAPITRE XLI. 

L^ASTROliOME RÉVàLE LA CAUSE DE SES 

INQUIÉTUDES. 

c< Enfin arriva le moment où son secret se fit 
jour en dépit de sa réserve. Nous étions assis en* 
semble hier soir dans la tour de sa maison , épiant 
Témersion d'un satellite de Jupiter. Un orage sou- 
dain obscurcit le ciel et dérouta nos observations. 
Nous restâmes quelques instans en silence dans 
l'obscurité ; alors s'adressant à moi , il me dit : «Im- 
lac, je considère depuis long-temps ton amitié 
comme le plus grand bonheur de ma vie. La vertu 
séparée de la science est sans pouvoir et sans utilité 
pour les hommes; la science séparée de la vertu est 
dangereuse et funeste. Je trouve en toi toutes les 
qualités qui commandent ma confiance, bonté, 
expérience et courage. Depuis long-temps je rem- 
plis une charge que la nature m'avertit de quitter 
dans peu , et je serais heureux de te la transmettre 
dès que les infirmités de la vieillesse auront affai- 
bli mes organes. » 

ce Ce témoignage m'honorait; je l'assurai que 
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mony^ and protested y that whatever could 
conduce to his happiness would add likewise to 
mine. 

(( Hear^ Imlac^ what thou wilt not without 
difiiculty crédit. I hâve possessed for five years 
the régulation of the weather, and tbe distribu- 
tion of the seasons ; the sun has listened to my 
dictâtes , and passed from tropic to tropic by my 
direction ; the clouds , at» my call , hâve poured 
their waters , and the Nile has overflowed at my 
command; 1 hâve restrained the rage of the 
dog-star, and mitigated the fervours of the 
crab. The winds alone, of ail the elemental 
powers, hâve hitherto refused my authority, 
and multitudes hâve perished by equinoctial 
tempests , which I found myself unable, to pro- 
hibit or restrain. I hâve administered this great 
office with exact justice y and made to the diffé- 
rent nations of the earth an impartial dividend 
of rain and sunshine. What must hâve been the 
misery of half the globe y if I had limited the 
clouds to particular régions, or confined the 
sun to either side of the equator ! » 
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tout ce qui contribuerait à son bonheur ajouterait 
au miçn. 

« Ecoute , Lnlac , ce que tu auras peine à 
croire : voilà cinq ans que je règle les variations du 
temps et Tordre des faisons. Tai dicté des lois au 
soleil 9 qui par mon ordre a passé tour à tour d'un 
tvopique à l'autre ; à ma voix , les nuages se sont 
résolus en pluie. J'ai réglé les débordemens du Nil, 
mis un frein à la rage de la canicule et tempéré les 
ardeurs du cancer. Seuls de toutes les puissances 
élémentaires , les vents ont jusqu'ici refusé de re- 
connnitre mon autorité, et des milliers d'êtres ont 
continué à périr dans les tempêtes de l'équinoxe, 
que je me suis toujours trouvé incapable de pré- 
venir ou dé modérer. J'ai rempli ces hautes fonc- 
tions avec une exacte impartialité ; chaque nation 
a eu sa juste part de la pluie ou du beau temps. 
Quelle aurait été la misère d'une moitié du globe , 
si j'avais amoncelé les nuages sur telle ou telle ré- 
gion, et confiné le soleil sur un seul coté de l'équa- 
teur! » 
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CHAPTER XLII. 

THE OPIKION OF THE ASTEONOMBR IS EXPLAIITED AUD 

JUSTlFlElf. 

« I SUPPOSE he disGoyered in me^ througk 
the obscority of the room^ some tokens of 
amazement and doiibt; for, after a short pause, 
he proceeded thiis : 

« Not to be easily credited will neither sur- 
prise nor ofiend me; for I am, probably, the 
first of human beings to whom this trust has 
been imparted. Nor do I know whether to deem 
this distinction a reward or punishment; since 
I hâve possessed it, I hâve been far less happy 
than before, and nothing but the consciousness 
of good intention could hâve enabled me to 
support the vireariness of unremitted vigilance. 

-^ « How lotig y sir y said I, has this greal office 
been in your hands ? 

— « Âbout ten years ago , said he , my daily 
observations of the changes of the sky led me to 
consider, whether, if I had the power of the 
seasons y I could confer greater plenty upon the 
inhabitants of the earth. This contemplation 
fastened on my mind , and I sat days and nights 
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CHAPITRE XLII. 



EXPLICATION JtJSTincATlVE DE l'oPINïOW DE 

l'astroitome. 



<x Je suppose que malgré l'obscurité de la chambre 
il découvrit en moi quelques signes d'étonnement 
ou d'incrédulité; car, après une courte pause, il 
reprit ainsi : 

a L'hésitatioi) que tu mettrais à me croire ne 
pourrait ni me surprendre ni m'offenser. Je suis 
probablement le premier à qui une semblable mis» 
sion ait été confiée, et je ne sais si je dois regarder 
cette distinction comme un efFet de la faveur ou de 
la colère divine; car depuis qu'elle m*a été accordée 
j'ai été beaucoup moins heureux qu'auparavant , et 
le sentiment seul du devoir a pu me faire supporter 
les fatigues d'une surveillance de tous les instans. 

— - «Depuis combien de temps, lui demandai-je, 
cette charge hnportante est-elle en vos mains ? 

*— (c II y a dix années environ, dit-il, que mes 
observations sur les mouvemens du ciel me condui- 
sirent à examiner s'il me serait possible , une fois 
investi du gouvernement des saisons, d'ajouter à 
l'abondance qui règne sur la terre. Je m'absorbai 
dans cette contemplation, et jour et nuit je me 
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iii imaginary dominion y pouring upon this 
country and that the showers of fertility, and 
seconding every fall of rain with a due propor- 
tion of sunshine. I had y et only the will to do 
good, and did not imagine that I should ever 
hâve the power. 

(( One day, as I was looking on the fields 
withering with heat, I felt in my mind a sudden 
wish that I couid send rain on the southern 
mountains 9 and raise the Nile to an inutt^^tion. 
In the hurry of my imagination, I commanded 
rain to fall y and by comparing the time of my 
command with that of the inundation , I found 
that the clouds had listened to my lips. 

« Might not some other cause^ said I y produce 
this concurrence ? the Nile does not always rise 
on the same day. 

« Do not believe , said he with impatience , 
that such objections oould escape me; I reasoned 
long against my own conviction y and laboured 
against truth with the utmost obstinacy. I some- 
times suspected myself of madness y and should 
not hâve dared to impart this secret but to a 
man like you^ capable of distinguishing the 
wonderful from the impossible , and the in- 
credible from the false. 



^ 
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livrai à l'exercice de cette puissance imaginaire, 
versant tantôt sur un pays , tantôt sur un autre la 
pluie, mère de la fécondité, ayant toujours soin d'en 
seconder les effets par le retour du beau temps dans 
une juste mesure. Je n'avais alors que la volonté de 
fiiire le bien , et je n'imaginais pas que j'en dusse 
avoir jamais la puissance. 

« Un jour que je regardais les campagnes dessé- 
chées par la chaleur, je sentis en moi un désir sou- 
dain de &ire tomber la pluie sur les montagnes du 
sud, et d'élever le Nil au point d'inonder le pays. 
Dans le transport de mon imagination , j'ordonnai 
effectivement aux eaux du ciel de descendre vers 
la terre, et en rapprochant l'instant où je parlai 
du moment où l'inondation s'opéra, je reconnus 
que les nuages avaient obéi à mes paroles. 

« Cette coïncidence ne peut-elle pas tenir à une 
autre cause ? dis-je. Le Nil ne déborde pas con- 
stamment à jour 6xe. 

«Ne croyez pas, me répondit-il avec impatience, 
que cette objection m'ait échappé. Je cherchai 
long-temps des armes contre ma propre conviction; 
je la combattis avec opiniâtreté. Plus d'une fois je 
me suis soupçonné de démence , et je n'aurais ja- 
mais confié mon secret qu'à un homme tel que vous, 
capable de distinguer ce qui est merveilleux de ce 
qui est impossible , et ce qui est incroyable de ce 
qui est faux. 

21 
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— « Why, sir, said I, do you call that in- 
credible which you know, or think you know, 
to be true ? 

— r( Because, said he, I canuot prove it by any 
extemal évidence, and I know too well the laws 
of démonstration to think that my conviction 
ought to influence another, who cannot , like 
me , be conscious of its force. I therefore shall 
not attempt to gain crédit by disputation. It is 
sufficient that I feel this power, that I hâve long 
possessed and every day exerted it. But ; the life 
of man is short , the infirmities of âge increase 
upon me , and the time wiil soon corne , yàken 
the regulator of the year must mingle with the 
dust. The care of appointing a successor has 
long disturbed me ; the night and the day hâve 
been spent in comparisons of ail the characters 
which hâve corne to my knowledge , and I hâve 
yet found none so worthy as thyself . » 
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— «Pourquoi, ajoutai -je, appelez -vous in- 
croyable ce que vous savez ou ce que vous croyez 
savoir être vrai ? 

— ce Parce que, reprit-il , je ne puis en fournir la 
preuve matérielle. Je connais trop bien les lois de 
la logique pour penser que ma conviction passera 
dans l'esprit d'un homme qui ne saurait avoir 
comme moi la conscience de la force qui m'a con- 
vaincu. Je renonce donc à persuader par le raison- 
nement. Il suffit que je sente mon pouvoir , que 
depuis long-temps je le possède, et que chaque 
jour j'en fasse l'épreuve ; mais la vie de l'homme 
est courte, les infirmités de Tâge s'accumulent sur 
moi, et le temps approche où le régulateur des 
saisons sera confondu avec la poussière. La re- 
cherche d'un successeur m'occupe depuis long- 
temps ; nuit et jour je pèse la valeur des hommes 
que j'ai pu connaître, et nul ne me parait plus 
digne que toi de ma confiance. » 
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CHAPTER XLIII. 

THE ISTIIOUOMEIL LElYES IMLiC HI& PIRECTIOlfS. 

« Hear^ therefore, ^hat 1 shall impart 
with attention , roch as the welfare of a world 
requires. If the task of a king be considered as 
diffîcuk , who bas the care only of a few millions, 
to wbom he cannot do much good or barm, 
wkat must be the anxiety of hîm, on whom 
dépends the action of the éléments , and the 
great gifts of light and beat! — Hear me there- 
fore rdih attention. , 

(( I baye diligetitly considered the position of 
the earth and sun , and formed innumerable 
schemes in which I changed their situation. 

I bave sometimes tumed aside the axis of the 

* 

earth , and sometimes varied the ecliptic of the 
sun ; but I bave found it impossible to make a 
disposition by which the world may be advan- 
taged; what one région gains, anodier loses by 
an imaginable altération, even ynthout consi- 
dering the distant parts of the solar System with 
■which we are unacquainted. Do not, therefore^ 
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CHAPITRE XLIIL 



l'asTROITOME OOIINB ses UrSTEOCTIOHS À IlILAC. 



c Écoute donc ce que j'ai à t'ensdgner, avec 
Tattention que réclame le bonheur d^un nioade* 
Si c'est une grande tâche que celle d'un roi , qui 
n'a pourtant à s'occuper que de quelques millions 
d'hommes à qui il ne peut faire ni beaucoup de 
bien ni beaucoup de mal , quelle ne doit pas être 
la respcmsabilitë de celui qui tient dans ses mains 
la conduite des ëlëmeos et l'importante repartition 
de la lumière et de la chaleur ! Prête-moi donc une 
oreille attentive. 

« J'ai soigneusement observe la position de notre 
globe et celle du soleil; j'ai fait d'innombrables 
systèmes pour changer leur situation. Il m'est arrivé 
de déplacer Taxe de la terre , de tracer au soleil 
un autre éetiptique , mais je n'ai pu rencontrer une 
combinaison telle que ta disposition nouvelle fiit à 
l'avantage du monde entier. Cai ^'une région 
gagne ^ l'aiitp^ h perd par une altémdon naturelle , 
en faisant! mime abstraction de ces parties éloit 
gnées du système solaire qui ne noiis scbt'lpoi^f 
connues. Garde-toi donc , eu gouviHVianf lamarate 
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in thy administration of the year indulge thy ' 

pride by innovation; do no please thyself with 
thinking that thou canst make thyself reno wned 
to ail future ages^ by disordering the seasons. 
The memory of mischief is no désirable famé. 
Much less will it become thee to let kindness or 
interest prevail. Never rob other countries of 
rain to pour it on thine own. For us the Nile is 
sufiicieqt. » 

w I promised that yrhen I possessed the power, 
I would use it with inflexible integrity; and he 
dismissed me^ pressing my hand. « My heart^ 
said he^ will be riow at rest^ and my benevo- 
lencè will nô more destroy my qufetj I hâve 
found a man of wisdom and virtue, to whom 
I can cheerfinUy bequeath th^' inlieritahce of the 
sun. » 

The prince heard this narration with very 
serious regard; but the princess smiled^ and 
Pekuah convulsedherself with laughter . a Ladies^ 
said Imlac^ to mock the heaviest of hum.an 
afflictions is neither charitable nor wise. Few 
can attain this man's knowledgeand few practise 
his virtues; but ail raay suflfer his calamity. Of 
the uncertaînties of our présent state, t?he most 
dreadful and alarming is the uncertain conti- 
nuance of retson. m ' i 
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de l'année, de céder à l'orgueilleux désir d'innover. 
Ne te laissé point aller à l'idée séduisante de con- 
quérir dans les siècles futurs une haute renommée, 
en mettant Je désordre dans les saisons. C'est une 
célébrité bien peu digne d'envie que celle qu'on 
doit au mal qu'on a fait. Garde-toi surtout de céder 
à l'affection ou à l'intérêt , et ne dérobe point la 
pluie aux autres contrées pour l'épancher sur le 
tien. Le Nil suffit à nos besoins. » 

(c Je lui promis qu'une fois investi de sa puis- 
sance, j'en userais avec une inflexible impUrtialité, 
et il me congédia en me pressant la main. « Mon âme 
sera maintenant en paix, dit-il; ma bienveillance 
ne détruira plus mon repos. J'ai trouvé un homme 
sage et vertueux à qui je puis avec joie léguer 
l'héritage du soleil. » ^ . 

' Le prince entendit ce récit avec une sérieuse at- 
tention; mais la princesse sourit, et Pékuah tomba 
dans un rire convulsif. o: Mesdames, dit Imlac, se 
moquer d'une des plus grandes afflictions de l'hu- 
manité , n'est ni charitable ni sage. Il est donné à 
bien peu de gens ^'égaler cet homme en science , à 
bien peu de pratiquer ses vertus, et tous peuvent 
être atteints de la même infirmité. De toutes les 
diances attachées à la condition humaine , la plus 
effrayante et la plus terrible est la fragilité de notre 
raison. » 



^ "^ -' • _;^^^g^^^^^g^^g^ 



3^8 RASSELAS. 

The princess was reodlected, and the âryoarite 
was abashed. Rasselas, more deeply afiècted, 
incpiired of Imlac i whether he thooght such 
maladies of the mind firequent , and how they 
Yfere oontracted? 
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CHAPTER XLIV. 

THE DÀVGXmOUS PRETALBITCB at IMlGIIlATIOIif. 

H Di8OR0ER8 of intellect , answered Imlac y 
happen much more often than superfidal ob- 
«errers will easily believe. Pcrhaps , if ve speak 
with rigorous exaetness, no hmnan mind b in 
its right State. There is no man whose imagina- 
tion does not aometimes predôminate oyer his 
reason y i/vho can regolate his attention' yvhollj 
by his will , and yrhose ideas ynll corne and go 
at his commande No man ^U be fbimd in whose 
mind airy notions do not souietimes tyrannize ^ 
and force him to hope or fear beyond the limits 
of sober probability, AU power of fwicy over 
reason is a degree of insanity : bût ivhile this 
power is such as we can cqntrol and repress , it 
is not visible to others y nor considered as any 
dépravation of the mental faculties : it is not 
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Cette observation rappela la princesse à elle* 
même, et fit rougir la favorite. Rasselas, plus pro- 
fondément affecte, demanda à Imlac s'il pensait 
que cette maladie âe l'esprit fût commune , et à 
quelle cause il fallait l'attribuer. 

CHAPITRE XLIV. 



PijrOBRS DS ^'iKÀGIlfATIOlV. 



a Les ëgaremens de l'esprit , répondit Imlac , 
sont beaucoup plus communs qu'on ne le croirait 
après un râamen superficiel. Peut-être même , ri* 
goureusement parlant , l'esprit humain n'est-il ja- 
mais parfaitement dans son assiette. Il n'est pas un 
seul homme dont l'imagination ne fas^e taire quel* 
quefois la raison, un seul dont l'attention se règle 
toujours par sa volonté , et dont les idées aillent 
et viennent constamment à son ordre. Qui de nous 
est exempt de ces idées fantastiques qui , de vive 
force, font franchir les limites du possible à nos 
espérances et à nos craintes? Tout ascendant de 
l'imagination sur la raison est un degré de folie. 
Tant que cet ascendant ne reste pas sans contrôle , 
et qu'on peut le dominer, il échappe à la vue, et 
n'est pas considéré comme une altération €es fa^ 
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pronounced madness but when it hecomes uii- 
gOYemable , and apparently influences speedi 
or action. 

H To indulge the pover ot fiction y and send 
imagination out upon the yring, is often the 
sport of those "who delight too much in silent 
spéculation. When we are alone^ 'we are not 
always busy; the labour of excogitation is too 
violent to last long ; the ardoilr of inquiry ^Ul 
sometimes gives way to idleness or satiety. He 
who has nothing extemal that can divert him^ 
mjïst find pleasure in his own thoughts^ and 
must conceiye himself what he is not; for who 
is pleased with ;what he is?. He then expatiates 
in boundless futurity^ and calls from ail ima- 
ginable conditions that which for the présent 
moment he shbuld most désire y amuses his de- 
sires with impossible enjoyments^ and confers 
upon his pride unattainable dominion. The mind ^ 
dances from scène to scène y unités ail pleasures 
in ail combinations , and riots in delights which 
nature and fortune^ with ail their bounty, cannot 
bestow. 



, « In time, some particular train of ideas fixes 
the attention ; ail other intellectual g];atifîcations 
are dejiectedj the mind^ in wearinessor leisure. 



j 
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cultes mentales. Il n'est réputé folie que lorsque 
ne connaissant plus de frein il se manifesté visi- 
blement dans nos actions et nos paroles. 

a C'est le propre des hommes trop amis du si- 
lence et de la méditation, de se repaître facilement 
de diimères , et de laisser errer leur imagination 
dans des espaces sans limites. Quand on est seul , 
on n'est pas toujours occupé; le travail de la pensée 
est trop pénible pour durer long«temps : l'ardeur 
de l'étude fait place à des momens de relâche et 
de satiété. L'homme qui n'a en dehors de lui-^ 
même aucun objet de distraction demande bientôt 
à son esprit des images qui lui plaisent ; alors il se 
suppose ce qu'il n'est pas; car est-il un seul homme 
content de ce qu'il est? fl se lance dans les champs 
infinis de l'avenir; il choisit dans les diverses corn- 
binaisons possibles de l'existence celle qui le charme 
le plus dans le moment; il ne refuse à ses désirs 
aucune jouissance imaginable , et prodigue à son 
orgueil un pouvoir auquel il ne saurait atteindre. 
Alors l'imagination voltige de scène en scène , ras- 
semble tous les plaisirs, les varie sous toutes les 
formes , et se plonge dans des délices que toute la 
libéralité de la nature et de la fortune ne pour- 
rait réali^er pour l'homme. 

« Par degrés l'attention se fixe sur un enchaîne- 
ment particulier d'idées, et rejette toute autre 
jouissance intellectuelle : dans la lassitude comu>e 
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recuTS ooiutantly to the fayourite conœption^ 
and fea^jts on the luscious felsehood whenever 
she is ofiended with the bittemess of tmth. By 
degrees the reign of fancy is oonfirmed; she 
gro^s first imperious and in time despotic. Then 
fictions begin to operate as realities, Êilse opmions 
fasten upon the mind, and life passes in dreams 
of rapture or of anguish. 

u Tbis , sir, is one of the dangers of solitade y 
^hich the hermit has ODnfessed not always to 
prOmOte goodness, and the astrononuer's mi- 
sery has proved to be not ali/vays propitious to 
wisdom. 

— I wiU nomore^ said the faTourite, imagine 
myself the queen of Abyssinia. I hâve ofiten 
spent the hùoré y which the princess gave to my 
own disposai y in adjusting cérémonies and re* 
gutating the court ; I hâve repres^ed the pride 
of the powerful y and granted the pétitions of 
the poor; I hâve built new palaces in more 
happy situations y planted groves upon the tops 
of mountains y and haye exulted in the benefi- 
cfence of ;royaltyy till y when the princess enter- 
ed , I had almost fôrgotten to bow do\vn before 
her. 

-^^ And I y said the princess y wiU not alloyr 
mysélf any more to play the shepherdess in my 
waking dreams. I hâve often soothed my 
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dans le repos on revient sans cesse à la conception 
favorite; On dëtourne la coupe amère de la vérité 
pour s'enivrer de doux mensonges. Insensiblement 
l'empire de l'imagination devient absolu, puis tout- 
à*fait despotique ; les illusions commencent à agir 
comme des réalités ; de £siusses images s'attachent 
à Tesprit, et la vie passe dans des rêves de ravisse- 
mens ou d'angoisses. 

(c Voilà, seigneur, un des dangers de cette soli- 
tude qui, suivant l'ermite, ne poi*te pas toujours à 
la vertu , et qui n'est pas toujours propice à la rai- 
son, comme le prouve le déplorable exemple de 
l'astronome* 

* — Désormais , dit la favorite , je ne veux plus 
imaginer que je suis reine d'Abyssinie* J'ai souvent 
passé les heures où la princesse me laissait libre à 
régler le cérémonial et l'étiquette de la cour; j'ai 
réprimé l'orgueil des hommes piiissans et accueilli 
la demande du pauvre; j'ai bâti des palais nouveaux 
dans des sites plus rians, planté des bosquets 
sur la cime des montagnes, et j'étais tellement 
transportée du bien qu'on peut faire du haut d'un 
trône, que lorsque la princesse venait à entrer 
j'oubliais presque de m'incliner devant elle. 

*- Et moi , dit la princesse , je ne veux plus , 
dans mes songes éveillés, me donner le plaisir d'être 
bergère. L'innocence et la paix de la vie pastorale 
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thoughts with the quiet and innocence of pasto- 
rai employments ; till I hâve in my chamb'er 
heard the winds whistle^ and the sheep bleat : 
sometimes freed the lamb entangled in the 
thicket , ai^d sometimes with my crook encoun- 
tered the wolf. I hâve a dress like that of the 
village maids y vvhich I put on to help my imagi- 
nation^ and a pipe on which I play softly, and 
suppose my self folio wed by my flooks. 

— I w^ill confess , said the prince , an indul- 
gence of fantastic delight more dangerous than 
yours. I hâve frequently endeavoured to image 
the possibility of a perfect government, by 
which ail wrongs should be restrained, ail vice 
reformed , and ail the subjects preserved in 
tranquillity and innocence. This thought pro- 
duced innmnerable schemes of reformàtion, and 
diôtated many useful régulations and salutary 
edicts. This has been the sport ^ and sometimes 
the labour of my solitude ; and I start , when I 
think with how little anguish I once supposed 
the death of my father and my brothers. 

— Sjuch , . says Imlac , are the eflects of visio- 
nary schemes. When we first form them we 
know them to be absurd , but familiarize them 
by degrees, and in time lose sight of their 
folly. » 
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ont souvent séduit ma pensée au point que même 
dans ma propre chambre j'entendais le murmure 
des zéphyrs et le bêlement des moutons , que j'al- 
lais délivrer Tagneau embarrassé dans les buissons, 
et parfois même combattre le loup avec ma hou- 
lette. Je me suis procuré des vêtemens de villa- 
geoise; je m'en revêts pour ajouter à mes illusions. 
Enfin je possède un chalumeau dont je tire de doux 
sons, et il me semble dans ma rêverie que mon 
troupeau suit mes pas. 

— J'ai à m'accuser, dit le prince , d'une faiblesse 
plus dangereuse que les vôtres. Tai souvent aimé 
à me figurer un gouvernement parfait, où tous les 
maux soiit prévenus , tous les vices réformés , et tous 
les sujets maintenus dans le repos et l'innocence. 
Cette pensée faisait naître en moi d'innombrables 
projets de réforme , et me dictait une foule de ré- 
glemens utiles et d'édits salutaires : c'était le délas- 
sement et quelquefois le travail de ma solitude , et 
je frémis quand je pense avec combien peu de 
douleur j'ai pu supposer la mort de mon père et- 
de mes frères. 

— Tel est, dit Imlac, l'effet des visions. Quand 
on commence à les former on sait bien qu'elles sont 
absurdes , mais on s'y habitue par degrés , et plus 
tard , on finit par ne plus en voir l'extravagance. » 
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CHAPTER XL'V. 

IHBT discouksb with as olo hab. 

The evening ym now fer spent, and they 
rose to retum home. As they walked along tke 
bank of the Nile y deligkted ^ith the beams of 
the moon qniveriog on the water, they saw at 
a small dbtance an old man y whom the prince 
had often heard in the assembly of the sages. 
« Yonder, said he, is one whose years hâve 
calmed his passions , but not clouded his reason ; 
let us close the disquisitions of the night by in- 
quiring^hat are his sentiments of his own state, 
that w6 may knovr whether youth alone is to 
struggle with vexation, and whether any better 
hope remains for the latter part of life. » 

Hère the sage approached and saluted them. 
They iuvited him to join their walk ^ and prattl- 
ed awhile, as acquaintance that had unexpeo- 
tedly met one another. The old man was cheer- 
iul and talkative , and the way seemed short in 
his Company. He was pleased tp fiiid himself not 
disregarded , accompanied them to their bouse , 
and y at the prince's request , entered with them. 
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CHAPITRE XLV. 

EHTAETIEN AVEC VTS VlBILLÀliO. 

La soirée s'avançait; ils se levèrent pour re- 
tourner au logis. Ils marchaient le long du Nil , 
contemplant avec délices l'éclat de la lune qui se 
réfléchissait en tremblant sur les eaux. Us aper- 
çurent à quelques pas un vieillard que le prince 
connaissait pour l'avoir entendu souvent à l'assem- 
blée des sages, et Voici , dit-il , un homme dont les 
années ont calmé les passions sans obscurcir son 
intelligence. Demandons-lui, pour clore nos tra- 
vaux de la soirée , ce qu'il pense de sa condition. 
Nous apprendrons si la jeunesse est seule con- 
damnée à lutter contre mille tourmens , et si un 
meilleur avenir nous attend à la fin de la vie. » 

Le sage les salua en les abordant. Ils l'invitèrent 
à se joindre à leur promenade , et la conversation 
s'engagea comme entre gens de connaissance que 
le hasard fait rencontrer. Le vieillard avait l'esprit 
enjoué et communicatif. Le chemin leur parut court 
en sa compagnie. Sensible à l'attention qu'on lui 
prêtait, il les accompagna jusqu'à leur logement, 
et , sur l'invitation du prince , il entra avec eux. Oa 

!22 
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They placed him iii the seat of honour, and set 
wine and conserves before him. 

(( Sir, said the princess, an evening walk 
must give to a man of learning , like you , plea- 
sures which ignorance and youth can hardly 
conceive. You know the qualitiesand the causes 
of ail that you behold , the laws by wjiich the 
river flows , the periods in which the planets 
perform their révolutions. Every thing mu»t 
supply you with contemplation , and renew the 
consciousness of your own dignity. 

— Lady, ansvvered he , let the gay and the 
vigorous expect pleasure in their excursions ; it 
is enough that âge can obtain ease. To me the 
world has lost its novelty : I look round and see 
v^hat I remember to hâve seen in happier days. 
I rest against a tree y and consider^ that in the 
same shade I ouce disputed upon the annual 
overflow of the Nile with a friend who is now 
silent in the grave. I cast my eyes upwards , fix 
them on the changing moon y and think vvith 
pain on the vicissitudes of life. I hâve ceased to 
take much delight in physical trutH; for v^hat 
hâve I to do with thoae thîngs which I am soon 
to leave? 



You may at least recreate yourself , said 
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lui donna la place d'honneur, et l'on servit devant 
lui du vin et des conserves. 

« Monsieur, lui dit la princesse , une promenade 
du soir doit, pour un homme comme vous, avoir 
un charme dont l'ignorance et la jeunesse ne peuvent 
se faire d'idée. Vous connaissez les qualités et les 
causes de toiit ce qui se présente à votre vue , les 
lois qui déterminent le cours du fleuve et les pé- 
riodes des révolutions planétaires. Chaque objet 
devient une source de méditation, et réveille en 
vous Je sentiment de votre dignité. 

— Madame y répondit le vieillard, il faut des 
sensations fraîches et des membres dispos pour 
trouver un plaisir dans la promenade ; c'est assez 
pour mon âge d'y puiser quelque délassement. L'as- 
pect du monde n'a plus rien de nouveau pour mes 
yeux. Je ne regarde autour de moi que pour revoir 
ce que j'ai vu dans un plus heureux temps. Si je 
m'appiùe contre un arbre , c'est pour me souvenir 
que , sous ce même ombrage , j'ai raisonné sur le 
débordement périodique du Nil avec un ami qui 
aujourd'hui se tait dans la tombe. Si je lève les yeux 
au ciel , la lune avec ses phases me fait faire un 
retour pénible sur les vicissitudes de la vie. J'ai 
cessé de prendre un vif intérêt aux vérités de la 
physique, car qu'ai-je à fairie de cette nature dont 
je vais bientôt prendre congé ? 

— Vous trouvez du moins, dit Imlac, quelques 
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Imlac^ with the recollection of an honourable 
and usefiil lîfe , and enjoy the praise which ail 
agrée to give you. 

— Praise , said the sage , with a sigh ^ is to an 
old man an empty sûund. I hâve neither mother 
to be delighted with the réputation of her son ^ 
nor wife to partake the honours of her husband. 
I hâve outlived my friends and my rivais. No- 
thing is now of much importance ; for I cannot 
extend my interest beyond myself. -Youth is^ 
delighted v^ith applause , because it is consider- 
ed as the earnest of some future good^ and be^ 
cause the prospect of life is far extended ; but to 
me y who am now declining to décrépitude, 
there is little to be feared from the malevolence 
of men y and yet less to be hoped firom their af- 
fection or esteem. Something they may yet take 
away, but they can give me nothing. Riches 
would now be useless, and high employment 
would be pain. My retrospect of life recalls to 
my view many opportunities of good neglected, 
much time squandered upon trifles y and more 
lost in idl^iess and vacancy. I leave many great 
designs unattempted, and many great attempts 
unfinished. My mind is burdened with no heavy 
crime , and therefore I compose mysdtf to tran- 
quillity; endeavour to abstract my thoughts 
fx'om hopes and cares y which y though reason 
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jouissances dans les souvenirs d'une vie honorable 
et utile , et dans le concert de louanges qui s'élève 
autour de vous. 

— La louange , dit le sage avec un soupir, sonne 
bien creux aux oreilles d'un vieillard. Je n'ai plus 
de mère à rendre heureuse de la renommée de son 
fils, plus de femme à qui faire part des honneurs 
de son époux ; je survis à mes amis et à mes rivaux. 
Rien n'a pour moi d'intérêt bien vif, puisque cet 
intérêt ne s'étend pas au-delà de moi. La louange 
est ravissante pour la jeunesse, parce que c'est le 
gage d'un bien, à venir, et qu'une longue perspec- 
tive s'ouvre devant elle. Mais pour qui touche comme 
moi à la décrépitude, il reste peu à redouter de la 
malveillance des hommes, et moins encore à espérer < 
de leur ajffection ou de leur estime. Us peuvent bien 
m'ôter quelque chose , mais ils ne peuvent plus rien 
me donner : les richesses me seraient inutiles , des 
emplois me seraient à charge. Que vois-je , si je re- 
garde en arrière ? Beaucoup d'occasions de bien faire 
négligées , beaucoup de temps prodigué à des choses 
futiles, et plus de temps encore consumé dans l'iner- 
tie et l'oisiveté. Je laisse de grandes idées en germe, 
de grands projets ébauchés. Du moins aucun crime 
ne pèse sur mon âme. La résignation m'est donc 
possible. Je tâche d'écarter de mes pensées et ces 
soucis et ces espérances qui s'efforcent d'y reprendre 
leur vieil empire en dépit de la raison , qui m'en dé- 
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knows them to be vain y still try to keep tfaeir 
old possession of the heart ; expect y wi|h serene 
humility^ that hour which nature cannot long 
delay, and hope to possess , in a befcter state , 
that happiness -which hère I could not find, 
and that virtue which hère I hâve not at- 
tained. » 

He rose and went away^ leaving his audience 
not much elated vrith the hope of long life. The 
prince consoled himself with remarking, that it 
was not reasonable to be disappointed by this 
account; for âge had never been considered as 
the season of felicity ; and if it was possible to 
be easy in décline and -weakness^ it was likely 
that the days of yigour and alacrity might be 
happy : that the noon of life might be bright^ * 
f the evening could be calm. 



The princess suspected that âge was querulous 
and malignànt y and delighted to repress the ex- 
pectations of those who had newly entered the 
world. She had seen the possessors of estâtes look 
with envy on their heirs, and known many 
who enjoyed pleasure no longer than they could 
confine it to themselyes. 

Pekuah conjectured that the man was older 
than he appeared^ and was willing to impute 



V 
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montre le néaut. J'attends avec une résignation 
calme cette heure que la nature ne peut tarder à 
me marquer, espérant trouver dans une vie meil- 
leure, et le bonheur que je n'ai pu découvrir ici-bas, 
et la vertu qu'il ne m'a pas été donné d'atteindre. » 



Il se leva et prit congé de ses auditeurs, qu'il 
laissa refroidis sur les avantages d'une longue vie. 
Le prince se consola en remarquant que ce récit 
n'avait rien qui pût raisonnablement décourager, 
puisque la vieillesse n'a jamais été regardée comme 
l'Âge des jouissances. L'exemple du vieillard prou- 
vant qu'une sorte de bien-être n'est pas incompa- 
tible avec le déclin des forces et la caducité même , 
on pouvait en conclure la possibilité d'être heureux 
dans l'âge de la vigueur et de l'activité. Pourquoi 
le midi de la vie ne pouvait-il être brillant quand 
le soir en pouvait être serein ? 

La princesse penchait à s'en prendre à l'humeur 
chagrine et jalouse de la vieillesse, qui se plaît à 
détruire les jeunes espérances. Elle avait vu des 
riches porter envie à leurs héritiers, et. d'autres ne 
goûter les plaisirs qu'autant qu'ils pouvaient s'en 
rendre la jouissance exclusive. 

Pékuah supposait cet homme plus âgé qu'il ne 
paraissait l'être, et croyait devoir expliquer ses 
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his complaints to delirious déjection : or else 
supposed that he had been unfortunate^ and 
was therefore discontented ; « for nothing y said 
she^ is more conunon, than to call our own 
condition the condition of life. » 

Imlae^ who had no désire to see them de- 
pressed^ smiled at the comforts which they 
could so readily procure to themselves , and re- 
membered^ that at the same âge he was equally 
confident of unmingled prosperity, and equally 
fertile of consolatory eacpedients. He forbore to 
force upon them unwelcome knowledge, which 
time itself would too soon impress. The princess 
and her lady retired ; the madness of the astro- 
nomer hung upon their minds y and they desired 
Imlac to enter upon his office, and delay next 
moming the rising of the sun. 



CHAPTER XLVL 

THE PRINCESS AlTD FEKXJÂH YISIT THE 

ASTR02TOMER. 

> 

The princess and Pekuah , having talked in 
private of Imlac's astriyiomer, thought his 
character at once so amiable and strange , that 
they could not be satisfied without a nearer 
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plaintes par le dérangement de ses facultés, ou 
peut-être avait-il été malheureux , et alors il voyait 
tout en noir : «c Car, disait-elle , rien n'est plus com- 
mun que d'appeler notre condition particulière, 
individuelle , la condition de l'humanité. » 

Imlac, qui ne voulait pas détruire leur confiance , 
souriait en les voyant si ingénieux à trouver des 
interprétations favorables. Il se rappelait qu'à leur 
âge il ne doutait pas plus qu'eux de la réalité du 
parfait bonheur , et savait également se créer des 
consolations. Il s'abstint donc de brusquer la révé- 
lation de la triste vérité que le temps ne devait 
que trop tôt leur faire connaître. La princesse se 
retira avec sa compagne ; la folie de l'astronome ne 
leur sortant pas de l'esprit, ils prièrent Lnlac de 
commencer l'exercice de sa charge , et de retarder 
le lendemain matin le lever du soleil. , 



CHAPITRE XLVI. 



LA FRUfCESSE ET PÉRUÂH FONT UNE VISITE 

A l'astronome. 



L'astronome d'Imlac ne cessait d'occuper les 
entretiens de la princesse et de Pékuah. Elles en 
vinrent à ne pouvoir résister au désir de voir' de 
près ce caractère si aimable et si étrange , et elles 
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knowledge, and Imlac was requested to ûiid 
the means of hringing them together. 

This was somewhat difficult ; thé philosopher 
had never received any yisits from women, 
though he had lived in a city that had in it many 
Europeans^v^ho follo\ved the manners of their 
own countries, and many from other parts of 
the world, that lîved there with European li- 
berty. The ladies would not be reftised, and 
several schemes were proposed for the accom- 
plishment of their design. It was proposed to 
introduce them as strangers in distress, to whom 
the sage was always accessible; but, after some 
délibération , it appeared that by this artifice no 
acquaintance could be formedj for their con- 
versation would be short , and they could not 
decently importune him often. « This, said 
Rasselas, is true; but I hâve yet a stronger 
objection against the misrepresentatîon of ypur 
State. I hâve always considered it as treason 
against the great republic of human natiu^e to 
make any man's virtues the means of deceiving 
him, whether on great or little occasions. AU 
imposture weakens confidence , and chills bene- 
volence. When the sage finds that you are not 
what you seemed , he will feel the resentment 
natural to a man, who, conscious of great 
abilities, discovers that he has been tricked by 
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chargèrent Imiac de leur ménager une entrevue. 

Il n'était pas facile d'y réussir. Le philosophe ne 
recevait jamais de visite de femmes, quoiqu'il vécût 
au milieu d'une ville où se trouvaient beaucoup 
d'Européens qui suivaient les coutumes de leur 
pays , et où les étrangers qui affluaient des autres 
parties du monde jouissaient de toute la liberté de 
l'Europe. Il n'y avait pourtant pas à refuser ces 
dames, et l'on s'évertua à trouver moyen de les 
satisfaire. L'idée s'offrit d'abord de les faire passer 
pour des étrangères dans le besoin , car le sage était 
toujours accessible à l'infortune ; mais , après ré- 
flexion, l'expédient fut reconnu peu efficace pour 
entamer une liaison; on n'obtiendrait sans doute 
qu'une courte audience, et la discrétion défendait 
de revenir souvent à la charge. « Cela est vrai, dit 
Rasselas; mais j'ai encore une plus forte objection 
contre ce projet de déguisement : c'est , selon moi , 
un crime de lèse-majesté humaine que de se servir 
des vertus d'un homme pour s'en faire un moyen de 
le tromper, quelque faible que puisse être l'intérêt 
dans lequel on veut le surprendre. Toute ruse af- 
faiblit la confiance et glace l'affection au fond du 
cœur. Lorsque le sage reconnaîtra que vous n'êtes 
pas ce que vous paraissez être , il éfh*ouvera ce res- 
sentiment naturel à un homme supérieur quand il 
se voit pris pour dupe par des esprits au-dessous 
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understandings meaner than his own , and y per- 
haps, the dîstrust whîch he can never afterwards 
wholly lay aside , may stop the voice of counsel , 
and close the hand of charity ; and where will 
you find the pov^er of restoring his henefactions 
to mankind , or his peace to himself ? » 

To this no reply ytas attempted, and Imlac 
began to hope that their curiosity would subside; 
but next day^ Pekuah told him she had now 
found an honest pretence for a yisit to the 
astronomer ; for she would solicit permission to 
continue under him the studies in which she 
had been initiated by the Arab^ and the princess 
might go with her either as a fellow-student, or 
because a woman could not decently oome alone. 
« I am afraid y said Imlac ^ that he will be soon 
weary of your company; men advanced far in 
knoMrledge do not love to repeat the éléments 
of their art y and I am not certain that even of 
the éléments y as he will deliver them connected 
with inferences and mingled with reflections, 
you are a very capable auditress. — That^ said 
Pekuah, must be my care; I ask you only to 
take me thither. My knowledge is, perhaps, more 
than you imagine it y and by concurring always 
with his opinîpns, I shall make him think it 
greater than it is. » 
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du sien ; et peut-être la défiance dont il ne pourra 
plus désormais se défendre va tarir chez lui la source 
des conseils et de la charité. Comment rendrez- 
Yous alors ses bienfaits aux infortunés et la paix à 
son cœur ? » 

Cette observation resta sans réponse, et Imlac 
eut l'espoir de voir oublier bientôt un moment de 
curiosité ; mais le jour suivant Pékuah lui dit qu'elle 
venait de trouver un honnête prétexte de visiter 
l'astronome : c'était de solliciter la permission de 
continuer sous lui les études auxquelles l'Arabe 
l'avait initiée; elle motiverait la présence de la 
princesse sur le besoin d'avoir une compagne dans 
ses études , ou sur Tes convenances qui ne permet- 
taient pas à une femme de se présenter seulç c< Je 
crains, dit Imlac, qu'il ne soit bientôt fatigué de 
votre compagnie. Les hommesr de haute science 
n'aiment pas à revenir sur les élémens , et je crains 
même que les élémens , comme il vous les présen- 
tera avec leur enchaînement de déductions, leur 
cortège de réflexions profonde^ ,' ne passent un peu 
votre portée. — Ceci me regarde, dit Pékuah; je 
ne vous demande que de m'introduire. Je suis peut- 
être plus habile que vous ne l'imaginez , et en pre- 
nant soin de conformer toujours mon opinion à la 
sienne, je saurai bien faire paraître mon savoir plus 
grand qu'il ne l'est en effet. » 
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The astrouomer^ in pursuance of this réso- 
lution^ wa$ told^ that a foreign lady^ travelling 
in search of knowledge ^ had heard of his répu- 
tation y and was desirous to become his scbolar. 
The uncommonness of the proposai raised at 
once his surprise and curiosity; and when, after 
a short délibération y he consented to admit her, 
he could not stay without impatience till the 
next day. 

The ladies dressed themselves magnificently , 
and were attended by Imlac to the astronomer, 
who was pleased to see himself approached with 
respect by persons of so splendid an àppearance. 
In the exchange of the fîrst civilities he i/?as 
timorous and bashfîil; but when the talk became 
regular^ he recoUected his powers y and justified 
the character which Imlac had given. Inquiring 
of Pekuah what could hâve tumed her incli- 
nation towards astronomy, he received from her 
a history of her adventure at the pyramid y and 
of the time passed in the Ârab's island. She told 
her taie with ease and élégance , and her con- 
versation took possession of his heart. The dis- 
course was then tumed to astronomy : Pekuah 
displayed what she knew ; he looked upon her 
as a prodigy of genius^ and entreated her not 
to desist from a study which she had so happily 
begun. 
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Cette déteniiination prise , on dit à Tastronome 
qu'une étrangère de distinction voyageant pour 
s'instruire avait entendu parler de son mérite et 
désirait prendre de ses leçons. jLa singularité de la 
demande excita sa surprise et sa curiosité. Il se dé- 
cida promptement à les recevoir, et ce ne fut pas 
sans impatience qu'il attendit le lendemain. 



Les dames se couvrirent de vêtemens magni- 
fiques. Imlac les présenta à l'astronome^ qui fut 
charmé de se voir recherché avec tant de respect 
par des personnes dont l'extérieur était si brillant* 
Dans l'échange des premières politesses, il fut 
timide et embarrassé; mais lorsque la conversation 
devint régulière, il reprit sa supériorité, et jns- 
ti(ia l'opinion qu'Imlae avait donnée de lui. Il de- 
manda à Pékuah qui pouvait lui avoir inspiré ce 
goût de l'astronomie. Elle fit le récit de son aven- 
ture dé la i^ramide et de son séjour dans l'île de 
l'Arabe. Elle s'exprimait avec aisance et agrément, 
et sa conversation lui gagna le cœur de l'astro- 
nome. On parla ensuite d'astronomie^ Pékuah ex- 
posa ce qu'elle en savait. It la regarda comme un 
prodige de génie, «t la supplia de ne pas aban- 
donner une étude qu'elle avait si heureusement 
commencée. 
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They came again and again y and were every 
tîme more welcome than before.» The sage en- 
deavom^ed to amuse them y that they might pro- 
long their visits ; for he found his thoughts grow 
brighter in their company : the clouds of solitude 
vanished by degrees , as he forced himself to en- 
tertain them^ and he grieved when he was left 
at their departure to his old employment of re- 
gulating the seasons. 

The princess and her favourite had now watch- 
ed his lips'for several months^ and could net 
catch a single lYord from ^hich they could 
judge whether he continued^ or not, in the 
opinion of his pretematural commission.^ They 
often contrived to bring him to an open décla- 
ration : but he easily eluded ail their attacks^ and 
on which side soever they pressed him^ escaped 
from them to some other topic. 

As their familiarity increased^ they invited 
him ofteri to the house of Imlac ^ where they 
distinguished him by extraordinary respect. 
He began gradually to delight in sublunary 
pleasures. He came early, and departed late; 
laboured to recommend himself by assiduity 
and compliance; excited their curiosity after 
new arts, that they might still want his as- 
sistance; and when they made any ekcursion 
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« 

Elles revinrent , et trouvèrent chaque fois meil-. 
leur accueil. Le philosophe cherchait à les inté- 
resser pour prolonger le temps de leurs visites; 
car il lui semblait que sa pensée devenait plus 
brillante en leur compagnie. Les nuages de son 
imagination inquiète se dissipaient insensible- 
ment par les efforts qu'il faisait pour captiver leur 
attention, et il s'affligeait de leur départ, qui 
le i*endait à son ancienne occupation de régler les 
saisons. 

La princesse et sa favorite l'écoutaient depuis 
plusieurs mois avec une oreille attentive, et n'ai- 
vaient pu saisir un seul mot qui fît juger s'il con- 
servait ou non l'idée de sa mission surnaturelle. 
Elles avaient souvent cherché à tirer de lui un aveu, 
mais il éludait adroitement toutes les attaques, et 
de quelque manière qu'on le pressât, il leur don- 
nait toujours le change en portant la conversation 
sur un autre sujet. 

La familiarité s'établit, et elles l'invitèrent sou- 
vent à venir chez Imlac, où il était reçu avec beau- 
coup de témoignages de respect. Les plaisirs dû 
monde sublunaire lui firent insensiblement sentir 
leur charme. Il venait de bonne heure, se retirait 
tard , s'appliquait à se rendre agréable par* son em- 
pressement et sa complaisance , cherchait à inspirer 
aux dames le goût de nouveaux arts qili rendissent 
encore sa présence utile , et quand elles faisaient 

23 
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of- pleasure oi^ inquiry^ entreated to attend 

them. 

By long expérience of bis intègrity and wis- 
dom, the prince and his sister wëre convinced 
that be might be trusted w^ithout dapget*; ând 
lest he should drËiAV any false hopes fîtim the 
civilities y^hîch he received> discovered to him 
their condition , with the motives of their joili^ 
ney; and required his opinion on thè dhbice of 
life. 

(( Of the various conditions which the wortd 
spreads before you, which you shall preffef'i 
said the sage ^ I am not able to iristruct you. I 
can only tell that I hâve chosen wrong. I hâve 
passed my time in study without expérience ; f li 
the attainment of sciences vvhich can , fdr the 
most part , be bat jfemotely useful to mpnkind, 
I hâve purcha^ed Knowledge at the expense of 
ail the common comforts of life ; I liave missed 
the -endearing élégance of fetnâle friendship j ând 
the happy comiuerçe ùî domestic tendemess. If 
I hâve obtained any prérogatives abové other 
students, they have beeti âccômpànied v^ith 
fear, disq^ijeit, ând scfupulosity i bUt even of 
thèse prérogatives, whâtever they yfete , I héve^ 
since my thoughts have been diversified by mote 
intercourse with the world , begun to qae^lkm 
the reality. When I have be«n foir a few days 
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quelques promenade^ dans un but de curiosité oii 
d'étude 9 il demandait à les accompagner. 

La longue expérience de son intégrité et de sa 
sagesse persuada au prince et à sa sœur qu'ils pou- 
vaient se confier à lui sans danger, et de. crainte 
qu'il ne tirât quelque fausse espérance des politesses 
qu'il recevait , ils lui découvrirent leur naissance , 
ainsi que les motifs de leur voyage, et lui deman- 
dèrent son avis sur le choix d'un geiirè de vie. 

a Entre les conditions diverses que le monde 
présente à vos yeux , dit le sage , je ne saurais diige 
celle qd'il faut préférer; je puis dire seulement que 
j'ai mal choisi moi-même. J'ai consacré à l'étude 
un temps. qui s'est écoulé sans aucun profit pour 
mon expérience; j'ai acquis des sciences dont ht 
plupart n'ont que des rapports éloignés aux besoins 
. de l'espèce humaine; j'ai acheté l'instruction au prix 
de toutes les jouissances de la vie ; je me suis sous- 
trait au commerce élégant de l'amitié des'fen\me$, 
au charme des • affectÎQns domestiques. Si j'ai ob- 
tenu des prérogatives qui m'ont mis au-dessus de 
mes rivaux, je n'en ai jamais joui sam crainte , sans 
souci, Bàns scrupule, et ces prérogatives même, 
depuis qu'un peu plus de relation avec h monde 
a modifié ma manière de vojr, je- ctmmence à en 
mettre en question la réalité.' Lorsque je lii'aban- 
donne pendant quelques jours à d'agréables dis- 
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lost in pleasing dissipation ^ I am always tentpted 
to think that my inquiries bave ended in error, 
and that I hâve suâfered much and suffered it in 
vain. » 

Imlac was delighted to find that the sage's 
understanding ^as breaking through its mists, 
and resolved to detain him £rom the planets till 
he should forget his task of ruiing them , and 
reason should •i*ecover its original influence. 

From this time the astronomer was received 
into familiar friendship , and partook of ail their 
projects and pleasures ; his respect kept him at- 
tentive, and the activity of Rasselas did not 
leave much time unengaged. Something was 
always to be donc ; the day was spent in making 
observations which famished talk for the even- 

■ 

ing y' and the evening was dosed with a scheme 
fôr the morrow. 

The sage confessed to Imlac, that simîe hc 
kad.mingled in the gay tumults of life, and di- 
vided his hours by a succession of amusements , 
he found the conviction of bis authoitty over 
the skies fiide gradually from his mind , and be- 
gfin to trust less to an opinion which he never 
couJd prove to others, and which he now found 
subject to variation , from causes in which rea-^ 
son had no part. « If I am accidentally left alone 
for a few hours , said he, my inveterate persua* 
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tractions, je suis tenté de croire que tous.mes tra- 
vaux n'ont abouti qu'à l'erreur , et que ma vie n'a 
été qu'une longue et inutile souffrance. » 

Imlac fut charmé de voir que le bon sens du sage 
perçait enfin les brouillards de son imagination. Il 
résolut de le tenir occupé loin de ses planètes , jus- 
qu'à ce qu'il eût oublié sa mission surnaturelle, et 
que la raison eût repris en lui tout son empire. 

Dès ce moment l'astronome fut admis dans leur 
intimité. Il prene^t part à tous leurs projets, à tous 
leurs plaisirs. Le respect le rendait attentif, et l'ac- 
tivité dé Rasselas lui laissait d'ailleurs bien peu de 
temps libre. Pas un moment qui ne fût rempli ; 
car le jour se passait à recueillir des matériaux 
pour là conversation du soir, et la soirée ne se 
terminait pas sans projets pour le lendemain. 

Le sage confessa à Imlac que depuis qu'il se 
mêlait au gai tourbillon du monde, et qu'une suc- 
cession de plaisirs variés occupait ses loisirs, la 
conscience de son autorité sur les astres s'affaiblis- 
sait insensiblement. Il avoua qu'il commençait à 
perdre de sa confiance dans une conviction qu'il ne 
pouvait faire partager à personne , et qui était sus- 
ceptible de s'altérer en lui par des causes où la 
raison n'avait point de part. « Si par hasard je reste 
seul quelques heures, dit-il, cette vieille persuasion 
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sion rushes upoii my soûl y and my thoughts are 
cbained down by some irrésistible violence ; but 
they are soon disentangled by the prince^s con- 
versation y and instantaneously released at the 
entrance of Pekuah. I am like a man habitually 
afraid of spectres , who is set at ease by a lamp , 
and wonders at the dread which harassed him 
in the dark ; yet , if his lamp be extinguished y 
feels again the terrors which he knows that when 
it is light he shall feel no more. But I am some- 
times afraid lest I indulge my quiet by criminal 
négligence, and voluntarily forget the great 
charge with wich I am entrusted. If I favour 
myself in a kno wn error, or ami determined by 
my own ease in a doubtfîil question of this im- 
portance y hov¥ dreadfiil is my crime ! 

— No disease of the imagination y answered 
Imlàc , is so difficult of cure as that which is 
complicated with the dread of guilt ; faincy and 
conscience then act interchangeably upon us , 
and so ofteu shift their places ^ that the illusions 
of one are not distinguished from the dictâtes of 
the otfaer. If &ncy présents images not moral or 
religions, the mind drives them away when they 
give it pain j but when melancholic notions take 
theform of duty, they lay holdon thefaculties 
without opposition , becau^ we are afraid to 
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vient de nouveau fondre sur mon esprit ; mais il 
suffit pour le délivrer, d'un moment de conversa- 
tion avec le prince , ou de l^résence soudaine de 
Pékuah. Je suis comme un homme obsédé par des 
spectres, qui se trouve tout à coup à l'aise par 
l'arrivée d'un flambeau , et qui s'étonne des alarmes 
dont l'assiégeait l'obscurité. Que sa lampe s'éteigne, 
il va éprouver de nouveau ces terreurs qu'il e$t sûr 
de voir s'évanouir encore à l'approche de la lu- 
mière. Ce n'est pas que je ne me reproche quelque- 
fois comme un cHnme ce repos volontaire qui me 
fait négliger, oublier même la grande charge con- 
fiée à mes soins. Si je ferme les yeux par faiblesse 
sur une erreur que je reconnais , ou si dans une 
question douteuse de si haute importance je fonde 
ma détermination sur mon bien-être personnel , de 
qu<sl forfait ne suis-je pas coupable ! 

— Il n'y a pas de maladie d'esprit, dit Imlac, 
dont la guérison soit plus difficile que celle qui se 
complique avec la crainte de feire mal; c'est alors 
une réaction continuelle de la conscience sur l'ima- 
gination , et de l'imagination sur la conscience ; 
elles se produisent avec une succession si mobile et 
si rapide, que les illusions de l'une ne se distin- 
guent plus des inspirations de l'autre., Lorsque 
l'esprit se nourrit d'images que réprouvent la mo- 
rale et la religion, il les écarte facilement dès qu'elles 
lui deviennent pénibles; mais lorsque des idées af- 
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exclude or banish them. For thîs reason the su- 
perstitious are *often mçlancholy, aud the me- 
lancholy ahnost always snperstitious. 



« But do not lët the suggestions of timidity 
overpower your better reason; the danger of 
neglect can be but as the probability of the 
obligation , which , when you consider it with 
freedom , you find very little , and that little 
growing every day less. Open your heart to the 
influence of the light which y from time to time, 
breaks in upon you : when scruples importune 
you, which you in your lucid moments know 
to be vain y do not stand to parley, but fly to 
business or to Pekuah , and keep this thought 
always prévalent, that you are only one atom 
of the mass of humanity, and hâve neither such 
virtue nor vice , as that you should be singled 
out for supernatural favours or afflictions. » 
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fligeantes se présentent sous l'apparence du devoir, 
elles régnent sans obstacle sur la pensée, parce qu'on 
se ferait scrupule de les bannir ; c'est pour cette 
raison que la superstition conduit souvent à la mé- 
lancolie , et que la mélancolie est presque toujours 
mêlée de superstition. 

«Mais ne souffrez pas qu'une appréhension vaine 
dominé ainsi votre haute raison. Il n'y a négligence 
qu'en tant qu'il y a devoir. Ce devoir, examinez 
sans préoccupation ce qu'il est réellement, vous trou- 
verez que c'est bien peu de chose , et chaque jour 
il vous paraîtra moins enpore. Ouvrez votre âme à 
l'influence de la lumière qui vient l'éclairer par in- 
tervalles. Quand w>us êtes tourmenté par ces scru- 
pules dont vous reconnaissez la vanité dans les 
momens lucides, ne vous amusez pas à capituler 
avec l'ennemi : créez- vous une affaire; volez près 
de Pékuah; qu'une pensée domine chez vous toutes 
les autres , c'est que vous n'êtes qu'un atome dans 
l'immensité du monde, et qu'il ne se trouve en vous 
rien d'assez vertueux ou d'assez coupable pour vous 
marquer par exception comme l'objet de faveurs ou 
d'afflictions surnaturelles. » 
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CHAPTER XLVU. 

THE PHinCE EHTERS, AHD BEIN6S A HEW TOPIC. 

— (( All thi^, said tbe astrouomer, I bave 
often thought , but my reason bas beeo so long 
âubjugated by sup uncontrolable andovecwelm- 
ing idea j tbat it durst not cpnfide in its own dé- 
cisions. 1 now see boi\ fatally l betrayed my 
quiet , by sufFçring cbimeras to prey upon me 
in secret ; but melancboly shrînks from commu- 
nication , and I never found a man before to 
wbom I could impart my troubles ^ tbougb I 
had beçn certain of relief. I rejoice tq ^d my 
own sentiment confirmed by ypurs, wbp arç 
not easily deceiyed , and can baye no motive ox 
pm^ose to deceive. I hope tbat time and variety 
will dissipate tbe glopm tbat bas so long sur- 
rounded me , and tbe latter part of my days wiU 
be spent in peace. 

— Your learning and virtue, said Imlac, 
may justly give you bopes. » 

Rasselas tben entered witb tbe princess and 
Pekuab, and inquired wbetber tbey bad contriv- 
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CHAPITRE XLVII. 

ARRIVÉE DU PEI^GB^ NOUVEAU SUJET DE CONVERSATION. 

— a Tout ce que vous dites, reprit l'astronome, 
je Tai souvent pensé ; mais ma raison , si long-temps 
obsédée, enchaînée par une idée fixe et inexpu- 
gnable , n'osait se fier à ses propres forces. Je sens 
aujourd'hui combien j'ai compromis mou repos par 
le secret même que j'ai gardé sur cette fatale chi- 
mère; mais la mélancolie n'est pas expansive; je 
n'avais d'ailleurs trouvé personne avant vous à qui 
faire part de mes chagrins , quand bien même par 
là j'aurais eu la certitude d'y porter remède. Je me 
réjouis de voir maintenant mes sentiraens confirmés 
par ceux d'un homme qui , comme vous, se trompe 
si rarement, et qui jamais ne cherche à tromper 
les autres. J'espère que le temps et la distraction 
dissiperont le nuage qui m'a si long -temps en- 
touré , et que je passerai en paix le reste de mes 
jours. 

— Espérez, dit Imlac, dans votre science et dans 
votre vertu , vous en avez le droit. » 

A ce moment Rasselas entra avec la princesse et 
Pékuah. Il demanda si Ton avait imaginé une occu- 
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cd any new diversion for the next day ? « Such, 
said Nekayah y is the state of life j that none are 
happy but by the anticipation of change : the 
change itelf is nothing; when we hâve made it , 
the next wish is to change again. The world is 
not yet exhausted; let me see something to- 
morrow which I never saw before. 

— Variety, said Rasselas , is so necëssary to 
content , that even the happy valley disgusted 
me by thejecurrence of its luxuries ; yet I could 
not forbear to reproach myself with impatience, 
when I saw the monks of St. Antony support 
without complaint , a life , not of uniform de- 
light, but of uniform hardship. 

— Those men , answered . Imlac , are less 
wretched in their^silent couvent than the Aby»- 
sinian princes in their prison of pleasure. Wha- 
tever is donc by the monks is incited by an ade - 
quate and reasonable motive. Their labour 
supplies them with necessaries ; ît therefore 
cannot be omitted , and is certainly rewarded. 
Their deVotion prépares them for another. state, 
and reminds them of its approach while it fits 
them for it. Their time is regularly distributed; 
one duty succeeds another, so that they are not 
left open to the distraction of unguided choice , 
nor lost in the shades of listless inactivity. There 
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pation pour le lendemain. «Voilà la vie, dit Nékayah : 
on n'est heureux que par la perspective du change- 
aient. Le changement lui-même n'est rien; car une 
une fois opéré, on soupire après un changement 
nouveau. Mais le monde n'est pas encore épuise] 
Voyons demain quelque chose de neuf. 

-— La' variété, dit Rasselas, est si nécessaire au 
contentement de l'homme , que la vallée du bon- 
heur m'inspirait du dégoût par le retour continuel 
des mêmes jouissances; mais je ne pus me défendre 
dé condamner mon impatience quand je vis les re- 
ligifiux de Saint-Antoinfe résignés, sans se plaindre , 
à une succession uniforme de privations et non pas 
de plaisirs. 

— -Ces moines , dit Imlac, sont moins mal- 
heureux dans le silence de leurs cloîtres qu'un prince 
d'Abyssinie dans -sa délicieuse prison. Us ne font 
rien sans une cause d'action suffisante et raisonnée; 
leur travail fournit aux besoins de leur vie ; il est donc 
indispensable, et porte avec lui sa récompense: 
leur dévotion les prépare à une autre existence, elle 
leur montre ce but qui se rapproche sans cesse et 
hs met en état de l'atteindre. Tout leur temps est 
régulièrement distribué : à un devoir succède un 
autre devoir; pas un moment dont l'emploi soit 
laissé au cappîce , ou qui se perde dans le désœu- 
vrement. Chaque heure a sa tâche déterminée , et 
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is a certain task to be perFormed at an appix>- 
priated hour ; and thfeir toils are cheerf ul , be- 
cause they consider them as acts of piety, by 
which they are always advancing towards end* 
less felicity. 

— Do y où think, said Nekayâh , that the mo- 
nastic rule is a more holy and less imperfect 
State than any other? May not he equally Hope 
for future happîness who cotiTerses openly with 
mankind^ who succours the distressed by- his 
charity, instructs the ignorant by his. learning , 
and contribiites by his industry to the gênerai 
System of life; even though he should omit sqme 
of the mortifications which are practised in the 
cloister^ and allow himself such harmless dëlights 
as his condition may place within fais reaoh? 

— Tfais I said Imlac^ is a question which has 
long divided thé wise , and perplexed the good.. 
I am afraid to décide on either part. He that 
lives well in the world is better than he that 

« 

lives well in a motiastery . But y perhaps ^ csvery 
oiîe is not able to stem the ten^ptations of public 
life ; and if he cannot conquer, hé may properly 
retreat. Some hâve little pov^èr to àô good^ and 
hâve likewise little strengtli to resiât evil. Maïuy 
are weary ôf théir conflicts wîth adversity, and 
are willing td reject those passions which hâve 
long bosied them in vain. Âiid many are dis^ 
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ils chérissent leurs peines , parce qu'ils les considè- 
rent comme des actes de piété qui hâtetit leurs pro- 
grès journaliers vers une félicité sans fin. 



' — Pensez-vous^ dit Nékayah, que la vie mona- 
stique soit im état pîlus saint et moins imparfait que 
toiit autre ? L'homme ne peut-^il pas espérer égale- 
ment un bonheur futur en se livrant au commerce 
dé ses semblables , en secourant l'infortune par seà 
charjtés, en instruisant l'ignorance par ses talens, 
en contribuant au bien-être de la société par le 
tribut de son industrie , dût-il omettre quelques unes 
des mortifications que l'on pratique dans le cloître , 
dût-il même se permettre quelque plaisir innocent 
que son état placerait^ à sa portée ? 

— Cette question , dit Imlac , est depuis long- 
temps une source de doutei^ pour la sagesse et de 
scrupules flour la vertu. J'hésite entre les deux 
partis; Celui qui vit bien dans le monde est plus 
vcalueux que celui qpi vit mal dans un monastère; 
mais peut-être tout homme n'e$t-il pas capable de 
résister aux tentations de la société. Alors celui qui 
né peut espérer la .victoire fait bien de songer à ia 
retraité. Les un$ itaanquent de puissance pour faire 
- le bien , ou de force pour résister au «nal ; d'autres , 
en plus grand nombre , sont fatigués d'un combat 
perpétuel contré l'adversité , et cherchent à échsq»* 
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missed by âge and diseases from the more k"' 
borious duties of society. In monasteries the 
weak and timorous may be bappily sheltered , 
the weary may repose, and the pénitent may 
meditate. Thèse retreats of prayer and contem- 
plation bave sometbing so congenial to the mind 
of man, that, perbaps, there is scarcely one tbat 
does not purpose to close bis life in pious abs- 
traction with a few associate» serions as bim- 
self. 



— Such , said Pekuah , has often been my 
wish , and I bave heaid the princess déclare that 
she would not willingly dio in a crowd. 

— The liberty of using harmless pleasures, 
procfeeded Imlac, will not be disputed; but it 
is still to be examîned what pleasures are harm.- 
less. The evil of any pleasure that Nekayah can 
image , is not in the act itself , but in its consé- 
quences. Pleasures , in itself harmless , may be- 
çomë mischiêvous, by endearing to us a state 
which we know to be transieiit and probatory, 
and by withdrawing oult thoughts from that of 
which every hour brings us neairer to the be- 
ginning, and of which no length of Jime will 
bring us to the end. Mortification is not virtuQus 
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per aux passions dont ils ant été long-temps le jouet. 
L'âge et les infirmités obligent bien des gens à se 
soustraire aux devoirs pénibles de la société. Un 
monastère est un abri sûr pour les esprits faibles 
et les consciences timorées; les hommes, fatigués 
du tumulte, y trouvent le repos, et le repentir y 
peut méditer en paix. Il y a dans ces retraites de 
la prière et de la contemplation quelque chose qui 
convient si singulièrement à l'esprit de l'homme, 
qu'il en est à peine fin peut-être qui n'ait formé le 
plan d'une association peu nombreuse pour y finir 
ses jours entouré de personnes graves comme lui , 
et livré exclusivement aux exercices de la piété. 

— Tel a souvent été mon désir, dit Pékuah; et 
j'ai entendu la princesse assurer qu'elle ne voulait 
pas mourir au milieu du monde. 

— La liberté d'user d'innocens {jlaisirs ne doit pas 
être mise en question , continua Imlac ; mais il reste 
encore à examiner quels sont les plaisirs innocens. 
Quel que soit le plaisir dont Nékayah se forme l'idée, 
le mal ne sera pas dans l'acte même , mais dans ses 
conséquences. Un plaisir innocent en lui-même peut 
devenir nuisible, en nous attachant à la vie que nous 
savons être un état de passage, un temps d'épreuve, et 
en éloignant nos pensées de cet état futy dont chaque 
instant nous fait voir le commencement plus proche, 
et dont aucune durée ne nous montrera la fin. Les 
mortifications n'ont rien de vertueux en elles-mêmes, 

24 
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in itself, nor has any other use, but th^t it 
disengages us fram the allureixKnts of sensé. In 
the State of fiiture perfection to which we ail 
aspire, there will be pleasure without danger, 
and securitjv without restraint. w 
. The princess was silent , and Rasselais , turn- 
ing.to the astronomer," askçd him, whether he 
could uot delay her retreat , by 3howing her 
somethiQg which she bad not seen before? 

« Your curiosity, said thB sage , has been so 
gênerai , and your pursuit of knowledge so vi- 
gorous , that novelties are not now very <easily 
to be found; but what y ou can no longer pro- 
cure from the liying may be giyen by the dead. 
Among the wonders of this country are the 
Gatacombs , or the ancient i^positories in which 
the bodies of the earliest générations were lodg- 
ed , and where , by the \irtue of the gums which 
embalmed them, they yet remain without cor- 
ruption . 

— I know not , said Rasselas , what pleasure 
the sight of the Catacombs can. affi>rd; but, 
since nothing else is oiFered , I ajta( i^esolved to 
yiew them, and shall place this with many other 
things whick I hâve done because I would do 
something. » 

They hired a guard of horseio^^p, and the next 
day visitad the Catacombs. W^hen they were 
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et n'ont d'autre avantage que de nous délivrer des 
séductions des sens. Dans l'état de perfection à 
venir auquel nous aspirons tous, le plaisir sera 
sans danger, et la sécurité sans bornes. » 

La princesse garda le silence , et Rassetas se U)ur- 
nant vers l'astronome , lui demanda s'il ne pouvait 
pas retarder la retraite de sa sœur en lui montrant 
quelque chose qu'elle n'eût pas encore vu. 

a Votre curiosité , dit le sage 9 s'est portée sur 
tant d'objets , et votre amour de la science a été si 
actif, que les nouveautés ne sont plus maintenant 
faciles à trouver; niais ce que les vivans ne peu- 
vent plus nous procurer, les morts pourront vous 
l'offrir. Parmi les merveilles de cette contrée, on 
compte les catacombes ou anciens dépôts dans les- 
quels on plaçait les corps des générations antiques, 
et oii la vertu des parfums avec lesquels on les a 
embaumés les rend encore aujourd'hui exempts de 
corruption. 

'^ Je ne sais pas , dit Rasselas, quel plaisir nous 
aurons à voir des catacombes; mais puisqu'il n'y a 
pas autre chose à nous montrer, je les verrai, et 
je placerai cette visite au nombre de tant d'autres 
choses que j'ai &ites uni^emeut pour ne pas rester 
à rien faire. » 

Ils louèrent une garde de plusieurs cavaliers , Qt 
le lendemain ils se rendirent aux catacombes. Quand 



Sya RASSELAS. 

aboùt to descend into the sepulchral câves , « Pe- 
kuah, said the princess, we are now agiain in^ 
vading the habitations of the deàd; I know that 
you will stay behind; let me find y ou safe when 
I return. — 'No; I wU not be left, answered 
Pekuah , I will go dôwn between you and the 
prince. » 

They then ail descended, and roved with 
WOnder through the labyrinth of subterraneous 
|)assages^ whèrc the bodies were laid in rows on 
either side. 



CHAPTER XLVIIL 

IteLÀC DISËOrflSËS ON THE NATURE OF THE SOUL. 

(c What reason , said the prince , can be 
givcn= why the E^yptians should thus expensi- 
yely préserve those carcasses which some nations 
consume with fire , others lay to mingle with 
the earth, and ail agrée to remove from their 
sight^ as soon as décent rites can beperformed ? 



— The original of ancient customs , said Im- 
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ils furent près de descendre dans les caves sépul- 
crales, (cPékuah, dît la princesse, nous allons 
encore entrer dans l'habitation de la mort ; je sais 
que votre désir est de n'y pas pénétrer ; du moins 
que je vous retrouve saine et sauve à mon retour. 
— Non , je ne veux pas rester en arrière , répondit 
Pékuah; je descendrai en me plaçant entre vous et 
le prince. » 

Ils descendirent alors tous ensemble, et parcou- 
rurent avec étonnement les détours des passages 
souterrains où les corps étaient rangés à droite et 
à gauche. 

CHAPITRE XLVUI. 

B,ÉFLEXI01fS d'iMLÀC $UR Là I9ÀTURE DE l'âME. 

« Quelle raison , dit le prince, peut-on assigner 
à l'usage adopté par les Égyptiens , de conserver à 
tant de frais ces restes mortels que quelques nations 
font dévorer par le feu , tandis que d'autres les 
la,isseqt se confondre avec la poussière, mais que 
toutes s'accordent à éloigner de leurs yeux aussitôt 
que les rites funéraires ont pu décemment être 
accomplis ? 

-^ On ne connaît guère l'origine des ani^iennes 
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lac ^ is commonly unknown ; for the practice of- 
ten continues when the cause bas ceased; and 
concemîng superstitions cérémonies , it is vain 
to conjecture ; for what reason did not dictate , 
reason cannôt explain. I hâve long believed that 
the practice of embalming arose only from ten- 
derness to the remains of i*elations or frierids , 
and to this opinion I am more inclined y because 
it seems impossible that this care should hâve 
been gênerai : had ail the dead been embalmed y 
their repositories must in time hâve been more 
spacious than the dwellings of the living. I sup- 
pose only the rich or honourable yrere secured 
from corruption , and the rest left to the course 
of nature. * 



« But it is commonly supposed that the Egyp- 
tians believed the soûl to live as long as the body 
continued undissolved^ and therefore tried this 
method of eluding death. 

— Gould the wise Egyptians , said Nekayah , 
think so grossly of the soûl ? If the soûl could 
once survive its séparation , what could it after- 
wards receive or suffer from the body ? 

— The Egyptians wouid doubtless think er- 
roneously, said the astronomer, îti the darkness 
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coutumes, dit Imlac; car Tusage subsiste d'ordi- 
naire quand ht cause a cesse. De supei*stitieuses cé- 
rémonies forment un champ stérile pour les conjec- 
tures , et la raison ne peut expliquer ce qui n'a pas 
la raison pour principe. Quant à moi , je crois de- 
puis long-temps que l'invention d'embaumer les 
cadavres est née d'un sentiment particulier d'affec- 
tion pour les dépouilles d'un parent ou d'un ami ; 
et ce qui me confirme dans cette opinion, c'est 
qu'il paraît impossible qu'une telle pratique ait été 
générale. Si Ton avait embaumé tous les corps sans 
distinction , le^dépôts mortuaires auraient fini par 
occuper plus d'espace que les habitations des vivans. 
Je suppose que la richesse et le mérite jouissaient 
seuls du privilège d'être préservés de la corruption, 
et que le reste subissait la loi naturelle de la dé- 
composition. 

<K Cependant , l'opinion commune est que les 
Égyptiens croyaient l'âme impérissable jusqu'au 
moment de la dissolution du corps, et qu'ils s'ef- 
forçaient par ce moyen d'éluder le trépas. 

— Est-il possible , dit Nékayah , que les sages 
égyptiens se soient fait de l'âme une idée si gros- 
sière ? Une fois que l'âme avait survécu à la sépa- 
ration d'avec le corps, qu'avait-elle à gagner ou à 
perdre , quel que fût le sort du cadavre ? 

— Les Égyptiens, dit l'astronome, étaient dans 
les ténèbres du paganisme , ou ne faisaient qu'en- 
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of heathenism. y and the first dawn of philoscH* 
phy. The nature of the soûl is still disputed 
amidst ail our opportùnities of clearer know- 
ledge : some yet say that it may be . material y 
who nevertheless believe it to be immortal. 
« 

— Some , answered Imkc , hâve indeed said 
that the soûl is material y but I can scarcely be- 
lieve that any man has thought it, who knew 
hoyf to think ; for ail the conclusions of reason 
enforce the immateriality of mind , and ail the 
notices of sensé and investigations of science 
coiîcur to prove the unconsciousness of matter. 



« It was never supposed that cogitation is in- 
hérent in matter, or that every particle is a 
thinking being. Yet , if any part of matter be 
devoid of thought , what part can we suppose 
to think? Matter can differ from miatter only in 
form , density, bulk , motion , and direction of 
motion ; to which of thèse , however varied or 
combined , can consciousness be annexed ? To 
be round or square , to be solid or fluid , to be 
great or little, to be moved slowly or swiftly 
one way or another, are modes of material exist- 
ence, ail equally alien from the nature of cogi- 
tation. If ^latter be oncç without thought, it 
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trevoir l'aurore de la philosophie ; Terreur devait 
être leur partage. Avec tous les moyens qu'on a 
aujourd'hui de s'éclairer, on en est encore à dis- 
puter sur la nature de l'âme. Il en est qui soutien- 
nent qu'elle pourrait être matérielle, sans douter 
pour cela de son immortalité. 

— On a en effet avancé , dit Imlac , que l'âme 
était matérielle; mais j'ai peine à croire qu'une telle 
idée soit jamais venue à un esprit qui sait raison- 
ner; car toutes les déductions de la logique abou- 
tissent à établir que l'intelligence est immatérielle; 
et toutes les notions^ soit acquises par les sens, 
soit dues aux investigations de la science, concou- 
rent à prouver que la matière n'a pas la conscience 
d'elle-même. 

a On n'a jamais supposé que la pensée fût inhé-, 
rente à la matière , ni que chaque molécule de ma- 
tière fut un être pensant. Cependant, si une molécule 
quelconque de matière ne pense pas , à quelle autre 
molécule pourrait-on attribuer la pensée? La ma- 
tière ne diffère de la matière que par la forme , la 
densité , le volume , le mouvement et la direction 
du mouvement. Auquel de ces accidens simples ou 
combinés attachera -t- on la conscience? Qu'une 
substance soit ronde ou carrée , solide ou fluide , 
grande ou petite , mue avec lenteur ou avec célé- 
rité , dans un sens ou dans un autre , ce sont autant 
de modes de Texistence matérielle, tous également 
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can onlj be made to think by some new modi- 
fication y but ail the modifications which it can 
admit are equallj uuconnected with cogitative 
povrers. 



— . But the materialists y said the astronomer, 
urge that matter may hâve qualities with which 
we are unacquainted. 

— He who will détermine y retumed Imlac y 
against that which he knows ^ because there may 
be something which he knbws not ; he that can 
set hypothetical possibility against acknowledged 
certainty^ is not* to be admitted among reason- 
able beings. Ail that we know of matter is, that 
mAtter is inert^ senseless and lifeless; and if this 
conviction cannot be opposed but by referring 
us to something that we know not y we hâve ail 
the évidence that human intellect can admit. If 
that which is known may be overruled by that 
which is unknown y no being y not omniscient y 
can arrive at certainty. 

— Yet let us not y said the astronomer^ too 
arrogantly limit the Creator 's power. 

-^ It is no limitation of omnipotence y replied 
the poet y to suppose that one thing is not con- 
sistent with another^ that the same proposition 
cannot be* at once true and false y that the same 
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étrangers à Tessence de la pensée. Si la matière 
existe sans la pensée , elle ne peut devenir intelli- 
gente que par quelque modification nouvelle; mais 
de toutes les modifications dont elle est susceptible, 
aucune n'a rien de commun avec les facultés intel^ 
lectuelles. 

— Mais , dit l'astronome , les tnatérialistes sou- 
tiennent que la matière peut avoir des qualités qui 
nous soient inconnues. 

— Se déterminer contre ce qu'on sait, répondit 
Imlac, parce qu'il peut exister quelque chose qu'on 
ne sait pas; opposer la possibilité hypothétique à 
la certitude palpable , est une manière de raisonner 
inadmissible. Tout ce que nous savons de la ma- 
tière , C'est qu'elle est inerte , privée de sentiment 
et de vie; et si nous ne pouvons opposer à cette 
conviction que des conjectures sur ce que nous ne 
savons pas, l'évidence est aussi complète qu'elle 
peut l'être dans les jugemeus htimains. Si l'inconnu 
peut prévaloir sur le connu , aucun être , sans la 
science universelle , ne peut arriver à la certitude. 

— Gardons-nous cependant, dit l'astronome, 
de la présomption de limiter le pouvoir du Créateur. 

— Ce n'est pas limiter la toute-puissance, ré- 
pondit le poète, que d'avancer qu'une chose est 
incompatible avec une autre ; qu'une même propo- 
sition ne. saurait être à la fois vraie et fausse ; que 
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number cannot be even and odd y . that cogita- 
tion cannot be conferred on that which i& creat- 
ed incapable of cogitation. 

— I know not , said Nekayah , any great use 
oftbis question. Does that immateriality, whiçh, 
in my opinion , you bave sufficiently proved , 
necessarily include etemal duration ? 

— Of immateriality ^ said Imlac y our ideas are 
négative, andtherefore obscure. Immateriality 
seems to imply a naturat power of perpétuai du- 
ration as a conséquence of exemption from ail 
causes of decay ; whatever perishes is destroyed 
by the solution qf its contexture y and sépara- 
tion of its parts ; nor can we conceive how that 
vrhich bas no parts, and therefore admits no 
solution y çan be naturally corrupted or im-r 
paired. 

— I knovr not , said Rasselas y how to conoeÎTe 
any thing without extension ; what is extended 
must bave parts y and you allow that whatever 
bas parts may be destroyed. 

— Gonsider your own conceptions , replied 
Imlac y and the difficulty will be less. You wili 
find substance without extension. An idéal form 
is no less real than material bulk : yet an idéal 
form bas no extension. It is no less certaip > 
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le même nombre nô peut être à la fois pair et im^ 
pair; que la pensée n'a pu être donnée à ce qui est 
incapable de penser. 

— Je ne vois pas, dit Nékayah, l'utilité de 
cette question. L'immatérialité de l'âme , qu'à 
mon avis vous avez suffisamment démontrée , sup- 
pose-t-elle nécessairement que l'âme est immor- 
telle? 

-7- Nous n'avons sur l'immatérialité , dit Imlac , 
que des idées négatives , et conséquemment obs- 
cures. Il semble que Timmatérialité implique Une 
éternelle durée, comme une conséquence de son 
exemption de toute cause de dépérissement. Nul 
être ne meurt que par l'efiet d'une dissolution ^e 
ce qui le compose, que par la séparation de ses 
parties. Nous ne concevons pas par quelle loi ce 
qui n'a pas de parties , et conséquemment n'est pas 
susceptible de dissolution , pourrait s'altérer ou se 
corrompre. 

— Quant à mot, dit Rasselas, je ne puis conce- 
voir un être sans étendue; or, ce qui est étendu 
doit être composé de parties , et vous venez d'ad- 
mettre que ce qui a des parties est périssable. 

— Examinez vos propres conceptions, répondit 
Imlac, et la difficulté deviendra moindre; vous y 
trouverez substance sans étendue. Une forme idéale 
n'a pas moins de réalité que l'objet matériel qu'elle 
représente, et cependant une forme idéale n'a pas 
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when you think on a pyranûdi^ tbat your mind 
possesses the idea of a pyramide than that the 
pyramid itself is standing. What space does the 
idea of a pyramid occupy more than the idea of a 
grain of corn ? or how can either idea sufier la- 
ceration ? As is the effect y sucb is the cause : as 
thought such is the power that thinks ; a power 
impassive and indiscerptible. 



— But the Being^ said Nekayah , whom l fear 
to name , the Being which made the soûl can 
destroy it, 

» — He surely can destroy it , ans^ered Imlac^ 
since , however unperishable , it receives from a 
superior nature its power of duration. That it 
will not perish by any inhérent causé of decay^ 
or principle of corruption , may be shown by 
philosophy ; but philosophy can tell no more. 
Thât it will not be annihilated by him that made 
it , we must humbly leam from higher autho-* 
rity. » The whole assembly stood awhile silent 
and coUected. « Let us retum y $aîd Rasselas , 
from this scène of mortality. How gloomy would 
be thèse mansions of the dead to him who did 
not know that he should never die, that what 
now acts shall continue its agency» and what 
now thinks shall think on for ever ! Thase that 
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d'étendue. Lorsque vous pensez à une pyramide , 
il n'est pas moins certain que votre esprit en pos-^ 
sède l'idée, qu'il n'esrt certain que la pyramide elle- 
même existe. L'idée de cette pyramide occupe-t-elle 
plus d'espace que l'idée d'un grain de blé? l'une et 
l'autre de ces idées est-elle divisible? La nature de 
la cause est la même que celle de l'efFet; la fa- 
culté qui pense est donc de la même nature que 
la pensée : c'est donc une faculté impassible et 
indivisible. 

— Mais j dit Nékayah , l'Être que je crains de 
nommer, l'Être qui a fait l'âme, peut la détruire- 

— U le peut sans doute , reprit Imlac , puisque 
tout impérissable qu'elle est, c'est d'une essence 
supérieure qu'elle reçoit sa puissance de durée. La 
philosophie peut démontrer qu'il n'existe dans l'âme 
aucune cause inhérente de dépérissement, aucun 
principe de corruption ; mais la philosophie s'arrête 
là. Celui qui a créé l'âme la peut-il anéantir ? Yoilà 
ce que , dans notre humilité , nous ne pouvons ap- 
prendre que d'en haut. » Il y eut alors un moment 
de silence et de recueillement, «c Quittons , dit Ras- 
sélas , cette scène de néant. Quelle serait l'borreuiç 
de ces catacombes de la mort pour l'homme qui 
n'aurait pas la conscience de son immortalité, qui 
ne saurait pas que ce qui agit en lui continuera 
d'agir, que ce qui pense continuera de penser éter- 
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lié hère stretched before us, the wise and the 
powerful of ancient times , warn us to remem- 
ber the shortness of our présent state : they 
were , perhaps , snatched away while they were 
bu3y like us in the choice of life. 

— Tome , said the princess, the choice df 
life is become less important ; I hope hef eafter 
to think only on the choice of etemity. » 

They then hastened out of the caverns, and, 
under the protection of their guard, retumed 
toCairo. 



CflAPTER XLIX. 



THE CONCLUSION , IN WHIGH NOTHING IS CONCLUDED. 

It yvas now the time of the inundation of tke 
Nile : a few days after their 'visit to the Cata- 
combs , the river began to rise. 

They were confitied to their house. The 
whole région being under water ^ve them no 
invitation to any excursions , and , being well 
^supplied with materials for talk, they diverted 
themselves with comiparisons of the difiërent 
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nellement. Ces morts que nous voyons ici gisant 
devant nous , les sages , les puissans des temps pas- 
ses , nous avertissent de la brièveté de notre état 
présent. Ils furent peut-être enlevés au moment 
où, comme nous, ils se tourmentaient pour le 
choix d'un genre de vie, 

— Ce choix de la vie, dit la princesse, a perdu 
pour moi beaucoup de son importance. Je ne veux 
plus penser qu'au choix d'une éternité. » 

Ils s'empressèrent de sortir des catacombes , et , 
sous la protection de leur escorte , ils revinrent au 
Caire. 



CHAPITRE XLIX. 

COIÏGLUSION QUI NE CONCLUT RIEN. 

On était au temps de l'inondation du Nil , qui 
commença p^i de jour» après à s'élever. 

Us se virent confinés* chez eux. L'eau qui cou-* 
vrait entièrement le pays ne leur permettait aucune 
excursion nouvelle. Mais ils s'étaient amplement 
pourvus de sujets de conversation ; ils s'amusèrent 
à comparer les différens genres de vie qu'ik avaient 
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forms of life wbich they had observed^ and 
with yarious schemes of happiness which each of 
them had formed. 

Pekuah was nèver so much charmed witbahy 
place as the conyent of St. Antony, where the 
Arab restored her to the princess , and wished 
only to fiU it with pious maidens y and to be 
made prîoress of the order ; sbe was weary of 
expectation and disgnst y and would gladly be 
fixed in some unyariable state. 

The princess thought that of ail sublunary 
things knowledge was the best : she desired first 
to learn ail sciences y and then proposed to found 
a collège of leamed vromen in which sbe would 
préside , that y by conyersing with the old^ and 
educating the young , she might diyide her time 
between the acquisition and communication of 
wisdom y and raise up for the next âge models 
of prudence , and patterns of pîety • 

The prince desired a little kingdom j in which 
he might administer justice in bis own person y 
and see ail the parts of goyemment with his 
own eyes; but he could neyer fix the limits of 
his dominion y and was àlways adding to the 
number of his subjects. . / 

Imlac and the astronomer were contented to 
be driyen along the stream of life, without di«- 
recting their course to any particular port. 
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observés^ et les phtns divers de félicita que chacun 
s'était faits. 

^ Pékuah ne trouvait rien de plus séduisant que 
le couvent de Saint-Antoine, où l'Arabe l'avait 
rendue à la princesse. Son seul désir était de le 
remplir de filles pieuses, et de devenir prieure de 
l'ordre. Lasse d'attentes et de dégoûts, elle ne sou- 
pirait qu'après un état qui pût fixer irrévocable- 
ment son sort. 

La princesse pensait que de toutes les choses 
d'ici-bas, la science était la meilleure. Elle désirait 
donc apprendre d'abord toutes les sciences, puis 
fonder un collège de savantes dont elle se réservait 
la présidence. Là , tour à tour conversant avec les 
vieilles, instruisant les jeunes, elle partagerait son 
temps entre le soin d'acquérir la sagesse et celui de 
l'enseigner aux autres, heureuse de léguer ainsi à la 
génération future des modèles de prudence et de piété. 

Quant au prince , son ambition était d'avoir un 
petit royaume où il pût administrer la justice par 
lui-même et tout voir de ses propres yeux. Mais il 
éprouvait un embarras insurmontable pour fixer les 
limites de son empire, et il augmentait sans cesse 
le nombre de ses sujets. 

Enfin Imlac et l'astronome ne voulaient que se 
laisser aller au courant de la vie, sans diriger leur 
course vers aucun point déterminé. 
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Of the wishes that they had formed y they vrell 
knew that nône could be obtained. They deli- 
berated awhile what was to be done y and re- 
solved y wheiî the inundation should cease y to 
retum to Abyssinia. 



THE END. 
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Us savaient bien que de tous ces souhaits aucun 
ne pouvait être ?ëaHsé. Us délibérèrent quelque 
temps sur ce qu'ils avaient à faire, et résolurent, 
dès que l'inondation aurait cessé , de retourner en 
Abyssinie. 
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